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INTRODUCTION. 



Depuis plus de trente -cinq ans je veille avec une affection 
particulière à l'instruction de MM. les Elèves de l'Ecole impé- 
riale des Ponts et Chaussées dont l'inspection m'est confiée. 
Les sources principales de leur instruction sont les ouvrages 
de Perronet, Chezy, Làmblàrdie, etc., et ceux de M. deProny, 
aujourd'hui inspecteur général et directeur de cette école. Je 
publie ces deux Recueils dans l'intention de contribuer à faci- 
liter les études des Elèves. ■ - - 

Dépositaire de la Bibliothèque , des Manuscrits et des Mo- 
dèles dont le Fondateur de l'Ecole des Ponts et Chaussées a 
doté cet utile établissement, j'y ai recueilli une partie de maté- 
riaux épars qui composent les deux parties de ce Recueil. Les 
deux voyages que j'ai faits en Angleterrre, dont un avec 
M. Perronet, mont fourni des observations intéressantes. J'ai 
tâché de rassembler dans ces deux points tout ce qui appar- 
tient aux progrès de l'art. 

J'ai cru devoir ce tribut de mon zèle à la mémoire de l'illustre 
Perronet, dont je ne puis encQre retracer les travaux sans émo- 
tion ; à l'attachement que me portent les Elèves dont l'inspec- 
tion est confiée à mes soins ; au Corps respectable dont j'ai 
l'honneur d'être membre, et à la bienveillance dont m'ont 
constamment honoré les dépositaires de l'autorité supérieure 
qui se sont succédés, soit dans le ministère de l'intérieur, soit 
dans la direction générale des Ponts et Chaussées- 
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ij INTRODUCTION. 

Le Héros du dix-neuvième siècle, le Restaurateur des arts 
et des lois de la France, a récemment donné au Corps impérial 
des Ponts et Chaussées un nouveau gage de ses bontés, en 
fixant son choix sur M. le Conseiller-d'État COMTE MOLE, 
en le nommant directeur -général, environné de la consi- 
dération publique, due au grand nom qu'il porte, à ses talents 
et à ses vertus. Puissions-nous le conserver long-temps ! C'est 
le vœu unanime que font pour lui MM. les Ingénieurs. 
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DE 

DIVERS MÉMOIRES 

| EXTRAITS DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DES PONTS ET CHAUSSÉES. 

v 

NOTICE HISTORIQUE 

SUR LA VIE ET LES OUVRAGES 

DEM. PERRONET, 

PREMIER INGENIEUR DES PONTS ET CHAUSSEES DE FRANCE, CHEVALIER DE 
L'ORDRE DE SAINT-MICHEL, MEMBRE DES ACADEMIES DES SCIENCES, D'ARCHI- 
TECTURE , ET D'AGRICULTURE DE PARIS , DE CELLES DE ROTTEN , DE DIJON , 
DE LYON , DE METZ ; DE LA SOCIETE ROYALE DE LONDRES , DE CELLES DE 
STOCKHOLM, DES ARCADES DE ROME. 



i 



Jean-Rodolphe Perronet, naquit à Surennes, près Paris, le 8 
octobre 1708. Son père (1), ancien officier suisse, au service de France, 
laissa, à sa mort, une veuve peu fortunée, et ce fils, objet de nos regrets,, 



■ ( 1 ) La famille de Perronet , éteinte vers 1 806 , était originaire du pays de Vaud en Suisse; 

| Elle y jouissait d une grande considération , et avait formé des alliances avec les famille^ \g! 

\ plus distinguées de Lauzanne et de Berne. Plusieurs de ses membres l'ont illustrée par leurs 

î talents et leurs vertus. Crouzas, qui s'est fait un nom dans les sciences et dans les lettres, 

était oncle maternel de Perronet. Il existe encore aujourd'hui à Morges un de ses parents , 
M. Monod } ancien conseiller d'État , du pays de Vaud , homme de mérite , et dont la famille 
est très-considérëe en Suisse, 

I» . I 
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ï NOTICE HISTORIQUE 

qui développa de bonne heure , dans la capitale , son goût naturel pour 
les sciences et les arts. 

En 1718, Perronet, âgé de dix ans, fut un jour conduit par sa mère 
aux Tuileries : dans un des carrés de ce jardin, près la terrasse des 
Feuillants , on avait alors construit une salle en bois , fermée par des 
vitreaux, dans laquelle était un petit billard destiné aux amusements 
de Louis XV, qui n'avait alors que huit ans. Le jeune prince ayant 
aperçu cet enfant de son âge , pria son gouverneur de le faire entrer, 
Perronet lui plut tellement , qu'il fut invité à se rendre tous les diman- 
ches dans les appartements du roi, qui l'affectionnait de plus en plus; un 
jour, le gouverneur l'ayant interrogé sur un fait d'espièglerie qui avait 
eu lieu entre le jeune prince et un autre jeune seigneur de sa Cour, 
Perronet, qui en était instruit, répondit qu'il l'ignorait, et dès ce mo- 
ment il ne fut plus reçu au château. 

Louis XV, pendant son règne, ne cessa de montrer à Perronet beau- 
coup d'affection et d'estime ; il ne le voyait pas sans lui faire des ques- 
tions sur ses affaires personnelles, et toujours avec un intérêt particu- 
lier. Perronet nous disait souvent qu'il croyait devoir les marques de 
bonté de Louis XV à la discrétion qu'il lui avait montrée dans un âge 
aussi tendre, qualité qui devient si importante dans un homme public» 

À l'âge d'environ quinze ans, étant déjà fort avancé dans la géomé- 
trie, le maréchal de Berchiny, qui était ami de son père, détermina sa 
mère à le faire entrer dans le Génie militaire. Il subit un examen, et fut 
admis au nombre des candidats; mais on ne recevait cette année -là, 
pour les trois places qu'on devait donner, que les fils des ingénieurs, 
ce qui le renvoya à la première promotion. Gêné par la fortune, il prit 
un autre parti", et se détermina à étudier l'architecture. 

En 1725, âgé de dix -sept ans, il fut admis dans les bureaux de 
M. Debeausire > architecte de la ville de Paris, qui l'employa à vérifier 
les toisés , à régler les mémoires des ouvriers, et à suivre les construc- 
tions intéressantes qu'il avait sous sa direction. L'aptitude et les talents 
qu'il montra lui méritèrent son amitié et une confiance sans réserve. Il 
fut chargé du projet et de la conduite du grand égoût, et de la partie du 
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SUR M. PERRONET. 3 

quai qui forme l'abreuvoir près le pont de la Concorde et des Tuileries, 
ainsi que du trottoir en encorbellement du quai Pelletier, près le pont 
Notre-Dame. Dans ce même temps, il dirigeait les travaux des chemins 
de la banlieue, exécutés sur les fonds de la ville. Il fut également chargé 
de plusieurs fêtes publiques, dont M. Debeausire, déjà fort avancé en 
âge , lui avait confié les soins. 

En 1745, âgé de trente -sept ans, Perronet passa dans le Corps des 
ponts et chaussées , où il fut appelé par M. Trudaine père, intendant 
deç finances , chargé de l'administration de ce département. Il fut 
d'abord nommé inspecteur, et, une année après, ingénieur en chef de 
la ci-devant généralité d'Alençon. 

M. Trudaine, magistrat éclairé et devenu célèbre par les bienfaits de 
son administration , sentait la nécessité d'avoir un coopérateur capa- 
ble de l'aider dans le projet qu'il avait conçu, d'établir à Paris une 
Ecole spéciale, où Ton pût former des ingénieurs, qui, répartis sur les 
principaux points de la France, devaient un jour les lier entre eux par 
des communications aussi faciles que nécessaires aux relations commer- 
ciales et administratives d'un grand Empire. Il le trouva dans Perronet, 
qu'il rappela à cet effet à Paris, et le nomma inspecteur- général, et 
directeur de cette école, qu'il fonda en 1747* A cette époque, M. Hupeau 
était premier ingénieur des ponts et chaussées de France; mais accablé 
sous le poids des infirmités qui accompagnent presque toujours un 
grand âge, Perronet sattacha à lui, et, pendant sept à huit ans, il rem- 
plit près de lui toutes les fonctions qui formaient les attributions de sa 
place. M. Pitrou (1), inspecteur -général, qui lui succéda, laissa, à sa 
mort, une veuve respectable, chargée de cinq enfants : Perronet en fut 
l'ami et le père. 

Ce fut à l'âge d'environ quarante ans (c'est4-dire, en 1747) (2)1 qu'il 



(1) M. Pitrou est mort le i3 janvier 1760. Il est auteur d'un excellent ouvrage sur la 
Construction des Ponts, et F Art de la Charpente; 1 volume grand allai, imprimé à Paris 
en 1756. 

(2) Arrêt du Conseil d'État du Roi, du 14 février 1747, qui nomme Jean-Rodolphe 
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4 NOTICE HISTORIQUE 

parvint au grade de premier ingénieur des ponts et chaussées; et ce fat 
aussi à cette époque que commença la réputation de cet homme cé- 
lèbre, qui a illustré ce corps que les plus grands talents ont rendu 
reçommandable. 

Plusieurs puissances étrangères envoyèrent des sujets à l'École des 
ponts et chaussées, pour perfectionner leur instruction. 

Perronet fat parfaitement secondé dans ses fonctions de directeur 
de TÉcole des ponts et chaussées, par M. Chezy, ingénieur et sous- 
directeur, Kbmme d'un mérite rare, qu'il fixa près de lui en 1763, et 
dont il fat l'ami le plus constant (1). 

Perronet assistait souvent aux leçons de cette École; il aimait à s'en- 
tretenir avec les élèves qui y étaient admis , et à exciter leur zèle et 
leur aptitude. Leurs progrès dans les sciences étaient l'unique objet de 
sa sollicitude; et, dans les réunions fréquentes qui avaient lieu chez 
lui , et où le sentiment du dévouement et de l'amitié présidait toujours, 
il s'occupait sans cesse à leur élever lame, à étendre leurs idées, et à 
leur faire envisager l'estime et la considération publiques comme le 
partage de ceux qui se distinguaient dans la carrière qu'ils avaient à 
parcourir. 



Perronet, premier ingénieur des ponts et chaussées de France, garde du dépôt des plans 
et modèles, etc. 

(1) M. Chezy était excellent géomètre, bon astronome, mais malheureusement d'une 
modestie si extrême, qu'il n'a rien fait imprimer de ses nombreux écrits. Il mourut à Paris,, 
inspecteur-général , directeur de l'École nationale de» ponts et chaussées, le 1 3 vendémiaire 
an VII ( 4 octobre 1 798 ) , âgé de quatre-vingts ans. 

M. Chezy ayant, en 1792, demandé et obtenu sa retraite, Perronet obtint peur adjoint, 
à la direction de l'École, Jacques-Élie Lamblardie, ingénieur en chef, né à Loche, dépar- 
tement d'Indre-et-Loire, en 1747* Cet ingénieur, d'up vrai mérite, fut, au décès de 
Perronet, confirmé, par le Comité de Salut public, directeur de l'École des ponts et 
chaussées, le 9 février 1794. Lamblardie, mort à Paris, le 6 frimaire an VI (26 novembre 
1 797)i j eun e encore, et regretté des élevés et de tous ses amis, est auteur de plusieurs 
ouvrages imprimés et manuscrits, sur les ports de mer, les canaux, etc. 

M. Prony, membre de l'Institut, inspecteur -général, succéda, en Fan VII (1798), à 
M. Chezy, pour la direction de l'École. Ses ouvrages, sa modestie, sa renommée, nous 
dispensent de tout éloge. 
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SUR M. PERRONET. 5 

Messieurs les ingénieurs se les rappellent sans doute avec plaisir ces 
conférences instructives où ils apportaient le tribut des lumières qu'ils 
avaient acquises, et apprenaient de bonne heure à se distinguer mutuel- 
lement par d'heureuses et d'utiles conceptions, dans l'exécution de 
monuments dignes d'être transmis à la postérité (i). 

Comme ingénieur, Perronet s'est constamment occupé, pendant sa 
longue carrière , des connaissance*, théoriques qu'il est possible d'ac- 
quérir ; de l'art de concevoir les projets en grand, et de les bien rédiger; 
enfin, de celui des grandes constructions subordonnées aux règles de la 
statique , et aux principes du bon goût et d'une sage économie. 

Une des maximes qu'il aimait à répéter, était celle-ci: «Nos con- 
te naissances, quelque étendues, quelque variées qu'elles soient, ne 
« sont que de deux sortes : celles que nous acquérons par l'impression 
« que les objets font sur nos Sens, et celles que la méditation ou l'étude 
« peut nous procurer. » 

C'est d'après ces principes , qu'il sentait- l'importance d'avoir des 
Écoles spéciales pour certains arts , où les connaissances théoriques 
fussent professées, et où les faits qui leur appartiennent fussent dépo- 
sés. Aussi devint-il le créateur et le père de Y École vraiment nationale 
des ponts et chaussées, (2). 

Cette École fut fondée par le célèbre Trudaine (Charles -Daniel) , né 
en 1703, et qui mourut à Paris, le 19 janvier 1769, emportant avec 
lui les regrets et Festime générale. Charles -Philibert Trudaine, né en 
janvier 1733, héritier des vertus de son père, lui succéda dans tous 

(1) L'instruction concernant le règlement intérieur de l'École des ponts et chaussées, 
approuvée par M. Turgot, contrôleur général, le 19 janvier 1775, est un des meilleurs 
moyens que Perronet ait employés pour exciter leur émulation. Plusieurs puissances- 
étrangères lui en ont fait demander des copies. , 

(2) Perronet, qui était un tendre père pour les élevés, sachant que plusieurs d'entre 
eux, peu fortunés, ne pouvaient se procurer tous les secours de l'art dans leurs maladies, 
leur envoyait souvent son médecin ; ayez soin, lui disait-il , de ces jeunes gens que faune ; 
paroles vraiment paternelles, et qui lui ont mérité la reconnaissance et les regrets des 
ingénieurs qu'il avait généreusement obligés, 
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6 NOTICE HISTORIQUE 

ses emplois. On croit devoir rapporter ici une lettre qu'il écrivit à Per- 
ronet un mois avant sa mort. 

A Montigriy, le 4 juillet 1777. 

ce Vous voudrez bien, Monsieur, rendre compte à mon successeur, 
<c que j'ignore encore, des affaires que vous m'envoyez. Il n'est pas pos- 
te sible qu'il ne sente tout le besoin qu'il a de vos lumières , de votrç 
ce talent, et de votre probité; mais je le défie, quel qu'il soit, d'en faire 
« plus de cas que je n'en ai fait. L'amitié la plus tendre est la suite des 
ce sentiments que vos vertus m'ont inspirés, et c'est un bien dont per- 
ce sonne ne me privera. Je sais combien vous êtes affligé de me perdre 
« pour les affaires; mais conservez-moi votre amitié, c'est un héritage 
ce pour moi. Je ne veux pas vous en dire davantage , de peur de vous 
ce affliger. Je sais que je peux compter sur les mêmes regrets de la part 
« d'un Corps qui vous doit tout son lustre, e€ la considération dont il 
« jouit. Si mon attachement pour ce Corps peut me laisser encore quel- 
ce que droit à lui donner des conseils, j'exhorterai fort tous ces Messieurs, 
et j'oserai ajouter que je les prie de se rappeler toujours ce qu'ils doivent 
« au service de l'État et à eux-mêmes ; qu'ils ne perdent jamais de vue 
« cet esprit d'honneur et de délicatesse qui a toujours présidé à nos 
« assemblées , et l'union et la subordination qui ont été jusqu'aujourd'hui 
€ leur soutien. 

ce Voilà mes derniers vœux pour eux, Monsieur; soyez-en l'interprète : 
« assurez tous ces Messieurs de la continuation de mon estime tant que 
« je vivrai ; que la mémoire de mon père leur soit toujours chère : quant 
ce à moi, je vais jouir, dans ma retraite, d'un repo* dont je n'ai pas 
« encore goûté la douceur depuis que je suis au monde. » 

Signé Trudaine (i). 

Il suffira d'indiquer ici les grands ouvrages que Perronet a projetés 
et fait exécuter, pour donner une idée des connaissances physiques et 
mathématiques qu'il a su y employer : tels sont les ponts de Nogent- 



(1) M. Trudaine est mort subitement à Montigny, le 5 août 1777. 
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SUR M. PERRONET. 7 

sur- Seine, de Château -Thierry, de Mantes, et celui de Neuilly, dont 
toute la Cour (le 22 septembre 1772) et les étrangers vinrent admirer 
Fart, lorsque le premier coup-d'œil de son décintrement offrit un spec- 
tacle si imposant aux yeux étonnés de tous les spectateurs ; celui de 
Sainte -Maxence, dont l'élégance de la composition et de l'architecture 
égale la hardiesse; celui de la Concorde à Paris (1); celui de Nemours, 
que l'ingénieur en chef du département de Seine-et-Marne vient de 
construire;, le canal de Bourgogne par Tonnerre; le beau projet du canal 
de l'Yvette, dont la rédaction complette se trouve consignée dans trois 
volumes in-folio, déposés à la bibliothèque de l'École; les grands et 
utiles travaux qui embellissent nos plus belles routes , et dont les 
détails sont en partie insérés dans son ouvrage, imprimé aux frais du 
Gouvernement, divisé en deux parties, avec un supplément: dans son 
discours préliminaire, Perronet rend compte des motifs qui l'ont engagé 
à le publier. 

Par arrêt du Conseil d'État, de 1757, il fut nommé inspecteur^général 
. des salines de France, fonction qu'il a exercée jusqu'en 1786. 



(1) Exécuté sous l'inspection et la conduite de M. Demoustier, habile ingénieur, mort à 
Paris, le 7 ventôse an XII ( 1804). 

En 1770, le projet et les dessins de ce pont étant totalement arrêtés, ainsi que le détail 
estimatif, montant à près de deux millions, le modèle en fut porté à Choisi , et présenté 
au Roi par Perronet, Il l'expliqua avec cette simplicité et cette modestie qui l'ont toujours 
caractérisé. Un seigneur de la Cour lui fit l'objection que, lorsque les eaux seraient hautes, 
le chemin de hallage ne servirait à rien ; le Roi répliqua qu'il ne lui avait point fait cette 
observation, parce qu'il était sur que Perronet y avait pensé; effectivement, il répondit à 
ce seigneur, que la rivière étant à la hauteur du niveau du dessus du pavé du chemin de 
hallage sous l'arche du pont, la navigation est alors interrompue au-dessus et au-dessous 
de Paris. D'ailleurs, les trois planches gravées en 1776, et qui sont dans son ouvrage, 
sont exactement conformes à sa construction , à l'exception du vide dans les culées , et de 
l'ouverture du milieu des piles , que des personnes timides ont regardés comme pouvant 
nuire à sa solidité ; contrariété qui la beaucoup affecté, parce qu'il regardait ce genre de 
construction comme un pas de plus fait dans l'art de l'appareil des ponts, et comme offrant 
un modèle dans la capitale. 

Celui de Sainte- Maxence, exécuté en 1774 , est établi sur les mêmes principes; c est-à- 
dire , vide dans les culées et dans les piles. 
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Les grandes routes de la ci-devant généralité de Paris , étaient celles 
dont il avait la direction immédiate, et qui devaient sur-tout fixer son 
attention : aussi a-t-on vu que , dans cette seule partie, plus de six cents 
lieues de longueur (3oo myriametres environ), à deux mille quatre cents 
toises la lieue, y ont été ouvertes, rectifiées et plantées d'arbres, dans 
l'espace de trente aps; qu'une multitude de routes sinueuses et trop 
rapides y ont été successivement élargies, adoucies et rendues accessi- 
bles à tous les genres de circulation; enfin, que près de deux mille 
ponts de toute grandeur y étaient entretenus aux frais du Gouverne- 
ment, avant 1790. 

Indépendamment de ces immenses travaux, on pourrait encore citer 
ceux des rivières qu'il a détournées, des canaux qu'il a ouverts à la 
prospérité publique ; les machines ingénieuses qu'il a imaginées et dont 
il s'est servi long-temps avec beaucoup de succès; enfin, ses rapports et 
mémoires académiques , comme membre de plusieurs sociétés savantes 
de l'Europe. 

Comme premier ingénieur des ponts et chaussées, Perronet déploya 
de grands talents en administration. Placé à la tête du Corps dont il fut 
le fondateur en France , il était aussi judicieux que juste dans le choix 
des places, qui, sans être à sa nomination, étaient presque toujours 
données sur son avis par les ministres, dont il avait toute la confiance. 
Il savait distinguer, sur-tout dans les ingénieurs, les talents divers, le 
mérite individuel , ou propre à telle ou telle autre place , les convenances 
personnelles, la moralité sur-tout. Il savait, avec sagesse, arrêter les 
efforts de l'intrigue, prévenir les abus de la faveur, pour laisser percer 
le vrai talent qui se cache, le vrai mérite toujours trop modeste. Ces 
qualités si rares dans les hommes en place, Perronet les possédait et les 
fit constamment paraître. Plein d'urbanité, d'estime et d'affection parti- 
culières pour tous les ingénieurs , il en fut constamment l'appui et l'ami. 
Rempli de désintéressement, de loyauté et de probité, il était cher aux 
siens et affable à tous. 

Perronet avait des parents pauvres; il en fut le soutien, et donnait a 
chacun en raison de ses besoins. Né sensible et bon , son cœur était 
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SUR M. PERRONET. 9 

aimant, mais judicieux dans le choix de ses connaissances particulières; 
indulgent pour les autres, il était séVère pour lui-même; patient et 
courageux , il avait cette humeur douce et obligeante qui fait les bons 
amis , et qui est le caractère du vrai sage. Perronet était très-laborieux ; 
sa vie fut sobre et régulière ; il se levait de très-grand matin , et rece- 
vait à toute heure les personnes qui se présentaient chez lui. Son travail 
le plus assidu était celui du soir, souvent même il y consacrait des 
nuits. Indépendamment de son travail comme ingénieur, sa correspon- 
dance était très-étendue. 

Enfin, pour donner la mesure de la considération dont Perronet 
jouissait chez l'étranger, il suffira de citer l'hommage que lui a rendu 
la Société des arts de Londres , en plaçant son buste dans la salle de 
ses séances, à côté de celui de Francklin (i). 

Dans les dernières années de sa vie, il composa encore plusieurs 
mémoires qui ont été inprimés; enfin, il conserva, jusqu'à son dernier 
instant, toutes ses facultés morales, et cette douce aménité qui Élisait le 
bonheur de ceux qui l'entouraient. 

Il termina en paix sa longue et honorable carrière, âgé de quatre- 
vingt-six ans, le 27 février 1794 (9 ventôse an II). On put lui appliquer 
ce vers du bon La Fontaine: 

Rien ne trouble sa fin , c'est le soir d'un beau jour. 

En 1778, seize ans avant sa mort, Perronet reçut un gage flatteur de 
la reconnaissance et de l'attachement des ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, qui firent exécuter son buste en marbre; ils lui en firent hommage, 
avec cette inscription écrite en lettres d'or sur le piédestal : Patri carzs- 
► simo Familia. Par son testament, il le légua à l'École avec sa bibliothèque 
qui était considérable, ainsi que tous ses modèles. 

r 

(1) En 1774, le Roi de Danemarck fit demander, par son ambassadeur à Paris, un 
ingénieur de mérite, pour être chargé en chef de la direction des ponts et chaussées dans 
ses États. Perronet proposa M. Marmillod , son parent, qui a résidé douze ans à Copen- 
hague, et est rentré en France,- avec le grade d'inspecteur général , où il est mort en 1785 . 
La Russie et le Portugal firent la même demande. 

I, 3 
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10 NOTICE HISTORIQUE SUR M. PERRONET. 

En 1782, les élèves de son école, ses enfants adoptifs, jaloux aussi 
de lui témoigner leur amour et leur vénération , avaient fait graver son 
portrait avec cette inscription : 

OPTIMO VIROET CLARISSIMO CIVI, 
JOANNI-RODOLPHO PERRONET, 

REGIAE SCIENTIARUM ACADEMIAE PARISIENSIS SODALI, 

ET A VUS, PONTIBUS ET AEDIFICIIS PUBLICIS GALLIAE CONFICIENDIS 

ARCHITECTURAE PRAEFECTO, 

OFFEREBANT ET CONSECRAVERE INSTITUTOM, AMICO, PATRI,' 

TESTES VIRTUTUM ASSIDUI, ET BENEFACTORUM MEMORES, 

ALUMNI. 
anno M. DCC. LXXXIl (1). 

Tels furent les derniers témoignages rendus à la mémoire de Perronet 
Son nom vit encore dans celle de ses contemporains : il vivra tant que 
les sciences existeront parmi les peuples policés ; il a été et sera toujours 
l'ornement et la gloire de notre art. Formé par ses leçons, guidé par ses 
exemples , j'ai cru devoir laisser à ceux qui entreront un jour dans la 
même carrière, les éclaircissements propres à faire connaître tous les pas 
d'un homme digne des hommages de tous les artistes. En leur transmet- 
tant les faits que je me suis plu à recueillir, j'ai satisfait aux sentiments 
les plus chers à mon cœur, à la reconnaissance, à la vénération, à l'amitié. 
L'éloge de l'homme vertueux est dans ses bienfaits ; l'apothéose de ses talents 
utiles est dans les monuments qu'il laisse, et les écrits qu'il nous transmet. 

Pénétré de ce sentiment, j'ai rédigé sommairement l'Abrégé historique 
des différentes constructions qu'il a- fait exécuter, de celles qu'il a seule- 
ment projetées, les titres et les dates de ses principaux mémoires, et de 
ses rapports académiques. D'autres ingénieurs pourront en donner un 
jour une analyse plus étendue et plus instructive. P. C. L. S. 



(1) Cette inscription fut composée par Diderot, que Perronet comptait, ainsi que Buffon 
et Bélidor, au nombre de ses meilleurs amis. 
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DES PRINCIPAUX OUVRAGES DE PERRONET. 



JLes principaux ouvrages exécutés ou projetés par Perronet, dont on 
donne ici une analyse succincte , sont divisés , dans ce recueil , en six 
chapitres : 

Le premier comprend les ponts exécutés; 

Le second , ceux projetés ; 

Le troisième , les canaux et rivières navigables ; 

Le quatrième, ses principaux mémoires académiques; 

Le cinquième, les machines; 

Le sixième , un extrait de quelques mémoires sur différents ports de 
mer; — Fonderie de canons, expériences, etc. 

CHAPITRE PREMIER. 

Ponts exécutés. 

Pont d'Orléans, commencé en 1760; fini en 1760. 
Pont de Mantes, commencé en 1767, fini en 1765. 
Pont de Trilport, commencé en 1768, fini en 1764. 
Pont Saint-Edme, à Nogent, commencé en 1766, fini en 1769. 
Pont des Fontaines, commencé en 1770, fini en 1771. 
Pont Biais-Bicheret, commencé et construit en 1775. 
Pont de Neuilly, commencé en 1768, fini en 1774 
Pont de Château-Thierry, commencé en 1766, fini: en 1786. 
Pont Sainte-Maxence, commencé en 1774? fi n * en 1786. 
Pont de Brunoi, commencé en 1784, fini en 1787. 
Pont de Rosoi, commencé en 1786, fini en 1787. 
Pont de la Concorde, à Paris, commencé en 1787, fini en 179a. 
Pont de Nemours; le projet en fut fait en 1776. Il a été exécuté avec 
des changements en i8o5. 

2. 
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CHAPITRE IL 

Ponts projetés. 

Pont de Melun, en 177a. 

Pont de la Salpétrière, vis-à-vis le Jardin des plantes, en 1773. 
Pont sur la Saône, à Lyon, en 1774 
Pont de Moret, sur Loing. 
Pont de Pontoise. 

Pont sur la Neva, à Saint-Pétersbourg, en 1778. 
Pont sur la Loire, à Nantes, en 1778. 

Projet d'une arche en pierre, de 200, 3oo, 4<>o et 5oo pieds d'ouver- 
ture, en 179a. 

CHAPITRE III. * 

Canaux et Rivières navigables. 

Projet de la navigation de la Loire , depuis Nantes jusqu'à Paimbœuf , 
1770. 
Canal de Bourgogne par Tonnerre, commence en 1775. 
Canal de l'Yvette, projeté en 1775, 1776 et 1777. 

CHAPITRE IV. 

Mémoires académiques. 

Mémoires sur lé cintrement et décintrement des Ponts, et sur les 
différents mouvements que prennent les voûtes; en 1773; 

Sur les différentes méthodes pour fonder les ouvrages en maçonnerie 
danS l'eau; en 1776 ; 

Sur la réduction et l'épaisseur des piles, et sur la courbure qu'il con- 
vient de donner aux voûtes; en 1777. 

Mémoire sur les pieux et pilotis; en 1779. 

Mémoire sur les cintres des ponts ; 

Sur les écoulements qui arrivent à des parties de montagne; en 1780. 
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DES OUVRAGES DE PERRONET. i3 

CHAPITRE V. 
Machines. 

i° Drague en forme de mâchoire, mue verticalement par deux cor- 
dages, pour enlever les vases et le sable du fond des rivières et des 
ports. 

2° Une espèce de planchette portait un crayon , qui mesure exacte- 
ment les angles, au moyen d'une alidade mobile, etc. 

3° Une double pompe, qui fait mouvoir deux pistons, au moyen d'un 
mouvement continu. 

4° Une petite voiture, ou camion prismatique* 

5° Roue à aube mobile , dont l'arbre est vertical , etc. 

6° Autre roue dont l'arbre est horizontal, etc. 

7° Deux scies à rëceper les pilotis sous l'eau. 

8° Odomètre pour les épuisements, etc. etc. 

CHAPITRE VI. 
Ports de Mer. 



MÉMOIRES , 

Avis, 
et Rapports stm 



La rade de Cherbourg. 

Le port du Havre. 
! Le port de Dunkerque. 
I La forme de Toulon. 

La fonderie de canons, à l'île dlnderet. 

La manufacture des porcelaines de Sèvres, etc. 
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14 PRINCIPAUX OUVRAGES 



CHAPITRE PREMIER. 



v%»*»%%.%^*%*. %*-» 



PONT D'ORLÉANS, 

Commencé en 1760, fini en 1760. 

Lje pont d'Orléans fut projeté par M. Hupeau, premier ingénieur des 
ponts et chaussées, et conduit sous ses ordres, par M. Soyer, ingénieur 
en chef. Il est composé de neuf arches, dont les naissances sont à 12 
pieds (3 m 90 e ) au-dessus des basses eaux; celle du milieu a 100 pieds 
(32 m 48 e ) d'ouverture, et 28 pieds (9 m 10 e ) de hauteur sous clef; celles 
des culées, §2 pieds (29* 89 e ), sur 2*5 pieds (8 m 12 e ) de hauteur, et les 
autres arches à proportion. Les quatre piles du milieu ont 18 pieds 
(5 m 85 e ) d épaisseur, et les quatre autres, 17 pieds (5 œ 52 e ); ce qui 
donne, au total, 166 toises 4 pieds (324™ 83 e ) de distance d'une culée à 
l'autre, lesquelles ont chacune 22 pieds (j m i4°) d'épaisseur : la largeur 
du pont est de 46 pieds ( i4 m 94°) d'une tête à l'autre; savoir : 27 pieds 
(8 m 77 e ) pour le passage des voitures, 8 pieds (2 m 60 e ) pour chaque 
trottoir, et 18 pouces (o m 49 e ) d'épaisseur de parapet; les culées sont 
accompagnées de pans coupés, chacun de 3o pieds 8 pouces (9 m 96 e ) 
de longueur, évasés sur un angle de 45 degrés, au bout desquels sont 
des pilastres formant saillie de 5 pieds (i m 62 e ) sur les nouveaux murs 
de quai, lesquels, ainsi que les pilastres, ont été retournés d'équerre au 
pont. 

La voûte de l'arche du milieu a 6 pieds 6 pouces d'épaisseur à la clef 
(2 m 11 e ); celles près des culées ont 5 pieds 6 pouces (i m 79 e ), et celles 
intermédiaires à proportion. L'assise du cordon qui couronne le pont, 
a 27 pouces (o m 73 e ) de hauteur, compris 10 pouces (o m 27 e ) pour un 
cavet et un filet; la saillie totale de ce cordon est de 18 pouces (o m 49 e ) ; 
ia hauteur du parapet est de 3 pieds 1 pouce (i m 00 e ) au-dessus du 
cordon, et de (o m 027 e ) de moins sur les trottoirs; le tout non compris 
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i pouce (o m 27 e ) de bombement pour le bahut. Le pavé a, de part et 
d'autre du pont, 8 lignes (o m 18 e ) de pente par toise (i m 95 e ). 

Les fondations sont en maçonnerie, sur pilotis, grillage et plate-forme 
de charpente ; la courbure des arches est de forme ovale , décrites à trois 
centres. On a employé dix ans pour en terminer les travaux (1). 

PONT DE MANTES, 

Commencé en 1 767 , fini en 1 765. 

Le pont de Mantes, situé sur la Seine et la basse route de Paris à 
Rouen, fut projeté et commencé par M. Hupeau, premier ingénieur. Il 
est composé de trois arches; celle du milieu a 120 pieds (3g m 00) d'ou- 
verture, et celles des deux culées 108 pieds (35 m 10 e ) ; sa largeur, d'une 
tête à l'autre, est de 33 pieds 4 pouces (io m 83 e ) , et entre les parapets, 
de 3o pieds (g m 75 e ). 

L'épaisseur des piles est de ^4 pieds (j m 80 e ), et celle des culées, de 
27 pieds (8 m 77 e ); les murs d'épaulement qui accompagnent les culées, 
ont i4 pieds (4 m 55 e ) de longueur, i4 pieds 6 pouces (4 m 71 e ) d'épais- 
seur, et 37 pieds ( i2 m 02 e ) de longueur sous leur couronnement. 

(1) Perronet fut chargé, en 1752 , de l'inspection des travaux du nouveau pont d'Or- 
léans, sous M. Hupeau; M. Trudaïne, par sa lettre adressée à M. Cy pierre, intendant 
(le 29 avril 1763), le prévient que le sieur Perronet, qui remplace M. Hupeau, se 
trouve chargé du compte définitif, et de la réception de tous les ouvrages faits pour la 
construction du pont d'Orléans , de ses ouvrages , etc. 

L'adjudication de ce pont en fut passée à Jean Ghopine, entrepreneur, le 29 mars 
iy5ï , pour la somme du 2,084,000 livres, et subrogée ensuite à Jean Rondel, par arrêt 
du Conseil, du 20 octobre 1761. 

Le procès- verbal et le compte définitif de réception, sont du 22 octobre 1763, mon- 
tant à 2,670,866 livres i3 sous, savoir : 

Prix de l'adjudication 2,084,000 1. o s. 

Et pour les augmentations 586,856 i3 

Total 2,670,8561. i3s. 

À Orléans , le 22 octobre 1763. Signé Perronbt et Soyer, ingénieur en che 

chargé de la conduite des travaux. 
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16 PRINCIPAUX OUVRAGES 

Les murs de rampe en retour d'équerre au pont, ont chacun, du côte 
de la ville, 27 toises (5a m 62 e ) de longueur; et les murs en aile, du côté 
oppose, 5 toises 4 pieds (11™ o4 c ), non compris les socles qui les termi- 
nent, ainsi que les murs de rampe; leur épaisseur est 10 pieds (3 m a5 e ) 
à leur origine, réduite à 7 pieds (a m 127 e ) à leur extrémité. 

Tous les murs ont été élevés sur un pouce (o m 27 e ) de talus par pied 
(o m 3a c ) de hauteur; ils ont été fondés à 2 pieds (o m 65 e ) seulement 
sous l'étiage, et les culées, ainsi que les piles, à 6 pieds (i m 95 e ); le 
tout fondé sur pilotis battus au refus, racinaux et plate-forme en char- 
pente. 

La naissance des arches est établie à 3 pieds (o m 97 e ) au-dessous de 
l'étiage; l'arche du milieu a 35 pieds (1 i m 37 e ) de hauteur, et les autres 
33 pieds 6 pouces ( io m 99 e ) , ce qui donne au pavé une pente par toise 
(i m 95 e ) de 1 pouce (ô m 27 e ). 

La courbe des voûtes est à 11 centres, et pareille à celle du pont de 
Neuilly. 

Les voussoirs de la clef ont 6 pieds (i m 95 e ) de longueur de coupe; 
l'assise du couronnement faite avec tore, filet et cavet, a 27 pouces (o m 
76 e ) de hauteur; les parapets ont 20 pouces (o m 54 e ) d'épaisseur, et 3 
pieds (o m 97 e ) de hauteur. 

PONT DE TRILPORT, 

SUR LA RIVIÈRE DE MARNE, 

Commencé en 1 758 , fini en 1 764. 

Le pont deTrilport, construit sur les projets et la conduite de M. Chezy, 
et sous la direction de M. Perronet, qui en a fait la réception le i3 sep- 
tembre 1765, est composé de trois arches; il est situé sur l'alignement 
qui conduit de la ville de Meaux au village de Trilport, et biais à la 
direction habituelle de la rivière. Les flancs des culées et des piles for- 
ment avec la lijçne dp milieu, à droite, un angle de 72 degrés ( ancienne 
division). 

L'arche du milieu a 12 toises 3 pieds (a4 m 33 e ) d'ouverture carrée et 
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d'ouverture biaise, i3 toises 10 pouces 3 lignes (%5 m 61 e ); sa hauteur 
est de 27 pieds (8^ 77 e ) au-dessus des basses eaux où elle prend nais- 
sance , jusqu'à l'intrados de la clef qui a 4 pieds 6 pouces (i m 36 e ) de 
hauteur; les deux autres arches ont chacune 12 toises (a3 m 38 e ) d'ou- 
verture carrée, et d'ouverture biaise 12 toises 3 pieds 5 pouces 6 lignes 
(24 m 5o e ); leur hauteur, depuis les basses eaux jusque sous la clef, est 

de a6 pieds (6 m 44 e ). 

Chaque arche contient deux cornes de vache qui rachètent le biais, et 
dont les retombées sont alternativement en amont et en aval de chaque 
arche; la largeur des retombées est de 5 pieds (i m 62 e ); elles vont se 
terminer aux clefs correspondantes de chaque côté, lesquelles ont 4 pieds 
3 pouces (i m 38 e ). 

La longueur du pont, du devant d'une culée au-devant de l'autre, 
mesurée suivant la ligne de milieu , est de 43 toises 3 pieds 1 pouce 
3 lignes (84 m 79 e ); et sa, largeur, mesurée carrément, de 3o pieds 

(9 œ 74 c ). 

Chacune des deux piles a i5 pieds (4 m 87 e ) d'épaisseur au nu, me- 
surée carrément ; les extrémités opposées des deux flancs sont pliées en 
sorte que la ligne de pli ou de brisure a 5 pieds ( i m 62 e ) de longueur, 
et fait un angle de 18 degrés avec le flanc prolongé du même côté. C'e^t 
sur ces deux lignes de brisure que se font les retombées alternatives des 
cornes de, vache. 

Les avant et arrière becs sont décrits avec deux portions d'arc de 
cercle; l'un tangent à l'extrémité du flanc d'un rayon égal, a l'épaisseur 
carrée de i5 pieds (4 m 87 e ) de la pile, et l'autre de i3 pieds (4 m 22 e ) de 
rayon, tangent à la ligne de brisure : l'intersection de ces deux arcs 
donne l'angle saillant de chaque avant et arrière bec. 

La hauteur de chaque avant et arrière bec est de 18 pieds (5 m 84 e ) 
au-dessus des retraites, compris 18 pouces (o m 49 e ) pour l'épaisseur de 
la plinthe, saillant de 1 pied (o m 3a c ) sur le nu : le recouvrement, ter- 
miné en pointe, a 11 pieds (3 m 57 e ) de hauteur, et ept formé par des 
assises qui ont en bas 4 pouces (o m 11 e ) de face verticale, pour éviter 
l'angle aigu. 

1. 3 
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18 PRINCIPAUX OUVRAGES 

L'épaisseur des culées , à leur nu , est de 3 toises ( 5 m 85 e ) mesurées 
carrément, et de 3 toises 9 pieds 9 lignes (9™ 01 e ) suivant la ligne de 
milieu : l'extrémité d'un de leurs flancs est brisée de la mêtne manière 
que pour les piles; mais, au côté opposé, elles sont accompagnées cha- 
cune de deux purs en ailes , terminés par un socle. Celui en amont de 
la culée, du côté de Trilport, est évasé sur un angle de 27 degrés; il a 
62 pieds 6 pouces (ao m 3o c ) de longueur; son épaisseur en racine, au- 
dessus des retraites, est de 10 pieds (3" 1 a5 c ), et, à son extrémité, de 
6 pieds ( i m 95 e ); il est élevé aplomb entre ses deux parements, et a de 
hauteur, près de la culée, 3a pieds 5 pouces ( io m 52 e ) entre le dessus 
des fondations et la première assise du parapet, et, à son extrémité, 
6 pieds (i m 95 e ). 

Le mur en aile d*aval est évasé sous un angle de 67 degrés , avec le 
flanc prolongé de la culée; sa longueur, depuis la brisure jusqu'à son 
extrémité, est de 69 pieds (aa m 40; il es * élevé aplomb en son pare- 
ment intérieur, et en talus de 5 pieds ( i m 62 e ) en son parement exté- 
rieur sur sa hauteur à prendre dans l'angle de son épaulement où son 
épaisseur en racine est de 11 pieds (3 m 37 e ), et, à sa sommité, de 6 
pieds (i m 95); celle de son extrémité est de 6 pieds 10 pouces (a m 22 e ) 
en racine, et de (3 pieds (i m 96 e ) à sa sommité; les hauteurs sont les 
mêmes que dans le mur précédent. 

Les socles qui terminent les culées ont 4 pieds ( i m 3o € ) en carré, et 
sont élevés aplomb sur toutes les faces, dont deux font des angles droits 
avec la ligne du milieu du pont; leur hauteur est de 6 pieds (i m 95 e ) 
au-dessus des basses eaux; deux autres socles de 4 pieds (i m 3o c ), en 
carré, sont placés à la hauteur des culées écartées de ia pieds (3 m 90 e ) 
de l'épaulement. 

Les murs en ailps et les socles de la culée, du côté de Meaux, sont 
pareils et égaux aux précédents , excepté que les parties en aval de l'une 
de ces culées répondent aux parties en amont de l'autre* 

Le cordon qui règne sur les deux têtes a 18 pouces (o m 88 e ) de hau- 
teur, et 1 pied (o B 3a c ) de saillie; il se termine à l'assise de parapet qui 
couronne les épaulements. Le parapet a 3 pieds (o m 97 e ) de hauteur, et 
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18 pouces (o m 49 e ) d'épaisseur; il règne sur les deux têtes et l'épaule- 
ment, et se termine aux dés de pierre qui recouvrent les socles à l'abord 
du pont. 

Le tout est fondé sur pilotis, racinaux et plateformes de charpente; 
on a laissé au-delà de la première assise de pierre un empâtement de 

3 pieds 6 pouces ( i m i4 c ) de largeur qui règne au pourtour des piles, 
des avant et arrière becs, le long des flancs des culées et de leurs épau* 
lements. 

Les deux culées , leurs épaulements , les deux piles , leurs avant et 
.arrière becs sont fondés à 6 pieds ( i m 95 e ) de profondeur sous les basses 
eaux, à mesurer du dessus des plate-formes ; et on a donné 1 pied (o m 3a c ) 
d'empâtement autour des nus de ces parties, qu'on a divisé en trois 
retraites égales, dont la dernière est faite, avec l'assise de naissance, au 
niveau des basses eaux. 

PONT DE SÀINT-EDME, 

A NOGENT-SUR-SEINE, 

Commencé en 1766, fini en 176g. 

Le pont de Saint -Edme est composé d'une seule arche de 90 pieds 
(zg m 24 e ) d'ouverture, et de 27 pieds (8 m 77 e ) de hauteur sous clef au- 
dessus des naissances ; la courbe génératrice de la voûte est de forme 
ovale, décrite avec onze centres; sa largeur est, d'une tête à l'autre, de 
3o pieds (9 m 75 e )* 

Les culées ont chacune 18 pieds (5 m 85 e ) d'épaisseur, et sont accom- 
pagnées d epaulement et de murs de terrasse au derrière. 

Les voussoirs ont 5 pieds (i m j6a c ) de longueur de coupe aux clefe 
des têtes, et 4 pieds ( i m 3o c ) de longueur pour ceux d'entre ces têtes; 
le tout est fondé sur pilotis, racinaux et plate- formes de charpente, à 

4 pieds a pouces ( i m 35 e ) sous les plus basses eaux. 

On s'est contenté de battre les pilotis à un refus de 3 à 4 lignes 
( omètl^wt!) P* 1 * v °tée de a5 coups pendant plusieurs volées de suite , 

3. 
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avec un mouton pesant deux milliers , en y employant une sonnette à 
déclic. 

Quoiqu'on eût donné 3 à 4 lignes ( omft.^elnlO aux j°i nts des lits des ' 
voussoirs, on a été obligé de les dégarnir de leur mortier avec 'le cou- 
teau à scie, en plusieurs endroits de leur parement, et sur- tout aux 
angles des têtes, pour empêcher que la pierre, par la compression des 
mortiers , ne pût se toucher : sans cette précaution , elle aurait pu se 
casser et s'écorner aux têtes. 

PONT DES FONTAINES, 

SITUÉ SUR LA RIVIERE DES NONETTES , A CHANTILLY, ROUTE DE PARIS 

A AMIENS, 

Commencé en 1 770 , fini en 1 77 1 . 

Le pont des Fontaines, situé sur la rivière des Nonettes, est composé - 
de trois arches surbaissées au quart; celle du milieu a 16 pieds (5 m 20 e ) 
d'ouverture, et les deux autres, i5 pieds (4 m 47 e ); les culées et les piles 
ont chacune 5 pieds (i m 62 e ) d épaisseur. 

La largeur du pontj d'une J;ête à l'autre, est de ^4 pieds (j m 80 e ); il 
est un peu biais sur la direction de la rivière. Pour le rendre plus léger, 
on y a placé des garde-fous en fer, des trottoirs et des bornes pour les 
défendre du choc des voitures, 

DESCRIPTION DE L'ARCHE BIAISE, 

située sur le ruisseau bicheret, pres et au-dela de laony ( route 
d'Allemagne), par coulommiers, 

Construite en iJjS- 

Cette arche biaise a 9 pieds (a m 92 e ) d'ouverture, et 1 1 toises (21 m 44 e ) 
de longueur , d'une tête à l'autre , mesurée suivant son biais qui est de 
45 degrés. Les culées ont 5 pieds ( i m 62 e ) d'épaisseur; celle de la voûte 
est de 1 pied 10 pouces (o m 60 e ), mesurée à la clef. 

On voit , par l'épure gravée de cette arche , que les plans des têtes 
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sont verticaux et parallèles à Taxe longitudinal de la route. La partie de . 
la voûte qui se trouve entre les têtfes , est construite en plein cintre et 
en appareil régulier : elle est terminée carrément à sa direction. 

Les culées sont construites de manière que leurs parements intérieurs, 
aux extrémités de la partie en plein cintre, d'un côté, se prolongent 
jusqu'à la naissance de l'une des têtes de l'arche, et, de l'autre, se dé- 
tournent perpendiculairement à l'autre tête, dans l'intérieur de la culée. 
De l'angle formé ainsi contre l'une des culées, on mène ufte ligne entre 
celle qui termine la partie de la voûte a plein cintre, et celle de tête 
oblique ; cette ligne termine les voussoirs de la tête de l'arche , à laquelle 
les plans de joints sont perpendiculaires : ces voussoirs se raccordent 
avec ceux de la partie en plein cintre , par une portion de voûte , dont 
les lignes intérieures des plans de joints sont parallèles à la ligne ci-dessus 
mentionnée. 

La courbure des têtes est une demi - ellipse , dont le petit axe, qui 
forme la montée , est égal au rayon du plein cintre ; et le grand axe a 
la distance oblique entre l'une des culées d'une part, et la perpendiculaire 
de l'autre. 

Les lignes intérieures des plans de joints pour les trois portions de 
voûte, sont horizontales dans toute la longueur de l'arche, et se raccor- 
dent entre elles de manière à former des lignes brisées. Les deux têtes 
sont symmétriques , et ne diffèrent en rien dans leur construction ; elles 
sont accompagnées de murs en ailes : ceux d'aval, et celui à droite d'amont 
sont dans le prolongement des culées; le quatrième est perpendiculaire 
au plan des têtes. 

PONT DE NEUILLY, ' 

CONSTRUIT PAR MM. CHEZY ET DEMOUSTIER, D APRES LES PROJETS ET SOUS 
LA DIRECTION DE M. PERRONET, 

. Commencé en 1 769 , fini en 1 774. 

. Le pont de Neuilly, construit sur la Seine, est composé de cinq arches 
de 120 pieds (38 m 98 e ) d'ouverture chacune, situé sur l'alignement de 
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l'avenue des Champs-Elysées , que l'on « prolongée jusqu'au haut de la 
butte de Chantecoq, avec quatre rangs d'arbres, dont les premiers, espa- 
cés de 16 toises (3i m 18 e ), forment l'allée du milieu; et les autres, de 
8 toises ( i5 m 59 e ) pour chaque contre-allée. On a formé au haut de la 
butte une place de 100 toises ( ig^ m 90 e ) de diamètre jusqu'au premier 
rang d'arbres , avec contre-allée au pourtour extérieur , aussi de 8 toises 
(i5 m 59 e ). Cette place forme étoile de six avenues à double rang d'arbres, 
dont quatre sont réduites à i4 toises (ay m 28 e ) pour l'avenue du milieu, 
et 7 toises (i3 m 64 e ) pour chacune des contre-allées. 

La hauteur sous clef des arches est de 3o pieds (9 m 74 e )j à partir de 
la naissance des voûtes qui est établie aux basses eaux ; la courbure du 
cintre primitif des voûtes a été faite avec onze cintres ; les têtes sont des 
portions d'arcs, dont le rayon est de i5o pieds (48 m 6ô c ); le raccorde- 
ment entre les têtes et le cintre primitif des voûtes , est formé par des 
cornes de vache en voussures, portant sur les avant et arrière becs, 
dont la courbure du plan est pareille à celle des voûtes. 

On a donné aux piles i3 pieds (4 m 22 e ) de largeur, et l'on aurait pu, 
en toute rigueur, les réduire à 10 pieds (3 m 24 e ), dimension double de 
la longueur que l'on donne à la coupe des clefs, et que l'on regarde 
comme devant être le minimum de l'épaisseur des piles. 

La largeur du pont est de 45 pieds ( i4 m 58 e ) d'une tête à l'autre, dont 
2*9 pieds (9 m 4a c ) pour le passage des voitures, et 6 pieds 3 pouces 
(a m o3 c ) pour chaque trottoir, dont l'élévation, au-dessus du pavé, est 
de i5 pouces (4o c 3 niU •). 

La fondation des piles a 121 pieds (6* 82 e ) d'épaisseur, à mesurer du 
dessus des plate-formes en charpente, lesquelles, ainsi que les pilotis, 
ont encore a pieds (o m 65 e ) de plus d'empâtement au pourtour de la 
première assise de pierre de taille de ces piles. 

Le pavé , les parapets et les chemins aux arrivées du pont, ont été faits 
de niveau , en observant, sur la largeur du pavé , les pentes convenables 
pour l'écoulement des eaux. On a donné 16 toises 2 pieds (Si" 1 83 e ) de 
largeur à chaque extrémité du pont, dans les parties du dessus des culées 
et des arches de hallage qui ont chacune i4 pieds (4 a 55 e ) d'ouverture 
en plein cintre. 
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Les parapets ont % pieds (o m 65 e ) d'épaisseur à leur nu, et 3 pieds 
7 pouces (i m 16 e ) de hauteur au-dessus des tordons et plinthes (i). 

PONT DE CHATEAU-THIERRY^ 

SUR £A RÎVIÈRE DE MARNE, 

Commencé en 1765, fini en 1786. 

Le pont de Château -Thierry est composé de trois arches ; celles des 
extrémités ont 48 pieds (i5 m 59 e ) d'ouverture, et celle du milieu 54 pieds 
(i7 m 54 e ); elles sont toutes trois surbaissées au tiers de leur ouverture; 
la largeur d'une tête à l'autre est de 33 pieds ( io m 72 e ). 

Les piles ont i3 pieds 6 pouces (4 m 38 e ) d'épaisseur, et sont terminées 
à chaque bout par des avant et arrière becs , dont les côtés sont décrits 
par des portions d'arcs, avec des rayons de i3 pieds 6 pouces (4 m 38 e ) 
de longueur, formant, sur leur base, un triangle mixtiligne équilatéral. 
Elles sont recouvertes pyramidalemènt en forme de chaperon au-dessus 
d'une plinthe de couronnement, dont le dessous se trouve i5 pieds 
(4 m 87 e ) plus haut que la dernière retraite de fondation. 

Chaque culée a i4 pieds (4 m 55 e ) d'épaisseur, étant fortifiée contre la , 
poussée des voûtes, par des murs évasés sur un angle de 45 degrés, et 
d'autres, retournés à leur extrémité parallèlement aux têtes, chacun de 
,27 pieds (8 m 77 e ) de longueur, lesquelles viennent se raccorder contre 
les murs de quai : chacun de ces murs a 6 pieds (i m 95 e ) d'épaisseur. 

(1) Le décintrement du pont a été fait le 22 sept. 1772 , en présence de toute la Cour, 
des ambassadeurs, des ministres, et d'un grand nombre de personnes. Trois minutes et 
demie ont suffi pour foire tomber les fermes des cinq arches , auxquelles on avait ôté , 
quelques jours auparavant, les moises, les Kernes horizontales, les contrefiches, et les 
boulons des moises qui les entretenaient. 

On a frappé une médaille à l'occasion de ce décintrement , portant d'un côté l'effigie 
du roi, avec ces mots : Ludovicus XV Christianissimus ; au revers, une vue de pont, 
portant l'inscription suivante : Nouant artis audaciam mirante Sequanâ; et pour exergue : 
Pons ad Lugnîacum exstructus M. DCC. LXXIL Cette médaille fat remise au roi , le jour 
même du décintrement. 
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Les piles et les culées ont été fondées à 9 pieds (a m 92 e ) au-dessous 
de la dernière retraite, et à 12 pieds 9 pouces (4 m i4°) de la naissance 
des voûtes, sur des pilots espacés de 3 pieds (o m 97 e ) de milieu en milieu, 
avec racinaux et plate-formes en charpente. 

La coupe des voussoirs des clefs est de 3 pieds 9 pouces ( i m 22 e ) à 
l'arche du milieu, et de 3 pieds 6 pouces (i m i4 c ) aux deux arches 
collatérales; les autres sont prolongés en coupe jusqu'à 5 et 6 pieds 
Clmèt ^^t ) ^ es Rouelles, se raccordant par leur derrière, avec la hau- 
teur des assises horizontales des timpans ; les têtes du pont sont cou- 
ronnées d'un tore avec cavet, sur une pente de 21 lignes (o ro 47°) P ar 
toise ( i m 95 e ) ; la hauteur des parapets est de 3 pieds 6 pouces ( i m i4°) 
sur une épaisseur de 18 pouces (o m 49 e )- 

PONT DE SAINTE-MAXENCE, 

FONDE EN 1774 PAR M » BAUSSE, INGENIEUR, ET TERMINE PAR 
M. DEMOUSTIER EN 1786. 

Le pont de Sainte -Maxence, situé sur la rivière d'Oise et la grande 
route de Paris en Flandre, est composé de trois arches, chacune de 72 
pieds (a5 m 34 e ) d'ouverture, et de 39 pieds ( ia m 67 e ) de largeur d'une 
tête à l'autre ; comprenant celle des trottoirs de 4 pieds 6 pouces (i m 46 e ) 
de chaque côté, les culées ont 18 pieds (5 m 85 e ) d'épaisseur de corps 
carré, avec piliers buttants au derrière, de même longueur, et 6 pieds 
(i m 95 e ) de largeur; les deux intervalles, entre ces piliers, sont arrondis 
en demi-cercle, opposant leur convexité au derrière de ces culées, pour 
en faire reporter la poussée correspondante sur ces piliers buttants. 

Les culées sont accompagnées de murs de prolongement de â5 pieds 
8 pouces (8 m 34 e ) de longueur, compris les pilastres, et de 12 pieds 
(3 m 90 e ) d'épaisseur; les murs de rampe ont 26 toises (5o m 67 e ). On a 
construit, au- devant d'une des culées, un chemin de hallage pratiqué 
sous lune des voûtes. 

Les piles ont 9 pieds (2 m 92 e ) d'épaisseur, mesurées à leur nu, à la 
hauteur des plus basses eaux , au-dessous desquelles les assises forment 
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chacune retraite de 18 pouces (o m 49 e ) de saillie les unes sur les autres; 
le tout est fondé sur pilotis , racinaux et plate-formes en charpente. 

Les piles ont 18 pieds (5 m 84 e ) de hauteur, qui est celle des grandes 
eaux, compris leur couronnement ; elles sont composées de piliers cir- 
culaires, chacun de 9 pieds (2 m 92 e ) de diamètre en forme de colonnes 
groupées à chaque bout des piles; la demi-épaisseur de la première, et 
celle de la dernière, qui se trouvent au-delà du nu des têtes du pont, 
tiennent lieu d'avant et d'arrière becs ; l'intervalle , entre ces groupes de 
colonnes, laisse une ouverture de 9 pieds (2™ 92 e ) de largeur au milieu 
de la longueur des piles ; cette ouverture est faite en arc renversé par 
en bas , et terminée , dans le haut , par des lunettes qui pénètrent les 
voûtes ; le tout est également figuré aux culées , dans lesquelles il a été 
fait un enfoncement. 

Les voûtes sont faites en portions d'arcs décrits sur un rayon de 1 n 
pieds (35 m 16 e ); elles ont 4 pieds 6 pouces ( i m 46 e ) d'épaisseur à leurs 
clefs ; le pont est accompagné de quatre pyramides placées sur les pilas- 
tres du bout des murs de prolongement des culées ; il est situé sur un 
alignement qui a été ouvert dans la ville, et qui se prolonge de part et 
.d'autre sur une lieue de longueur totale. 

PONT DE BRUNOI, 

Commencé en 1784, fini en 1787. 

Ije pont de Brunoi, situé sur la rivière d'Yères, est composé de trois 
archps, chacune de 18 pieds (5 m 85 e ) d'ouverture : les piles" ont 3 pieds 
6 pouces ( i m 14 e ) d'épaisseur, et les culées 10 pieds (3 m 35 e ); ces der- 
nières sont terminées par des pilastres de 5 pieds (i m 62 e ) de lapgeur, 
et de 3 pieds 9 pouces ( i m 22 e ) de saillie; le tout mesuré au nu des 
parements et au-dessus des deux assises de retraite, qui sont établies 
sur un radier de 3 pieds (o m 97) d'épaisseur en maçonnerie, lequel est 
prolongé de 4 pieds ( i m 3o c ) parallèlement aux têtes du pont, et retenu 
à chaque bout par une file de pieux et de palplanches coiffés d'un cours 
de chapeaux. 

1. 4 



1. 
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La largeur du pont est de 28 pieds 6 pouces (g m 26 e ) entre les deux 
têtes, compris 16 pouces (o m 34 e ) pour l'épaisseur de chaque parapet. 
On a fait un trottoir en pierre de taille, de 3 pieds (o m 97 e ) de largeur; 
les voûtes sont faites en portion d'arc dé cercle décrit avec un rayon 
de 18 pieds (5 m 85 e ) de longueur, et leurs naissances sont établies de 
niveau, à 7 pieds (a m 27 e ) au-dessus de la deuxième assise de retraite; 
les vo lissoirs des clefs ont 2 pieds (o m 65 e ) de coupe, et les autres sont 
prolongés et arrasés de niveau jusque dessous l'entablement du couron- 
nement du pont. 

Les piles sont terminées à chaque bout par des piliers circulaires, 
encastrés d'un quart dans le corps de la maçonnerie, et diminuées de 
3 pouces (o m 08 e ) de chaque côté par le haut, pour en réduire le dia- 
mètre à 3 pieds (o m 97) ; elles sont figurées également sur moitié de leur 
épaisseur contre les culées. 

La courbure, qui avait été surhaussée de 4 lignes (o m 09 e ), ne s'est 
affaissée que d'environ 1 ligne (o m 02 e ) après le décintrement. Ce pont 
a été construit par M. Fourcherot , ingénieur des ponts et chaussées. 

PONT DE ROSOI, 

SITUE SUR LA ROUTE DE PARIS A SEZANNE, 

Commencé en 1786, fini en 1787. 

Le pont de Rosoi est composé de deux arches de ^4 pieds (7™ 80 e ) 
d'ouverture, terminées en portion d'arc dont le rayon a pareille lon- 
gueur de ^4 pieds (j m 80 e ), et la flèche 3 pieds (o m 97 e ). 

Les culées ont 12 pieds (3 m 90 e ) d épaisseur, et la pile d'entre les deux 
arches 6 pieds (i m 95 e ); le tout mesuré au-dessus des deux assises de 
retraite : les voussoirs ont a pieds 6 pouces (o™ 81 e ) de longueur de 
coupe à la clef; la largeur du pont est de 33 pieds ( io m 72 e ) d'une tête 
à l'autre : il est fondé, ainsi que les murs en ailes, sur pilotis, racinaux 
et plate-formes de charpente. * 



Digitized by 



Google 



•^4 



Digitized by 



Google 







Google • 



DE PERRONET. a 7 * 



PONT DE LA CONCORDE, 

CONSTRUIT SOUS i/lNSPECTION ET LA CONDUITE DE ML. DEMOUSTIER, 
INGÉNIEUR EN CHEF DU DEPARTEMENT DE LA SEINE (i), 

* Commencé 'en 1787, Jim 'en 179a. 

Le pont de la Concorde est placé au droit dé la place de même nom 
(ci-devant Louis XV), sur l'alignement, du milieu de ta rue de la Con- 
corde et du palais du Corps législatif.. La distance de ce pont à celui des 
Tuileries, est de 43o toises (838 m 07 e ). Il est composé de cinq arches: 
celle du milieu a 96 pieds (3i m 18 e ) d'ouverture; les deux collatérales, 
chacune 87 pieds (a8 m 26 e ); et celles qui joignent les culées, 78 pieds 
(a5 m 34 e ) chacune. Sous la première arche, du côté de la place, est 
établi un chemin de hallage. Le débouché du pont est de 4^6 pieds 
(i38 m 38 c ), lequel excède de 88 pieds (a8 m 59 e ) celui des cinq arches 
du pont Royal. 

La largeur du pont, entre les deux têtes, est de 48 pieds (i5 m 59 e ), 
compris 7 pieds 6 pouces (a m 44°) pour chaque trottoir ; les piles ont 
9 pieds (a m 92 e ) d épaisseur, mesurées à leur nu au-dessus des fonda- 
tions; celles-ci sont établies par assises en retraite, sur pilotis, racinaux 
/ et plate-formes en charpente, formant empâtement de 5_ pieds ( i m 62 e ) 
I tout au pourtour. 

Chaque pile est composée , à ses extrémités , de deux corps carrés , 
chacun de 11 pieds 3 pouces (3 m 65 e *) de longueur, mesurées d'après 
l'alignement des têtes ; ils sont terminés à chaque bout par un pilier 
rond de 9 pieds (a* 92 e ) de diamètre en forme de colonne, engagé d'un 
quart de son diamètre dans les corps carrés formant les avant et arrière 
becs, ayant toute leur saillie de 6 pieds 9 pouces (a m 19 e ) au-delà des 



(1) XJne chose remarquable, c'est que l'Académie proposa, pour programme d'un prix 
; de mois, le projet d'un pont à construire en face de la nouvelle église de la Madeleine; 

* Perronet, jeune encore, étudiait l'architecture au Louvre; il remporta le prix. 

4 
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têtes du pont. f Ces piliers sont élevés , compris leurs astragales et cha- 
piteaux, jusque sous l'entablement du pont. Les culées ont 60 pieds 
( ig m 49 e ) de longueur, et 5o pieds ( i6 m a4) de largeur; le massif est 
évidé au derrière. 

Les voûtes sont en arcs de cercle , décrits avec des rayons qui ont 
depuis 119 pieds (38 m 66 e ) jusqu'à 129 pieds (4i m 90 e ); les naissances 
sont toutes de niveau, à 18 pieds (5 m 87 e ) au-dessus des plus basses eaux: 
les voûtes ont 4 pieds (i m 3o c ) d'épaisseur à leurs clefs; les voussoirs du 
milieu des voûtes comprennent une partie de l'entablement, lequel a 
4 pieds 6 pouces ( i m 46 e ) de hauteur; il est de niveau sur l'arche du 
milieu, et en pente de 2 pouces (o m 54 e ) par toise ( i m 99 e ) de part et 
d'autre sur les autres arches , à l'exception de la partie qui est sur les 
colonnes. 

On a posé, sur les têtes du pont, une balustrade servant de garde- 
fou , pareille à celle du pourtour de la place de la Concorde. La partie 
du pavé du milieu du pont est établie de niveau, sur ^4 pieds (j m 80 e ) 
de largeur, et le surplus en pente de part et d'autre, à raison de 2 pouces 
(o m 54 e ) par toise ( i m 99); la banquette des trottoirs se trouve à i5 
pouces (o m 4i c ) de hauteur, parallèlement au-dessus du pavé. 

Sur les colonnes des têtes du pont , et sur les pilastres et les socles 
de pierre, on devait élever des pyramides en fer, de 18 pieds (3 m 85 e ) 
de hauteur , pour porter un globe de verre dans lequel on placerait des 
lampes à réverbère pour éclairer le pont. 

La dépense totale, suivant le détail estimatif, s'est élevée à 3,001,793 1. 

PONT DE NEMOURS, 

PROJETÉ POUR ÊTRE CONSTRUIT SUR LA RIVIERE DE LOING, 
ROUTE DE PARIS A LYON (i). 

Le pont projeté à Nemours, sur la rivière de Loing, est composé 
de trois arches, chacune de 47 pieds ( i5 m 27 e ) d'ouverture. La courbe 

(1) Ce pont a été exécuté avec des changement», et terminé en Fan XIII (1 8o5). 



Digitized by 



Google 



DE PERRONET. 19 

génératrice des voûtes est une portion d'arc de cercle dont le rayon est 
de i5 toises 3 pieds (3o m 86 e ), ayant leur naissance à 1 pied (o m 3a c ) 
au-dessus des hautes eaux, où se termine le corps des piles; les clefs des 
têtes ont 3 pieds (o m 97 e ) de longueur de coupe; elles sont couronnées 
par un cordon qui a 1 pied 6 pouces (o m 49 e ) de hauteur, et qui règne 
sur les murs depaulement et sur les murs de rampe qui accompagnent 
ces derniers ; la hauteur des parapets au-dessus du cordon , est de 3 pieds 
6 pouces (i m 16 e ), et leur épaisseur de 1 pied 4 pouces (o m 43 e ), non 
compris le filet qui les termine , et qui est au-delà du plan des têtes; 
les trottoirs sont de 3 pieds (o m 97 e ) plus bas que la ligne supérieure 
des parapets, et ont de longueur 5 pieds ( i m 62 e ) : celle pour le passage 
des voitures est de 4 toises {j m 80 e ); ce qui donne pour largeur totale, 
entre les deux têtes, 5 toises 4 pieds (n m 4 e )* 

Les parapets et les trottoirs vont se terminer aux pilastres placés à 
la fin des murs depaulement dequerre au pont; le tout est arrondi en 
quart de cercle aux angles du pont. 

Les piles ont 6 pieds ( i m 95 e ) d'épaisseur mesurées à leur nu, à la 
hauteur des plus basses eaux y au-dessous desquelles les assises forment 
chacune retraite de i4 pouces (o m 38 e ) les unes sur les autres; leur 
hauteur est de 18 pieds (5 m 85 e ); leur couronnement, qui arrive à la 
ligne des hautes eaux, ainsi que la partie entre ce couronnement et les 
naissances, sont de forme octogone; les piles sont formées de piliers 
circulaires de 6 pieds ( i m 95 e ) de diamètre en forme de colonne grou- 
pées à chaque bout des piles; la demi-épaisseur de la première et celle 
de la dernière qui se trouvent au-delà du nu des têtes du pont, tiennent 
lieu cTavant et arrière becs ; l'intervalle d'entre ces groupes de colonnes 
laisse une ouverture de 10 pieds (3 m ^5°) de largeur au milieu de la 
longueur des piles , terminée au haut par des lunettes qui pénètrent les 
voûtes ; le tout est également figuré aux culées dans lesquelles on a fait 
un renforcement. 

Les murs de rampe, du côté de la ville, et celui en amont, du côté 
du faubourg, sont perpendiculaires au pont et dans le prolongement 
des épaulements ; le quatrième en aval; oblique aux têtes, est éloigné, à 
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son origine, du parement extérieur du mur d'épaulëment, de 5 toises 
2 pieds (io m 39 e ), et est raccordé avec celui-ci par un mur en retour 
parallèle au pont. On a profité de cette forme donnée par la nature des 
lieux, pour pratiquer un escalier, moitié en dedans, moitié en dehors 
de ce mur en retour, qui descend à la rivière et conduit dans l'ouverture 
qui se trouve entre les groupes de colonnes , au moyen d'un passage 
formé dans le sens de la longueur de la culée. 

Les culées ont i3 pieds (4 m 22 e ) d'épaisseur de corps rectangulaire, 
et sont accompagnées de trois piliers buttants, dont les intervalles, qui 
les séparent, sont arrondis en arc de cercle contre les culées; le pilier 
du milieu a 8 pieds (2 m 60 e ) d'épaisseur, et les deux autres chacun 5 
pieds ( i m 62 e ), sur une longueur commune de i3 pieds (4 m 22 e ); les 
murs d'épaulëment ont 9 pieds 6 pouces (3 m 9 e ) d'épaisseur, et 16 pieds 
(5 m 20 e ) de longueur, compris celle des pilastres; le tout est fondé sur 
pilotis, racinaux et plate-formes de charpente. 
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CHAPITRE II. 



PONT DE MELUN, 

SUR LA SEINE, 

Projeté en 1772. 

Le pont de Melun, d'une seule arche, a i5o pieds (48 m 72 e ) d'ouver- 
ture. Sa largeur est de 39 pieds (i2 m 67 e ) d'une tête à l'autre, compris 
4 pieds 6 pouces (i m 46 e ) de trottoirs de chaque coté. Le cintre primitif 
est décrit avec un rayon de 200 pieds (64 m 97 e ), et celui de Tare des 
têtes avec un rayon de 3oo pieds (97* 45 e ) pour former des cornes de 
vache de l'un à l'autre de ces arcs. 

L'épaisseur de la voûte à la clef est de 5 pieds ( i m 62 e ). La grande 
arche est accompagnée de deux autres arches, chacune de 3o pieds 
( 9 m 7^° ) d'ouverture , dont les voûtes sont aussi faites en portion d'arcs 
avec un rayon de 3o pieds (9 m 75 e ) : elles ont 3 pieds 6 pouces ( i m i4 e ) 
d'épaisseur à la clef. 

L'épaisseur de la culée, entre la grande et la petite arche, est de fa 
pieds ( i3 m 64 e ) # . chacune des autres a 12 pieds (3 m 90 e ); le tout sur 
73 pieds (a3 m 71 e ) de longueur, qui est aussi celle des petites arches, 
pour former une place de chaque côté du pont, qui a 70 pieds (22™ 74 e ) 
de largeur entre les parapets, et 60 pieds (i9 m 49 e ) de longueur entre 
les pilastres. Ces pilastres ont chacun 9 pieds (2 m 92 e ) en carré, et accom- 
pagnent les têtes du pont. 

La hauteur de la grande arche est de 2% pieds (y m 80 e ) sous clef, 
mesurée depuis le dessus des plus basses eaux ; et sa pente est réglée à 
raison de 2 pouces (o m 54 e ) par toise ( i m 95 e ) du milieu de ce pont. 
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PONT DE LA SALPÉTRIÈRE, 

VIS-A-VIS LE JARDIN DES PLANTES^ 

Projeté en 1773. 

Le pont de la Saïpétrière, en charpente, devait être construit sur la 
Seine, à Paris, au droit du nouveau boulevart de la Saïpétrière. Il est 
composé de sept travées, chacune de 90 pieds (zg m a4 c ) d'ouverture, à 
compter du milieu des six palées doubles , et des parements des culées 
qui sont en maçonnerie. La distance d'une culée à l'autre est de io5 
toises (2o4 m 65 e ); et la largeur du pont, de 27 pieds (8 m 77 e ), compris 
l'épaisseur des garde-fous. 

Les doubles files de pieux, dont l'espacement est de 6 pieds (i m 95 e ) 
de milieu en milieu sur leur largeur, sont moisées à fleur d'eau, et aussi 
en écharpe au-dessus : elles sont coiffées de chapeaux avec blochets au- 
dessus, à la hauteur de 12, i4 et 16 pieds (3 m 90 e ), (4 m 55 e ), (5 m 20 e ), 
pour les première, deuxième et troisième palées de chaque côté des 
culées; le tout à compter du dessus des basses eaux. Ces blochets servent 
à porter des poinçons et des jambes de force qui reçoivent un premier 
cours double d'arbalétriers, posés jointivement à redans et boulonnés; 
deux autres arbalétriers isolés , assemblés d'un bout sur les mêmes jam- 
bes de force , et de l'autre dans les premières moises pendantes ; et de 
plus, un autre cours d'arbalétriers aux têtes, dont celui du milieu sert 
de lisse ou de garde -fou, sont assemblés avec quatre cours de moises 
pendantes, dont celles des têtes embrassent les garde -fous. Ces moises 
sont bouloïinées; savoir : les longues en trois endroits, et les courtes en 
deux seulement. D'autres moises horizontales embrassent les premières 
moises pendantes sur la largeur du pont. C'est sur les fermes que forme 
cet assemblage, que sont établis les poutrelles, les pièces de pont, les 
couchis et les garde-fous, et que l'on doit poser le pavé. 

On a placé , à chaque travée et de chaque côté du bas des fermes , deux 
contre-fiches ou guettes, portant d'un bout sur les blochets , et diagona- 
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lement de l'autre contre les deuxièmes moïses pendantes de la ferme iiu 
milieu , pour contre-venter le pont. 

Les brise-glaces sont formes avec quatre pieux, battus sur l'alignement 
du milieu de la palée, moisés par bas et coiffés d'un chapeau, lequel est 
tenu contre les pieux, avec des étriers de fer qui y sont encastrés et bou- 
lonnés jusqu'au-dessous des secondes moises horizontales se terminant 
au premier pieu. On a posé sur cette seconde moise une contre-fiche , 
qui est assemblée par le haut à tenons et à mortaises dans le poinçon du 
dessous des poutrelles de rive. On devait battre du côté d'aval un pieu 
de buttée , moisé comme les précédents, et on a posé une contre -fiche 
sur la seconde moise qui est assemblée comme celle dont on vient de 
parler. Les pieux du dessus du pont et celui du derrière de chaque 
palée, sont battus obliquement et en sens contraire de part et d'autre, 
du milieu du pont ; ceux des avant-becs doivent être battus aplomb. 

Le pont a 6 pieds (i m 96 e ) de pente de part et d'autre, du milieu,; ce 
qui donne 1 pouce et demi (o m 4 e ) par toise ( i m 95 e ). 

PONT SUR LA SAONE, A LYON, 

EN PLACE DU PONT DE BOIS DE i/àRCHEVECHÉ , 

Projeté en ijjk 

Ce pont est composé de trois arches; celle du milieu a 108 pieds 
(35 m 8 e ) d'ouverture, et celles des extrémités chacune 96 pieds (3i m 18 e ). 
Les naissances sont de niveau , 5 pieds 8 pouces ( i m 84 e ) au-dessous des 
basses eaux. 

La courbe génératrice des voûtes est une portion d'arc de cercle, dont 
le rayon, pour l'arche du milieu, est de ji 1 pieds 6 pouces (36 m 22 e ); 
ce qui donne i5 pieds 8 pouces (5 m 9 e ) de flèche, et 10 pieds (3 m ^5°) 
de hauteur sur les basses eaux; et pour les deux autres arches, de 120 
pieds (38 m 98 e ); ce qui donne n pieds (3 m 57 e ) de flèche, et 5. pieds 
4 pouces ( i m 73 e ) de hauteur sur les hautes eaux. 

L'épaisseur des voûtes, jusqu'au niveau des trottoirs, qui est aussi la 
ligne supérieure du pavé, est de 6 pieds (i m 95 e ). La largeur du;pont, 
1. 5 
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entre les têtes , est de 44 pieds (i4 m 29 e ) ; et celle des trottoirs , de 6 pieds 

(i m 95 c ). 
Les parapets qui régnent sur les têtes, les murs en retour d'équerre 

aux mêmes têtes, et sur les murs des quais obliques, ont 4 pieds (i m 3o c ) 

de hauteur au-dessus des trottoirs , lesquels s'arrêtent aux pilastres qui 

terminent les murs en retour. 

Les piles ont 12 pieds (3 m 90 e ) d'épaisseur, depuis les basses eaux 
jusqu'aux naissances. Cette épaisseur augmente à chaque assise , depuis 
les basses eaux jusqu'aux plate-formes, où elle est de 18 pieds (5 m 85 e ) 
environ. Les avant et arrière becs sont demi -cylindriques, de 6 pieds 
(i m 95 e ) de rayon au-dessus des basses eaux, et se terminent d'une 
manière analogue au corps des piles, au-dessous. 

Les culées ont 6 toises (n m 69 e ) d'épaisseur de corps rectangulaire 
pour toute la largeur du pont, comprise celle des demi -piles, et sont 
terminées au derrière par trois piliers buttants, d'égale longueur et d'une 
largeur approchant de l'intervalle qui les sépare. 

L'épaisseur des murs en retour et des murs de quai , près des fonda- 
tions, est de 12 pieds (3 m 90 e ). 

Le tout est fopdé sur pilotis, racinaux et plate-formes en charpente, 
à 16 pieds (5 m 19 e ) environ au-dessous des basses eaux pour les piles, 
et 6 pieds (i m 95 e ) pour les culées. 

PONT DE MORET, 

SUR LA RIVIÈRE DE LOINO, 

Projeté en 1771. 

Ce pont est composé de trois arches de 78 pieds (25 m 34 e ) d'ouverture 
chacune : il est biais à la direction de la rivière, et son angle d'obliquité 
est de 126 degrés (ni m 6 e ) en aval. La courbe génératrice des voûtes 
est une portion d'arc de cercle dont le rayon est de i44 pieds (46* 78 e ); 
leur surface est engendrée par le mouvement de cet arc toujours paral- 
lèlement à la direction du pont, son centre étant assujéti à se trouver 
constamment sur une droite horizontale parallèle à la direction de la 
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rivière. Leur naissance est établie aux hautes eaux; et l'épaisseur , à la 
clef des têtes, est de 4 pieds (i m 3o c ). La hauteur du cordon qui cou- 
ronne les têtes, comprise celle des parapets, est de 5 pieds (i m 62 e ). La 
largeur du pont, entre les têtes, est de 39 pieds ( i2 m 67 e ); et celle des 
trottoirs, de 5 pieds (i m 62 e ). 

Le cordon, les parapets et les trottoirs se prolongent de 5 toises 
(9 m 75 e ) de chaque côté des culées sur les murs du quai. L'épaisseur 
des parapets est de 18 pouces (o m 49 e ); ik se terminent à un pilastre: 
le tout est arrondi à la rencontre des têtes du pont avec les murs de 
quai. 

Chaque pile est composée, depuis les basses jusqu'aux hautes eaux, 
de huit piliers cylindriques, dont les centres sont placés aux angles de 
deux corps de murs séparés, en forme de parallélipipède obliquangle, 
dont le côté parallèle aux têtes du pont a 7 pieds 6 pouces (a m 44 e )i 
et celui suivant la longueur de la pile, 10 pieds (3 m 25 e ); le tout placé 
de manière que les piliers ou colonnes ont l'arête la plus éloignée dans 
le plan même des têtes du pont. 

D'après cette disposition , il n'y a point d'avant et arrière becs. Pour 
remplacer les premiers, qui devenaient seuls nécessaires , on a formé en 
amont du pont un corps cylindrique qui embrasse les deux colonnes 
des têtes du pont, lequel corps s'avance de 5 pieds (i m 62 e ) au-delà des 
mêmes têtes, et s'élève de 4 pieds (i m 3o°) au-dessus des basses eaux. 

Les trois -quarts des piles sont figurées sans aucun changement aux 
deux culées. 

Au-dessous des basses eaux, les piles et les culées sont composées 
d'assises formant retraite et régnant sur toute la longueur. Le tout est 
fondé sur pilotis, racinaux et plate-formes de charpente. 

L'ouverture qui se trouve au milieu de chaque pile et de chaque 
Culée, est terminée au haut par une lunette qui pénètre les voûtes du 
pont. La partie des assises au-dessous des basses eaux qui répond à cet 
intervalle, est appareillée de manière à lui faire porter une portion du 
poids du pont. 

La hauteur des piles , depuis les basses eaux jusqu'aux naissahees , est 

5. 
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de 12 pieds (3 m 90 e ). Les colonnes sont couronnées par un chapeau de * 
forme pentagonale; leur rayon est de 3 pieds (a m 97 e ). , 

L'épaisseur des murs de quai , ainsi que celle des culées, est de 9 pieds 
(2 m 92 e ). Ces dernières sont renforcées au derrière par trois piliers but- 
tants , de 20 pieds (6 m 5o c ) de longueur moyenne , et de 6 pieds ( i m 96 e ) 
d'épaisseur, laissant entre eux des intervalles de 10 pieds (3 m 25 c )de large. 
Ces intervalles sont arrondis en arc de cercle tournant leur convexité 
vers les culées, pour en reporter la poussée sur les piliers buttants. Ces 
piliers sont terminés d'équerre à leur longueur , et non parallèlement à 
celle des culées et des piles. 

La naissance des voûtes parait, aux têtes du pont, être établie au- 
dessus des basses eaux; mais on remarquera que c'est l'avancement des 
demi-colonnes, sur le plan des deux corps de mur des piles, qui pro- 
duit cet effet, et que les voûtes descendent encore et vont prendre 
naissance à la ligne supérieure et extérieure de ces deux corps de mur, 
laquelle ligne est aussi celle des hautes eaux. C'est pour ne pas laisser ^ 

saillir sans appui les demi-colonnes qui s'avancent, qu'on les a montées 
au-dessus de leur couronnement jusqu'aux voûtes. 

PONT DE PONTOISE> 

Projeté en 1772* 

Le pont , projeté pour être construit à Pontoise , est composé de trois * 
arches, chacune de 90 pieds (29™ 24 e ) d'ouverture, décrites en portion 
d'arc de cercle de 25 toises 5 pieds 6 pouces (5o m 52 e ) de rayon; ce qui 
donne 6 pieds 8 pouces (2 m 27 e ) de flèche au-dessus des naissances qui 
sont établies à la ligne des hautes eaux. L'épaisseur des voûtes à la clef 
est de 5 pieds (i m 62 e ) ; elles sont arrasées de niveau , et leurs têtes cou- 
ronnées d'un cordon qui se prolonge jusqu'aux extrémités des murs de 
rampes qui accompagnent des murs en retour circulaires; la hauteur 
des parapets, comprise celle du cordon, est de 5 pieds 4 pouces 1 1 lignes ' 
(i m 76 e ) ; les trottoirs sont établis 3 pieds (o m 97 e ) au-dessous de la ligne 
supérieure des parapets, et ont 4 pieds 6 pouces (i m 46 e ) de largeur; ils 
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en demi -cercle, opposant sa convexité au derrière des culées pour en 
reporter la poussée sur ces piliers. 

PONT SUR LA NEVA, A SAINT-PÉTERSBOURG, 

POUR REMPLACER LE PONT DE BATEAUX QUI Y EXISTE, 

Projeté en 1778. 

Ce pont est composé de sept arches , six piles et deux culées; l'arche 
du milieu, destinée pour le passage des vaisseaux, au moyen d'un pont 
levis, doit avoir 60 pieds (i9 m 49 e ) d'ouverture; les trois arches sui- 
vantes, de chaque côté, ont 18 toises (35 m 08 e ), 16 toises (3i m 18 9 ), 
et i4 toises (zj m 29 e ); l'épaisseur des piles du milieu est de 3o pieds 
(9™ 75 e ); les autres, 27 et a4 pieds (8 m 77 e et j m 80 e ) successivement; 
les demi -piles des culées ont 12 pieds (3 m 90 e ); le tout mesuré au- 
dessus, des retraites des fondations; la largeur du pont est de 56 pieds 
( i8 m 19 e ) entre les têtes, compris 12 pieds (3* 90 e ) pour chaque trot- 
toir, et a pieds (o m 65 e ) de plus pour les parapets, indépendamment d'un 
corps saillant de 3 pieds (o m 97 e ), qui est fait au bout de chaque pile. 

Les voûtes sont décrites avec onze centres , avec des cornes de vache 
dont le rayon de l'arc des têtes est de 125 pieds 8 pouces 9 lignes (4o m 
84 e ); pour l'arche de 18 toises (35 m 08 e ) d'ouverture; leurs naissances, 
ainsi que celles des voûtes , sont établies à la hauteur des basses eaux ; 
le dessous du couronnement des avant et arrière becs est également 
posé de niveau à la hauteur des plus hautes eaux; pour mieux résister 
au choc des glaces, on a renforcé les piles d'un second avant- bec de 
forme triangulaire tangent au premier, en inclinant les dessus sur un 
angle de quarante-cinq degrés, et les terminant en portions d'arc, ainsi 
qu'au sommet des triangles que forme leur base. 

Pour l'établissement du pont levis, qui a 60 pieds ( I9 m 49 c )> de lon- 
gueur, et les tabliers chacun 3o pieds (9 m 75 e ), on a élevé, sur les deux 
piles du milieu, un bâtiment en forme d'arc de triomphe, décoré de 
bas r reliefs avec inscriptions, et terminé par un trophée d'armea qui 
doit figurer dans le milieu sur les quatre faces. 
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GRANDES ARCHES. 

Recherches sur les moyens que Von pourrait employer pour construire 
de grandes arches en pierre, de 200, 3oo, 4<>o et jusqu'à 5oo pieds 
d'ouverture , qui seraient destinées à franchir de profondes voilées, 
bordées de rochers escarpés. 

Le mémoire de M. Perronet, sur la construction de grandes arches, 
est divisé en cinq sections ; les quatre premières ont pour objet la cons- 
truction de l'arche de 5oo pieds ( i6o m 74 e ), et la cinquième concerne 
les arches d'une moindre ouverture. Dans la première , il examine le 
choix que Ton doit faire de la pierre, pour qu'elle puisse résister à la 
pression à laquelle elle doit être exposée; on doit préférer la pierre la 
plus dure que Ton pourra trouver; elle doit être sans fil ni moye, dont 
les bancs de carrière puissent porter au moins 18 pouces (o m 49 e ) de 
hauteur taillés au vif, la plus grande longueur de coupe étant de 7 pieds 
(a m 27 e ) dans le haut de la voûte; et celle des douelles, de 4 et 5 pieds 
(i m 3o c et i m 62 e ); la pierre la moins dure que Ton puisse employer, 
doit peser environ i5o livres (']3 VSL 4^6 *■"') le pied cube, et la plus 
dure, jusqu'à environ 180 livres (88 kiL 1 1 1 •"■•), en préférant de placer 
les plus dures, jusqu'à hauteur d'environ 3o degrés (ancienne division), 
parce que les voussoirs supérieurs se trouvent d'autant moins compri- 
més, qu'ils sont plus élevés en s'approchant de la clef. 

Parmi le grand nombre d'expériences que M. Perronet a faites sur la 
dureté des pierres, pour en écraser des échantillons qui n'avaient que 
a pouces (o m o54) en carré, et 1 pouce (o m 027) de hauteur, avec 
une machine dont la force de pression était élevée jusqu'à 3o milliers 
(i4685 ka - 176***™), il a reconnu que ceux de ces échantillons pro- 
venant de la carrière de Saillancourt , près Meulan, ont supporté un 
poids moyen de 7,375 livres (3610^- ioG*™); ce qui produit, pour 
un pied carré (o,io5 de met. carré), a655ooo liv. (129963^ SoS*"™). 
C'est d'après ces expériences ? que l'on a entrepris de construire le pont 
de Neuilly. 
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On doit observer qu'un gros quartier de pierre doit résister sous la 
pression beaucoup plus, en raison de sa masse, que n'ont pu le faire 
de petits échantillons. Les expériences ont fait connaître que la résis- 
tance de la pierre n'est pas toujours en raison de son poids , mais qu'il 
y influe plus généralement. 

Dans la seconde section , on examine la composition des cintres , et 
les moyens de les élever. Lorsque les arches n'ont pas au-dessus de 120 
pieds (38 m 97 e ) d'ouverture, on peut employer des cintres retroussés, 
qui ne sont appuyés que contre les culées et les piles; mais, quand ces 
arches passent cette ouverture , les cintres ont besoin alors d'être sou- 
tenus , soit par de forts pieux , soit sur des piliers ou des arcades de 
maçonnerie ou de briques. 

Pour établir les cintres de l'arche de 5oo pieds ( i6o m 74 e ) demi- 
circulaire v sur une vallée dont la profondeur aurait au moins 260 pieds 
(8o m 37 e ), et serait bordée de rochers escarpés qui lui serviraient de 
culées, on élève provisoirement six piles en pierres de taille ou libage 
débrutisj les quatre piles du milieu étant espacées à 100 pieds (3a m i5 c ), 
de milieu en milieu, ayant 10 pieds (3 m 22 e ) au sommet; les deux der- 
nières piles étant éloignées de 5o pieds (i6 m 08 e ) du parement des culées, 
et de pareille distance des piles précédentes , leur épaisseur réduite à 8 
pieds (a m 60 e ) dans le haut : elles ont toutes 60 pieds (if)" 1 3o c ) de lon- 
gueur, et un talus de 4 lignes (o m 09 e ) par pied (o m 3a c ) de hauteur. 
Pour faciliter le service, on a pratiqué dans chaque pile, au droit de 
chaque échafaud , des ouvertures servant de passage d'un côté à l'autre. 

Les fermes, au nombre de six, sont composées de sept cours d'arba- 
létriers, chacun de 18 à 21 pouces (o m 487 à o m 568) de grosseur, et 
de 21 à ^4 pieds (6 m 82 e à j m 79 e ) de longueur; ceux du milieu et les 
deux premiers du bas sont posés jointivement à redents avec ceux du 
dessous. Les autres arbalétriers sont posés triangulairement , liés à 
chaque bout, et au milieu de leur longueur, avec des moises pendantes 
dirigées au centre de l'arche; d'autres moises horizontales de 9 à 18 
pouces (o m ^44 à o m 488) de grosseur, ainsi que des liçrnes et contre- 
vents, sont posées pour entretenir les fermes dans leur position verticale; 
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ces dernières sont soutenues. par les piles, au moyen de la prolongation 
des moises el des pièces en décharge : la courbure de letelon doit être 
surhaussée de 8 pieds (2 m 6o c ). 

La troisième section- a pour objet le décintrement. Lorsque les cintres 
retroussés n'ont d'autres points d'appui que les culées et les piles, les 
fermes, en s affaissant sous la charge des voussoirs, conservent, par 
l'élasticité des bois, une courbure régulière du même genre que telle 
de lepure ; il suit de là que l'abaissement de chaque partie des cintres 
est proportionnel à la partie de, l'ordonnée verticale d'entre la courbe 
de la voûte et celle de 1 etelon. Pour que la courbe ne fasse point de 
jarret, il faudra donc tâcher de faire descendre les fermes au droit de 
chaque point d'appui, dans la proportion du résultat moyen de ces 
ordonnées. 

La quatrième section a pour objet la construction des tours d'épau- 
lement et pilastres , trompe sur l'angle en tour creuse , œils de pont et 
maçonnerie des reins. Les trompes sont décrites avec un rayon de 3o 
pieds (g m j/f ), ainsi qu'à leur profil. Les œils de pont sont destinés à 
diminuer la maçonnerie des reins : ils sont au nombre de trois, de 
chaque côté de la voûte; le petit axe du grand œil est établi sur la 
direction d'un angle de 45 degrés de l'arche, et a 5o pieds (i6 m o8 c ) 
de longueur; le plus grand axe a 70 pieds (22°* 73 e ) de longueur; le 
grand axe de chacun des deux petits œils du pont forme un angle de 
3o degrés avec celui du précédent ; et , partant des foyers , il a 4<> pieds 
(i2 m 99 e ) de longueur; le petit axe a s5 pieds (8 m o4 c ) : le tout étant 
symmétrique de chaque côté de la voûte. 

La cinquième et dernière section concerpe les arches de 200, 3oo et 
4oo pieds (64 m 3o% 9Ô m 45 e et i28 m 59 e ) d'ouverture. Il est. facile de 
concevoir la construction de ces arches, en considérant que les nais- 
sances de l'arche de 4°° pieds (i28 m 59 e ) partiraient du niveau du 
troisième échafaud, et qu'elle aurait 100 pieds (3a m i5 c ) de hauteur 
ou de longueur de flèche ; la secopde de 3oo pieds (g6 m 45 e ) serait 
établie à la hauteur du quatrième échafaud, et aurait 5o pieds (i6 m 08) 
1. ' 6 
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de flèche; et la troisième, de aoo pieds (64 m 3o c ), se trouverait plus 
élevée de 3o pieds (g m jtf) que cet èchafaud; ce qui réduirait sa hau- 
teur sous clef à 20 pieds (6 m 49 e )* Toutes ces arches étant formées 
des segments supérieurs à leurs cordes, on établirait les cintres, leups 
points d'appui et décharges convenablement à ce qu'elles exigeraient. 
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CHAPITRE III. 



CANAL DE BOURGOGNE, 

PAR TONNERRE, 

Commencé en 177& 

Plusieurs ingénieurs se sont occupes du canal de Bourgogne, et en 
ont donné différents projets; il doit ouvrir une nouvelle communica- 
tion entre les deux mers par le milieu de la France , en arrivant d'un 
bout dans la Saône et le Rhône, et de l'autre dans Y Yonne et la Seine. 
Ce canal procurerait un commerce assuré et florissant sur environ 200 
lieues (ioo™^) de longueur, entre les villes de Marseille, Lyon, Dijon, 
Paris et Rouen* 

A ces grands avantages s'en joindraient d'autres, en ouvrant de nou- 
velles communications avec le canal, comme Font proposé, en 1765, 
M. de la Chyche, ingénieur des fortifications, et M. Bertrand, ingénieur 
des ponts et chaussées* 

L'on s'est occupé de ce grand projet sous le règne de Louis XII, et 
on en a proposé l'exécution à Henri IV. Louis XV s'en est occupé plus 
particulièrement, et MM. Perronet et Chezy furent chargés d'examiner 
tous les projets que l'on avait présentés. Le résultat du travail de ces 
deux ingénieurs est consigné dans le mémoire qu'ils présentèrent à 
M. Bertin , ministre et secrétaire d'État On trouve dans ce mémoire les 
motifs qui ont déterminé MM. Perronet et Chezy, sur le choix du projet 
qui fut adopté. 

On voit que le canal doit avoir 124,800 toises (243,235"'), faisant 
5a lieues de a4oo toises (4677" 1 60 e ) depuis la rivière d'Yonne, près le 
village de la Roche, jusqu'à Saint- Jean-de-Losne, où il entre dans la 
Saône. Ge canal doit ensuite passer par Saint -Florentin , Germigni, 
Tonnerre, Ancy- le -Franc, Bavière, Buffon, où se trouve le confluent 

6; 
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de l'Armançon et de la Brernie ; Montbard , Pouillenay au droit de Sainte- 
Reine, Pouilli-sur-Armançon-en-Auxois , où est établi le point de par- 
tage ; Château -Neuf, le pont d'Ouche , le pont de Pany, Plombières, 
Dijon, Aiserax et Saint -Jean- de -Losne, en côtoyant la rive gauche de 
l'Armançon jusqu'au-dessus de Montbard , ensuite levallondelaBrenne, 
la rivière d'Ouchè jusqu'à Dijon, et le ruisseau de la Bièvre. Son éléva- 
tion totale , en remontant depuis l'Yonne jusqu'au point de partage de 
Pouilly, est de 921 pieds (299 111 17 e ), et sa pente jusqu'aux plus basses 
eaux de la Saône, de yo5 pieds (229 m 01 e ); ce qui donne pour l'excé- 
dant de la hauteur de cette dernière rivière sur l'Yonne >. 2 16 pieds 

(70- 1&).; ■•";•• 

La largeur du canal dans le fond, est de 3o pieds (9* 75 e ), et celle 
du sommet, de 60 pieds (19 111 49 e ) sur 7 pieds 6 policés (à* 44°) de* 
profondeur, dont 5 pieds (i m 62 e ) pour la hauteur de l'eau. Les levées 
ou chemins de hallage qui régneront de part et d'autre du canal, auront 
chacun 18 pieds ( 5 m 85 e ) de largeur. Le glacis de terre aura a pieds 
(o m 65 e ) de base pour chaque pied (o ta 3a e ) de hauteur du côté du canal , 
et seulement 18 pouces (o m 49 e ) de base sur la même' hauteur d'un pied 
(o m 3:2 e ) au côté opposé. Le tout dressé de niveau d'une écluse à l'autre/ 
Les côtés extérieurs des levées doivent être plantés d'arbres espacés à 
18 pieds (5 m 85 e ) les uns des autres sur la longueur du canal, et k'a 
pieds (o m 65 e ) lu bord extérieur des levées. • • — • 

Le nombre total des écluses est de 60 : leur chute est de 8, 10 et 1 a 
pieds (2 m 60 e ), (3 œ z5 c ) et (3 m 90 e ), suivant la nature du terrain. Leur 
largeur est de 16 pieds (5 m 20 e ) entre les bajoyers, et 16 toises (3o m 18 e ) 
de longueur d'une porte busquée a l'autre, pour le passage d'un seul" 
bateau de i5 toises (ag m a4 c ) de long, et i5 pieds (4 m 87 e ) de large! 

CANAL DE L'YVETTE. 
Projeté de 1775 en 1777- 

Le canal de FYvette est destiné à conduire les eaux de cette rivière à 
Paris, cette ville n'en ayant que très-peu par ses fontaines. M. Deparcieux, 
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DE PERRONET. 45 

de l'Académie des sciences, ayant considéré que les machines établies 
sur la Seine n'en fournissent qu'une très -petite quantité ,• fit le projet 
de ce canal (Mémoires de l'Académie, 1762, 1766 et 1767). M. Perronet 
fut nommé pour achever le projet dont les devis et détails n'étaient pas 
faits, et trouva le moyen de réunir aux eaux de l'Yvette une partie de 
celles de la Bièvre. M. Deparcieux prenait l'Yvette au-dessus de Vaugien, 
à i4>8oo toises (a8,845 m ) du carrefour de la rue Neuve-Notre-Dame et 
du Marché-Palu. Il a trouvé qu'avec les ruisseaux et les sources que l'on 
pourrait y réunir, cette rivière fournirait au moins 1000 pouces lors 
des basses eaux, au moyen de plusieurs réservoirs ou retenues. 

Perronet a trouvé les mêmes résultats. Il a également reconnu qu'il 
serait possible de réunir à ces eaux 45o pouces de celles de la rivière 
de Bièvre, en y ajoutant les ruisseaux des Mathurins .et de Vauhalan v 
au moyen d'une branche d'aqueduc de 2809 toises (5474 m ) qui partirait 
de la Bièvre., et arriverait dans celui de l'Yvette, un peu au-delà de 
Massy. 

Il résulte des nivellements, que la pente totale, depuis le mêmt en- 
droit où M. Deparcieux devait faire sa prise d ? eau, c'est-à-dire, au déver- 
soir de l'ancien moulin d'Étau, jusqu'au bouillon du château d'Arcueil, 
près de l'Observatoire), est de 45 pieds 7 pouces 7 lignes (i4 m 82 e ), et 
de 34 pieds 2 pouces ( 1 i m 11 e ) jusqu'au sol de l'Observatoire. Ce déver-, 
soir est de 6 pieds 4 pouces (fa m 06 e ) plus bas que le fond du réservoir 
auquel Mf Deparcieux se proposait d'établir la prise d'eau, et cela pour 
pouvoir porter une partie de l'eau à l'Estrapade. 

La prise d'eau de la Bièvre est faite à 48 pieds 9 lignes ( i5 m 61 e ) au- 
dessus du bouillon d'eau d'Arcueil , à mesurer du fond du canal , et à 
7900 toises (1 5,397™ ) du carrefour de la rue Notre-Dame et du Marché- 
Ealu. 

. L'aqueduc d'Yvette doit avoir 17,35a toises (33,8i9 m 00 e ) de longueur, 
dont i5,ï4i toises (29,5<$9 m ) à découvert; et 221 1 toises (43o9 m ) en 
quinze parties sous terre. Celui de la partie supérieure de l'Yvette a 4 
pieds (i m 3o c ) de largeur dans le fond, et 5 pieds (i m 62 e ) dans le haut, 
le tout mesuré dans oeuvre ? sur 5 pieds (i m 62 e ) de hauteur. On donne 
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i pied (i a 3a c ) de plus de largeur à la partie dans laquelle les eaux de 
la Bièvre se trouveront réunies à celles de l'Yvette. 

La pente de l'aqueduc de l'Yvette doit en général être réglée à raison 
de i5 pouces (o m 4<> € ) par iooo toises ( 1949*) dans les souterrains et 
les aqueducs élevés au-dessus de terre ; pour diminuer la dépense, la 
largeur est réduite et la pente augmentée, pour que la même quantité 
d'eau puisse également y passer. 

La vitesse de l'eau dans l'aqueduc, avec la pente de i5 pouces (o m 4o e ) 
par 1000 toises (ig4$ m ), sera, d'après l'expérience f d'environ 1 pied 
(o m 3a c ) par seconde. 

Un château d'eau devait être construit près le carrefour de la route 
d'Orléans et du nouveau boulevart, un peu au-delà de l'Observatoire en 
partant de Paris. 

L'eau arrivait à ce château d eau à 12 pieds 1 1 ponces 4 lignes (4 a 20*} 
au-dessus du bouillon d'eau d'Àrcueil ; ce qui donnait la facilité de porter' 
une partie de cette eau au sommet de l'Estrapade , qui est plus élevé de 
i3 pieds 1 pouce 6 lignes (4 m *4*) que le bouillon d'eau d'Arcueil; 

La dépense totale devait s'élever à 7,826,000 liv. Cette somme com- 
prenant généralement tous les- frais à faire pour amener à Paris environ 
2000 pouces cubes d'eau, ce qui lait plus de cinquante pintes par jour 
pour chaque habitant, en en portant le nombre à huit cent mille. 

PROJET 

pour rendre la loire navigable depuis nantes jusqu'a paimboeup, 

(en 1770). 

Extrait du rapport de M.+Perronet, du 11 décembre 1774 

Les États de la ci -devant province de Bretagne avaient demandé à 
M. le contrôleur- général , que les travaux nécessaires pour faciliter la 
navigation de la Loire, au-dessous de Nantes jusqu'à Paimbœuf, soient 
faits sur les droits qui sont destinés à cet usage, et perçus par les enga- 
gistes des domaines , et ce en considération de l'utilité que doivent en 
retirer plusieurs provinces , d'autant que la Bretagne a déjà contribué à 
cette dépense 1 pour une somme de a4o,ooo francs. 



Digitized by 



Google 



DE PERRONET. 4 7 

Perronet ayant -été nommé par arrêt du Conseil/ en date du 6 sep- 
tembre 1769, pour faire la visite de la partie de la Loire d'entre Nantes 
et Paimbœuf , et faire un devis estimatif des ouvrages à faire pour en 
rendre la navigation plus facile, s'y est transporté le i5 août 1770, et a 
fait, en présence des commissaires des États, un procès-verbal de l'état 
-de cette rivière, arrêté et signe des membres de la commission, le 29 
du même mois. * 

fyrronét a fait depuis ce temps les plans , devis et détails estimatif 
des ouvrages qu'il a trouvé convenables de proposer, et a remis le tout 
à M. le duc de Duras, le 3i octobre suivant, pour les. faire passer aux 
États. 

Il résulte du travail de Perronet, que l'on pouvait alors, avec une 
somme de 180,000 livres , remédier aux endroits les plus difficiles de 
cette rivière, et qu'avec une somme peu considérable, qui serait ensuite 
destinée annuellement à l'entretien de ces ouvrages et à ceux que les 
circonstances et les changements inévitables des sables de la rivière 
occasionneraient f on pourrait maintenir la navigation en bon état, et 
ce au lieu des projets faits antérieurement par différents ingénieurs, que 
l'on faisait monter jusqu'à six et huit millions. 

On a lieu de croire que, depuis cinq ans, époque de la date du 
procès -verbal de visite, l'état de la Loire a changé, et que les digues 
et autres ouvrages, qui avaient été antérieurement faits, se trouvent 
présentement plus dégradés; ce qui doit augmenter la dépense proposée 
ci-devant. Depuis la remise de tous ces papiers, Perronet n'en a plus 
entendu parler. 
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CHAPITRE IV. 



EXTRA IT d'un Mémoire de M. Perronet, sur les fondations dans 
Veau, lu à l'Académie des sciences, le 19 novqpibre ij65. 

Jua méthode des fondations hydrauliques doit dépendre en général de 
la profondeur d'eau et de la nature du terrain. Telle rivière, commçja 
Loire, par exemple, ne permet pas d'employer avantageusement les 
bâtardeaux et épuisements , à moins d'avoir élevé le sol, par un radier 
général de maçonnerie ; le même moyen d'épuisement aurait également 
peu de succès sur un sol qui permettrait les filtratioip, mais il devien- 
drait admissible, après avoir détruit cet inconvénient, par une couche 
de glaise posée à la surface du terrain. Ce moyen r suppose , au reste, 
peu de profondeur d'eau ; il serait pour ainsi dire impraticable sur un 
fleuve sujet au flux et reflux , tel 'que la Tamise ; aussi les piles du pont 
de tVestminster ont -elles été élevées *u moyen de caissons, dans les- 
quels on les a construites, et qu'on a fait échouer dans. l'emplacement 
déterminé. Ces mêmes caissons ont été employés au môle du port de 
Nice , et ailleurs. 

On peut distinguer deux manières de fonder dans la mer sans épui- 
sements. La première se réduit à construire la maçonnerie par assise. sur 
un radeau , qu'on fait ensuite descendre ; le port d'Ostiç et la mosquée 
de Constantinople ont été fondés ainsi. La deuxième méthode, plus 
applicable dans une mer profonde et agitée, consiste en un mortier 
appelé béton y composé de pozzolane, de traas de Hollande, de blo- 
caillou de chaux vive. Ce mortier, descendu au fond de la mer, y prend 
bientôt une grande consistance, La propriété qu'il a de se solidifier 
promptement, est due sur-tout à la pozzolane; celle-ci ne pouvant être 
suppléée , dans le cas où elle manquerait , et cette dernière manière de 
fonder supposant d'ailleurs un fond solide, ce qui ne se rencontre pas 
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en général dans les rivières, il est une autre méthode qui n'exige éga- 
lement ni bâtardeaux ni épuisements , et avec laquelle on peut fonder 
à une grande profondeur. 

Après avoir fait une enceinte de pieux, et dressé un échafaud près 
de remplacement de la fondation, on y établit un grillage, propre à 
être descendu et fixé à une certaine profondeur sous l'eau; on chasse 
un pilot dans chaque case, et Ton descend ensuite, au pourtour du 
grillage, des quartiers de pierre par carreaux et boutisses; ou, au défaut 
de pierres assez hautes, on en place plusieurs Tune sur l'autre au moyen 
d'un châssis de fer qui les assujétit , et permet de les ficher et couler en 
mortier sur l'échafaud supérieur; on les descend alors sur le grillage 
où elles sont facilement alignées, leur surface étant au-dessus de l'eau. 
(Moyen employé avec succès au pont de Chazai.) 

Enfin, lorsqu'il s'agit de fonder à une plus grande profondeur, on 
peut alors se servir utilement de caissons établis sur pilotis battus au 
refus. Le succès de cette méthode dépend essentiellement de la scie 
inventée par M. Devoglie, avec laquelle on peut réceper les pilots jus- 
qu'à j5 pieds (4 m 87 e ) de profondeur, 

MÉMOIRE 

Sur la réduction de l'épaisseur des piles , et sur la courbure qu'il con- 
vient de donner aux voûtes; le tout pour que Veau puisse passer plus 
librement sous les ponts. 

DIMENSIONS DES PILES. 

Les piles des ponts étant considérées comme faisant la fonction des 
culées, doivent être aussi fortes que celles-ci pour résister à la poussée 
latérale des voussoirs qui tend à les renverser, et qui augmente d'autant 
plus, que les voûtes sont plus plates, et les pied-droits plus hauts. 

En considérant les arches comme devant être toujours contre-buttées 
par les arches collatérales jusqu'aux culées de ces ponts , il doit suffire 
de leur donner assez de largeur pour qu'elles puissent soutenir le poids 
de chaque demi-voûte qui est élevée de part et d'autre de ces piles. 
*• 7 
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En faisant abstraction de l'économie des matériaux , ce serait une 
erreur de préférer les piles les plus épaisses comme plus solides, parce 
qu'en rétrécissant le cours naturel des rivières, on en augmente la vitesse, 
(jui, seule, peut faire perdre la solidité, à cause des affouillements qui 
se feraient au pied des piles. 

On peut objecter les inconvénients qui peuvent résulter de la dégra- 
dation rapide qui peut arriver à une pile de peu de largeur. Cependant 
on ne doit pas craindre qu'une pile puisse être subitement détruite en 
entier, étant toujours facile de réparer les dégradations qui peuvent y 
arriver successivement. 

Néanmoins , il convient de donner à ces sortes de piles de grands em- 
pâtements qui distribueront la charge, déjà moins forte, sur une plus 
grande surface de terrain. 

Il serait également prudent de placer aux ponts à faire sur les rivières 
les plus larges (comme cela a été pratiqué au pont de Blois , par M. Gabriel ) 
de fortes piles, qui, dans le besoin , pussent servir de culées, en les espa- 
çant à la distance de trois et quatre arches l'une de l'autre. 

On sait que les voussoirs les plus comprimés sont ceux de la* partie 
supérieure des voûtes : on est dans l'usage de leur donner en longueur 
de coupe, pour les grandes arches qui sont surbaissées du tiers, la vingt- 
quatrième partie de leur diamètre; et, comme une pile soutient deux 
demi -voûtes, on croit devoir leur donner au moins en épaisseur le 
double de cette largeur de coupe, et lui ajouter,. pour plus de solidité, 
le tiers ou le quart de cette épaisseur. 

FORMES DES VOUTES. 

Les voûtes des ponts. sont ordinairement faites en demi-cercle, ou 
demi -ellipse, ou de forme ovale, en arc d'ogive, et enfin en portion 
d'arc de cercle. 

Toutes ces courbures, lorsqu'elles prennent leur naissance à la hau- 
teur des basses eaux, ou peu au-dessus, comme cela est d'usage, ont 
l'inconvénient de diminuer le passage de l'eau, et cela d'autant plus 
qu'elles s'élèvent davantage. 
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On retire plusieurs avantages en Élisant les voûtes en portion d'arc de 
cercle, dont les naissances soient établies à la hauteur des plus grandes 
eaux. On a , entre autres , celui de faire passer les chevaux de hallage 
sous le pont. 

MÉMOIRE 

Sur les pieux et pilotis. 

Les pieux sont le plus communément employés à porter un édificç 
construit au-dessus des hautes eaux, tels que les ponts de charpente 
et les moulins. 

On se sert de pilots ou pilotis pour porter un ouvrage de maçonnerie 
que Ton veut fonder sous les basses eaux, comme les ponts, les murs 
de quai, les écluses, etc. 

DIMENSIONS. 

On emploie la pièce la plus forte d'un arbre pour les pieux qui doi- 
vent être chargés d'un grand fardeau : on taille en pointe pyramidale le 
bout destiné à la fiche, qu'on arme souvent d'un sabot de fer de trois 
ou quatre branches. On leur donne communément environ dix pouces 
(o m 27 c ) de grosseur au milieu, lorsqu'ils ont i5 à 18 pieds (4™ 87 e ) à 
(5 m 85 e ) de longueur, et 20 pouces {o m 54 e ) de plus pour chaque toise 
(i m 95 e ) au-delà de cette première longueur. 

Les pilots n'ont pas besoin d'être si gros à proportion que les pieux; 
il suffit qu'ils aient environ 9 pouces (o m a4 c ) de grosseur , jusqu'à 10 et 
12 pieds (3 m nS c à 3 m 90 e ) de longueur, et un pouce (o m 27°) de plus 
pour chaque toise, (i m 94 e ) excédant cette première longueur. 

Les pilots ainsi que les pieux ne doivent point être équarris; ils doi- 
vent être de droit fil et sans nœuds excédants. 

Lorsque les pieux ou pilots ne sont pas assez longs, ou prennent plus 
de fiche, on peut les enter et les assembler exactement sur 18 pouces 
ou a pieds (o m 49 e à o m 65 e ) de longueur. 

Un emploie des pieux ou des pilots équarris dans certaines circons- 
tances; on met des pilots de cette espèce au pourtour des fondations, 

7- 
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pour que les palplanches que Ton chasse entre ces pilots puissent leur 
être plus adhérentes. 

On ôtel'écorce en entier, et on laisse l'aubier aux pieux et aux pilots. 

POSITION. 

Les pieux et les pilotis battus dans la rivière, doivent toujours être 
placés dans le sens du cours de l'eau; ils doivent être posés d'équerre 
entre eux autant que cela se peut, et aplomb, excepté dans quelques 
cas. 

Dans une Palée, les deux ou trois pieux du milieu doivent être battus 
aplomb, et les autres de chaque côté obliquement. 

Les pieux des bâtardeaux et ceux des arches doivent être battus 
aplomb. 

On est dans l'usage de battre les pilots de fondation aplomb : cepen- 
dant, lorsque le terrain est de peu de consistance, il est à propos d'in- 
cliner ceux du pourtour des parements extérieurs vers le massif de la 
fondation. Ce sont les pilots des culées et des murs de quai qui sont le 
plus exposés au déversement par la poussée des terres. 

Les pilots sont ordinairement posés le petit bout en bas; il convient 
de s'en tenir à cet usage, quoique, toutes choses égales d'ailleurs, les 
pilots posés le gros bout en bas parviennent au refus un quart de temps 
plus tôt. On en excepte , néanmoins , ceux des pilots qui doivent être 
coupés à une certaine profondeur sous l'eau , comme dans la fondation 
des piles et des culées dans des caissons de ia et 1 5 pieds ( 3 m 89 e et 4 m 87 e ) 
plus bas que la surface. 

A l'égard des pieux, lorsque le milieu de la longueur devra se trouver 
sensiblement au-dessus des basses eaux , il conviendra de les mettre en 
fiche par le petit bout. Si le milieu de la longueur des pieux devait se 
trouver élevé à la hauteur des eaux moyennes , comme cela arrive assez 
ordinairement aux grands ponts de charpente, il conviendrait de les 
battre le gros bout en bas. 



Digitized by 



Google 



DE PERRONET. 53 

ESPACEMENT. 

L'espacement des pieux et celui des pilots dépend de leur grosseur, 
de leur longueur et du fardeau qu'ils doivent porter. 

Suivant Muschembroeck , les forces des pièces de bois rondes ou car- 
rées chargées debout, sont entre elles comme les cubes de leur diamètre 
ou grosseur, pris directement, et le carré de leur longueur pris récipro- 
quement. 

D'après les expériences, la force de différentes espèces de bois chargées 
debout, est exprimée ainsi qu'il suit : 

Le chêne ^ . . . 12 4 

Le saule 9 4 

Le sapin : ; . 9 -^ 

Le peuplier 7 ~ 

Le frêne 7 £ 

L'aune 7, o 

On voit que le bois de chêne est le plus fort; que le sapin l'est moins, 
quoique, pour porter, étant chargé dans une position horizontale, le 
sapin soit plus fort d'un cinquième que le chêne. De même le frêne , 
quoique moins fort que le sapin pour porter dans une position verticale, 
l'est cependant davantage pour porter dans la position horizontale. 

On est dans l'usage d'espacer les pieux des ponts de bois , depuis 4 
jusqu'à 5 pieds ( i m 3o c i" 62 e ); et les pilots de fondation, depuis 3 jus- 
qu'à 4 pieds (o m 97 e i m 3o c ); le tout de milieu en milieu. 

BATTAGE DES PIEUX. 

Les pieux , et les pilotis surtout , doivent être enfoncés jusqu'au roc ou 
tuf, ou autre terrain assez ferme et solide pour porter le poids dont on 
aura à les charger, sans pouvoir jamais s'enfoncer davantage sous le 
fardeau. 

On reconnaît les différentes couches de terrain, et leur épaiseur, au 
moyen d'une sonde de fer d'une longueur déterminée d'environ 2 pouces 
(o m 54 e ) de grosseur, battue et chassée au refus jusque sur le roc ou 
terrain solide. 
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MÉMOIRE 

Sur les cintres des Ponts. 

Pour construire les ponts, on emploie des cintres de charpente qui 
soutiennent les voussoirs de chaque voûte jusqu'à ce que les clefe en 
soient posées , et que les voûtes puissent se maintenir seules. 

Les cintres sont composés de fermes ou d'assemblage de charpente 
posés verticalement, que Ton espace à environ 6 pieds (i m g5 e ) les uns 
des autres; le dessus en est terminé exactement suivant la courbure 
qu'on se propose de donner aux voûtes , excepté la différence qui doit 
résulter de l'espace nécessaire qu'on laisse au-dessus de ces fermes pour 
placer des couchis ou pièces transversales , et des cales qui sont desti- 
nées à recevoir les voussoirs. 

La situation des pièces qui doivent composer les fermes, leur nombre, 
les dimensions qu'il est nécessaire de leur donner pour qu'elles puissent 
porter solidement les voûtes , et l'assemblage de ces pièces , sont les 
objets que l'on examine séparément dans le mémoire. 

MÉMOIRE 

Sur les éboidements -qui arrivent quelquefois à des portions de montagnes 
et autres terrains élevés, et sur les moyens de prévenir ves éboulements, 
et de s'en garantir dans plusieurs circonstances. 

Ces éboulements doivent être attribués à des tremblements de terre, 
aux volcans, ou à des causes qui dépendent plus particulièrement de la 
disposition et de la qualité du terrain. C'est la recherche de ces causes 
qui , seules , sont plus à portée d'être observées et prévues , et celles des 
glacis que prennent les terres et autres matières éboulées ou jetées, 
après avoir été fouillées pour en former des digues, des chemins ou des 
terrasses élevées, ainsi que des portions de terrains inclinés, assis sur 
un banc de glaise, tous objets qui font essentiellement partie de ce 
mémoire. 
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CHAPITRE V. 



MACHINES. 

Indication des principales machines inventées par Perronet, et dont les 
modèles sont déposés dans la galerie de l'École. 

Numéros des modèles. 

85. Drague pour enlever les vases ou le sable du fond des rivières 

et des ports. 
124. Roue à aube mobile, dont l'arbre est vertical, etc. 
12B. Roue dont l'arbre est horizontal, etc. 

97. Double pompe accolée qui fait mouvoir deux'pistons au moyen d'un 

mouvement continu, etc. 

86. Une petite voiture ou camion prismatique, pour le transport des 

terres, etc. 

11 3. i re Scie pour réceper les pieux sous l'eau. 

1 14* 2 e Scie pour réceper les pieux sous l'eau, par une lame à mouve- 
ment horizontal circulaire. 
89. Odomètre pour épuiser à la tâche les eaux d'une fondation. 

98. Machine pour lever les plans la nuit. 

DRAGUE 

Pour enlever les sables ou la vase du fond de Veau. — N° 85 du Modèle. 

Cette drague est en fer, en forme de tenaille à mâchoire ; le bas est 
garni de tôle ; l'effet représente assez l'action que l'on fait avec la main, 
lorsqu'on veut prendre du sable répandu sur une table. 

La puissance de cette machine étant supposée appliquée aux leviers 
d'un treuil, ou mue par une grande roue, se reporte aux extrémités des 
quatre branches supérieures de la drague, au moyen de tringles de fer 
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qui y sont fixées, et se réunissent en un point à la corde qui doit être 
arrêtée au treuil. 

Aux quatre extrémités inférieures de la drague, sont quatre autres 
tringlea de fer qui se réunissent à la corde, au bout de laquelle est 
suspendu un poids, assujéti au moyen d'un boulon. 

L'axe qui passe au centre de la drague doit être maintenu entre deux 
coulisses ; il porte des cylindres divisés par tronçons , que Ton peut ôter 
ou ajouter suivant que le terrain offre plus ou moins de résistance. Ces 
cylindres et une partie du poids de la drague font effort pour la faire 
entrer dans le sable, à mesure que la puissance relèvera ses extrémités 
pour la fermer. 

De chaque côté du châssis de charpente , qui sert à la manœuvre de 
la drague, doit être établi un plan incliné en bois, portant sur des 
tourillons, pour que le sable puisse couler facilement dans le bateau 
servant au curage. 

Cette drague pèse deux quintaux et demi; elle est chargée de i5o livres 
(73^ 43 hect ) de plomb, et le contrepoids pèse autant que la drague 
(inconvénient qui avait déterminé feu Perronet à la remplacer par une 
autre drague semblable, et d'établir toute cette machine sur un grand 
bateau J. Trois hommes peuvent la manœuvrer avec facilité; deux 
minutes de temps suffisent pour chaque coup de drague; elle prend 
(o m 09 e et o m 1 i c ) cubes de sable, et peut être employée avec avantage 
à curer les ports et les rivières, ainsi que l'intérieur des batardeaux, 

ROUE 

A aube mobile, dont V arbre est vertical. —~ N° ia4 du Modèle, 

Cette roue est composée de quatre aubes verticales situées deux à 
deux, dans deux plans perpendiculaires entre eux* A la partie supé- 
rieure de Taxe de cette roue se trouve une roue dentée , dont les dents 
's'engrènent dans deux lanternes diamétralement opposées; toutes ces 
pièces sont jointes entre elles à la manière des roues à aubes ordinaires 
verticales; celle dont nous donnons la description diffère de ces dernières 
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en ce que chacune de ses aubes est mobile autour d'un axe excentrique 
encastré par ses extrémités dans les deux traversés horizontales de leur 
châssis; l'avantage de la mobilité de ces arbres est, i° d'augmenter la „ 
vîtesse de cette roue dans son mouvement ; a° de diminuer la pression 
des points d'appui de cette roue, en régularisant le mouvement de cha- 
cune de ses aubes ; cette roue est encastrée dans un châssis auquel se 
trouvent deux vannes faisant fonction de coursier, et dont l'usage est 
bien connu. 

Les roues à aubes verticales doivent être d'un usage plus avantageux 
que celles horizontales dans les hautes eaux, parce qu'on a la liberté de 
faire remonter ces preiqière$ assez pour qu'elles ne se trouvent jamais 

noyées, 

ROUE 

Dont l'arbre est horizontal.— - N° ia5 du Modèle. 

L'arbre de cette roue est posée horizontalement, pour faire agir par 
un mouvement spiral une pompe aspirante et refoulante, pour dimi- 
nuer le frottement des pistons qui seraient mus dans la même direction 
de leurs tiges, 

DOUBLE POMPE ACCOLÉE, 

* 

QUI FAIT MOUVOIR DEUX PISTONS , AU MOYEN d'un MOUVEMENT CONTINU. 

Cette pompe, mue par un courant d'eau, a deux mouvements continus, 
l'un par le centre, et l'autre par la circonférence, — N° 97 du Modèle. 

La roue mise en mouvement par un courant d'eau est disposée de 
manière à communiquer à plusieurs tiges de pistons un mouvement de 
va et vient. 

L'arbre de la roue est taillé à ses deux extrémités, en deux demi-spires, 
dont l'une est doublée en fer; lorsque la roue tourne, en vertu du choc 
et du poids de l'eau, la spire doublée en fer touche à une roulette tour- 
nant autour d'un axe fixe, ce qui fait avancer horizontalement toute la 
roue pendant sa demi-révolution; elle revient ensuite, pendant l'autre 
demi-révolution , par une disposition semblable, qui se trouve à l'autre 
i, 8 
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extrémité de l'arbre; un gros corps de pompe, dont Taxe est dans le 
prolongement de celui de l'arbre, est établi à une petite distance de la 
roue, la tige du piston qui s'y meut tient à l'arbre, et reçoit de lui son 
mouvement de va et vient. 

La même roue communique, à deux autres tiges horizontales, un 
mouvement semblable , à laide de courbes ou portions de spires , appli- 
quées à sa circonférence; ces courbes touchent à des roulettes attachées 
aux tiges , et les font aller et venir deux fois pendant que la roue fait 
une révolution entière; la disposition des portions de spires étant sym- 
métrique, les mouvements simultanés des deux tiges se font en sens con- 
traire ; à l'extrémité de chacune de ces tiges est liée une chaîne passant 
sur un arc de cercle , et portant à son bout un cylindre faisant les fonc- 
tions de piston dans un corps de pompe élevé verticalement. 

PETITE VOITURE ou CAMION PRISMATIQUE 
Pour le transport des terres, etc.—N° 68 du Modèle. 

Ces petites voitures, nommées camions, servent avantageusement 
pour transporter les déblais de terres qu'on est obligé de faire pour 
régler les pentes des chemins, ou dans les fortifications. 

Les roues ne doivent pas avoir plus de trois pieds et demi de diamètre 
de dehors en dehors; l'essieu traverse le camion à-peu-pres par son 
milieu, un peu au-dessous du centre de gravité, et sa capacité est telle 
qu'elle contient exactement une partie aliquote de la toise cube ; ce ca- 
mion contient ~- de toise cube, ou un peu plus de sept pieds cubes 
(o B 26 e cub.); lorsqu'il est bien conditionné, il doit revenir au plus à 
75 francs; en 1769, ils coûtaient 60 francs pièce. 

Il y a deux manières de s'en servir; la première c'est de les faire tirer 
par des hommes : dans ce cas, il a un timon , deux traverses, dont une 
avec deux crochets de fer, deux hommes s'atèlent par des bretelles, et, 
s'appuyant sur la première traverse , exercent , en la poussant f une force 
double avec un effort plus simple. 

L'autre manié re est de les foire tirer par des chevaux , un seul cheval 
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peut tirer facilement trois camions , et quelquefois quatre dans la belle 
saison ; pour cela on ajoute au derrière du camion une traverse au milieu 
de laquelle est un anneau de fer , pour recevoir un crochet-qui doit se trou- 
ver au bout du timon du camion que l'on veut ajouter, et qui, pour 
lors , n'a pas besoin de traverse pour l'atelage. 

L'essieu, traversant le camion un peu au-dessous du centre de gravité, 
çst retenu par un des côtés, au moyen d'un crochet qui, lorsqu'il est 
levé, abandonne la caisse à son poids excentrique , et lui permet de se 
renverser sous le plus petit mouvement d'impulsion du conducteur. 

SCIES 

A RECEPER LES PIEUX SOUS L'EAU. 

PREMIÈRE SCIE 

A réceper les pieux sous Veau. — N° i 13 du Modèle. 

Elle est composée d'un châssis en fer, portant une scie horizontale , 
lequel est mobile sur un autre châssis qui. se meut sur un troisième , tous 
trois dans une direction parallèle au mouvement de la scie ; aux quatre 
extrémités de ce troisième châssis s'élèvent verticalement quatre tringles 
dentées qui pénètrent dans un plancher mobile , dans deux directions 
horizontales entre elles; sur des rouleaux appuyés sur un échafaud de 
charpente; ce plancher est assujéti sur l'échafaud au moyen de fiches; 
le système des châssis se trouve donné de position ; au moyen d'une 
verge de fer fixée tant au plancher supérieur que du troisième châssis 
inférieur, diamétralement opposé au pieu que Ton veut scier; ce pieu, 
est retenu à la machine par deux pinces de fer recourbées , fixées à deux 
tringles qui s'élèvent verticalement et pénètrent le troisième châssis et 
le plancher. 

Au centre, du système est une tringle de fer qui pénètre , (Lune part, 
une pièce de bois verticale tenue sur le plancher par quatre autres pièces 
inclinées, et de l'autre dans le troisième châssis, après avoir auparavant 
enclavé la verge dans une pièce de bois ayant la forme d'un cône, renr 

8. 
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versé et une roue dentée ; cette roue est arrêtée entre deux pièces den- 
telées faisant partie du deuxième châssis ; les dents de cette roue sont 
en nombre suffisant pour faire parcourir à la scie le plus grand espace 
possible; ce cône a pour objet de donner à la verge plus de stabilité, 
et d'empêcher cette roue de vaciller dans ce qui lui sert d'essieu. Il est 
maintenant facile de s'apercevoir que du mouvement de cette verge doit 
nécessairement résulter celui de la scie. Pour remplir ce dernier objet , 
on a l'axe horizontal qui s'appuie à la pièce et sur l'un des deux gardes- 
foux du plancher; à l'extrémité de cet axe est une lanterne dont les 
cylindres s'engrènent dans les dents d'une roue posée à l'extrémité de 
la verge et de la pièce de bois; à l'autre extrémité est une manivelle 
qu'un ou deux hommes font tourner; ce mouvement est, à proprement 
parler, un mouvement d'oscillation, c'est-à-dire, qu'après avoir fait 
mouvoir la scie dans un sens , pour la faire mouvoir dans un autre , 
les hommes sont obligés de tourner la manivelle dans un sens opposé 
au premier. Le mouvement de la scie peut être donné par deux hommes ; 
on ramène la scie dans la première position, lorsque le pieu est scié, 
au moyen d'une corde qui , par le secours de petites poulies , va aboutir 
au premier châssis* I 

DEUXIÈME SCIE 

A réceper les pieux sous l'eau, par une lame à mouvement horizontal 
et circulaire. — N° 1 1 4 du Modèle. 

Cette machine est composée d'un châssis triangulaire portant une 
scie horizontale , lequel se meut dans une direction parallèle au mouve- 
ment de la scie posée sur un autre châssis. Des deux extrémités, et du 
centre de ce dernier châssis , s'élèvent verticalement trois tringles en fer 
qui passent dans un plancher appuyé sur un échafaud de charpente. Ce 
plancher est assujéti sur l'échafaud au moyen des fiches; ce dernier 
châssis est fait de manière qu'en le plaçant entre deux rangs de pilots , 
l'un récepé, l'autre qui ne l'est pas, il embrasse parfaitement la file de 
pieux à réceper. 
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La scie a un mouvement circulaire; voici comment il est produit : au- 
dessus du plancher sont trois tringles qui vont se réunir à une plaque 
circulaire, dans laquelle est enclavée l'extrémité de Tune des trois trin- 
gles , celle du milieu. Sur les deux branches situées du côté de la scie , 
sont deux petits tourillons où reposent les extrémités de Taxe du système 
de cinq roues; les deux premières, ou poulies de chaque côté, ne for- 
ment qu'une seule pièce , quoique de rayons différents. Les parties qui 
sont près des tourillons sont de même rayon que la poulie du milieu, 
et les deux autres d'un rayon plus grand ; sur les deux poulies extrêmes 
sont deux cordes quï', au moyen de deux autres petites poulies , vien- 
nent aboutir aux deux extrémités de la scie; sur les deux autres qui 
leur correspondent, sont deux cordes qui soutendent des poids; sur la 
poulie du milieu , est une autre corde qui traverse une petite poulie atte- 
nant le deuxième châssis ; et est arrêtée au sommet de l'angle, opposé au 
côté du triangle formé par la scie elle-même; à l'autre extrémité de la 
corde est un poids, cet axe est terminé par deux manivelles; c'est ici 
encore un mouvement d'oscillation : l'objet des deux poids suspendus 
est, i° de rendre la charge constante; 2° de diminuer l'effort des hommes 
appliqués à la manivelle. Les rayons des roues adjacentes doivent être 
calculés dans cette hypothèse ; le troisième poids aide à ramener la scie 
dans sa première position , lorsque le pilot est scié. 

Nota. Ces deux scies n'ont jamais été exécutées en grand* 

ODOMÈTRE 

applicable aux épuisements. — 'N° 89 du Modèle. 

Cet odomètre est de grandeur d'exécution ; il est renfermé dans une 
boîte de fer battu de 2 lignes (o m oo5 c ) d'épaisseur; elle a 5 pouces 7 
(o m i5 c ) de long, et 5 pouces (o m i4° ) de large, sur 10 pouces 
(o m 27 e ) de hauteur hors* œuvre. Dans l'intérieur, sont trois roues en 
fer ou en cuivre, de 4 pouces (o m 11 e ) de diamètre, et de 3 lignes 
(° m 97°) d'épaisseur; celle d'en bas, qui a vingt dents, est mue par 
une spirale sans fin que porte la manivelle. La seconde roue, qui a 
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vingt-cinq dents , est mue par une pareille vis que porte la première ; 
cette seconde roue est accompagnée d'un pignon à cinq ailes qui engrè- 
nent dans la troisième roue, qui est divisée en quarante dents; l'aiguille 
est placée sur l'axe de cette roue, et marque, par sa révolution, 4?ooo 
tours de manivelle sur le cadran qui est au-dessus, et sur lequel ils sont 
divisés par centaine ; chacune de ces divisions est d'une grandeur suffi- 
sante pour y reconnaître les 7 cent , et même les 7 , ce qui est suffisant, 
{j'aiguille se retire à volonté pour la mettre à zéro , au commencement 
de chaque relai; et, lorsqu'elle est placée, on la serre contre l'axe avec 
une vis et un écrou, qui sont placés au côté opposé de l'aiguille. On 
ferme le devant de la boîte d'une porte en fer battu, à laquelle on met 
un cadenas. 

On place cette boîte sur l'un des supports de la manivelle, qui ont 
communément 5 pouces de grosseur ; elle est retenue contre le montant , 
avec vis et écroux, et avec un boulon qui passe dans les deux branches 
de fer qui la tiennent, et sont encastrées dans le bois; la manivelle est 
assujétie de manière qu'elle ne prenne que l'engrènement convenable, 
sans pouvoir choquer ni endommager les roues* 

Le prix du cent de tours de manivelle est fixé sur ce que les ouvriers 
doivent raisonnablement gagner par jour, en travaillant sans trop se 
fatiguer; on sait par expérience que quatre hommes peuvent faire com- 
munément trente tours de manivelle par minute, étant appliqués, pen- 
dant deux heures de suite, à une manivelle de seize pouces de coude, 
dont le hérisson a huit pouces de rayon , jusqu'au milieu de la chaîne , 
la pompe ayant douze pieds de hauteur et cinq pouces de diamettre; ce 
qui donne 3,6oo tours pour deux heures, et 14800 tours pour huit 
heures qu'ils peuvent travailler en vingt-quatre. 

Cette machine a été employée, avec succès, aux épuisements du nou- 
veau pont de Saumur, en 1762, dont les travaux ont été. dirigés par 
M. de Voglio, ingénieur en chef des ponts et chaussées, mort inspec- 
teur (1), 

(1) Cet instrument, qui peut s'adapter à toutes les machines en usage dans les travaux 
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MACHINE 
Pour lever les plans, la nuit. — N° 98 du Modèle. 

Cette machine consiste dans une planchette portant un crayon qui 
mesure et trace exactement , au moyen d'une alidade mobile , les bases 
et les angles des plans topographiques , en faisant parcourir ces bases 
avec une espèce de brouette qui porte la planchette, laquelle peut être 
conduite avec vitesse par un simple journalier, soit dans une tranchée 
dont on veut avoir le plan, sans exposer les ingénieurs, soit dans les 
avenues d'un parc , ou autre terrain : les détails de ces plans peuvent 
ensuite être levés avec la boussole, ou autres instruments usités. 



publics, sert à faire connaître le nombre de tours de manivelle exécutes par les ouvriers 
appliqués à ces machines , et à régler , par ce moyen , les tâches et les prix de leur travail. 
Comme il est propre encore à mesurer le chemin qu'on a fait, soit à pied, soit à che- 
val, soit en voiture, son usage peut encore être très-utile dans les marches, et dans les 
reconnaissances, aux armées. On a perfectionné cet instrument au point cfu'il indique 
ou décompte les mouvements et les pas rétrogrades. 
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CHAPITRE VI. 



RADE DE CHERBOURG, 

Projetée par M. de Cessait, inspecteur -général des ponts et chaussées, 

depuis 1782 jusqu'en 1791. 

Lje beau projet de la nouvelle rade de Cherbourg est dû à M. de 
Cessait; il en commença les travaux en 178a, qu'il a continués jusqu'en 
1791. Ils étaient en pleine activité en 1784, époque où M. Perronet s'y 
rendit' avec les ministres. 

L'auteur avait demandé , dès le commencement, au Gouvernement 
quatre commissaires, deux marins et deux ingénieurs, pour former un 
comité particulier, où seraient discutés les avantages et les inconvénients 
de cette grande entreprise; oji noqima MM, Borda, Fleurieu, Perronet 
et Chezy. 

Cette rade est formée par une ligne de cônes en charpente , à ( 3898 m ) 
du port (1); la droite de cette ligne est appuyée au fort de l'île Pelée, 
et la gauche au fort de Querqueville. Dans le milieu de cette ligne , il 
devait y avoir une passe pour le§ vaisseaux, de 5oo toises {wjôF 5o c ) 
d'ouverture. 

La caisse de charpente à jour et sans fond, qui fait l'enveloppe du 
cône, a i48 pieds (48 m 08 e ) de diamètre à la base, 60 pieds ( i9 m 49 e ) 
de diamètre au cercle supérieur, et 60 pieds (i9 m 49 e ) de hauteur 
verticale. 



(1) L'idée de ces cônes ou caisses en charpente a été généralement approuvée des 
marins et ingénieurs : les Anglais se sont servis du même moyen , il y a quelques années, 
pour protéger l'entrée et la sortie de la rade de Torbay. 

Divers motifs ont cependant fait renoncer au système des cônes, dans la construction 
de la grande digue qui couvre la rade ; mais ce système a déjà trouvé, et trouvera de 
plus heureuses applications, 
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L'on charge la base de cette caisse, dans toute sa circonférence, de 
190,000 liv- (93006 kil. 90 déc.) de pierre, avant de la mettre à flot, 
afin qu'après son immersion , elle se trouve assez pesante pour se fixer 
sur le fond et résister à l'effort de la mer montante, qui, s'élevant de 
18 pieds (5 m 85 e ), la ferait flotter, en tenant son sommet à-peu-près 
d'un septième de sa hauteur au-dessus du niveau de la mer. 

Le poids d'une caisse ainsi chargée est environ de 1,700,000 livres 
(832167) kil. 00 dçc); elle flotte, lui moyen de 90 grosses tonnes et 
3o petites, capables d'un effort de 1,900,000 liv. (930069 kil. 00 déc), 
de manière qu'il y ait une force excédante de 200,000 liv. (97902 kil. 
00 déc. ) à-peu-près. Ces tonnes sont distribuées et retenues au cercle 
inférieur et sur la circonférence de la caisse. 

La remorque se fait depuis le bord de la mer où elles ont été cons- 
truites , jusqu'à l'endroit déterminé pour l'échouage , avec des cabestans 
établis sur des pontons. Quarante hommes suffisent, avec quatre grande? 
chaloupes plates, garnies de 72 rames. L'on fait, par le calme, environ 
3 à 4oo toises (584 m 71 e à 779™ 61 e ) par heure. 

. L'immersion se fait dans une heure de temps , au moyen de couteaux 
à long manche, qui communiquent de la galerie supérieure de la caisse, 
jusqu'aux soupentes en cables qui retiennent les tonnes. 

Cette caisse est ensuite remplie de 2600 tonneaux (i925o m 11 e ) cubes 
de pierre, du poids de 194 livres (94 kil. 96 déc.) le pied cube. 

Je n'entrerai pas dans de plus grands détails sur la grande idée de ce 
projet , qui a toujours été regardé comme étant de la plus haute impor- 
tance; l'auteur, M. de Cessait, homme d'un rare mérite, a fait imprimer 
un recueil précieux pour l'art des grandes constructions , en 2 volumes 
grand in -4°, avec* 67 planches; il contient, avec le texte, tous les 
détails des travaux importants qu'il, a fait exécuter, et de ceux qull a 
projetés pendant le cours de sa longue et honorable carrière (1). 

1 — ' i 

(1) Je ne peux refuser à la mémoire de cet ingénieur distingué de consigner ici l'hom- 
mage exprimé sur sa tombe, le ia avril 1806, par l'éloquence de l'amitié, et consacré 
par la vérité. 

« La mort vient d'enlever à l'État un citoyen utile , au génie un de ses meinbres les 

*• 9 
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PORT DU HAVRE. 



Le port du Havre est un de ceux qui , dans tous les temps , a le plus 
intéressé le Gouvernement, par sa position et son commerce. 

Dans l'intervalle de dix années, des ingénieurs militaires des ponts et 
chaussées ont fait différents projets qui furent successivement présentés 
à l'examen des Conseils du génie militaire, de la marine, et de celui des 
ponts et chaussées, soumis ensuite à l'approbation du Gouvernement. 

Le premier est celui des ouvrages à faire pour l'amélioration du port , 
et l'agrandissement de la ville, approuvé par l'assemblée des ponts et 
chaussées, le 10 janvier 1779. 



plus distingués, à la société l'homme qui réunissait au degré le plus éminent les qualités 
qui font estimer et chérir : M. Louis-Alexandre de Cessait, inspecteur-général des ponts 
et chaussées, ancien chevalier de l'Ordre de Saint-Michel , l'un des commandants de la 
Légion d'honneur. 

« Né à Paris le 25 août 1 719, et issu d'une famille militaire , Louis- Alexandre de Cessait 
débuta de bonne heure dans cette carrière; il fut attaché à la maison militaire du roi, fit 
les campagnes de ijft , 44 > 45 et 46; il àe fit remarquer aux batailles de Fontenoy , de 
Raucour, et au siège de Fribourg. 

« Son génie, qui le rapprochait sans cesse de la sphère dans laquelle il devait prendre 
son essor, ne tarda pas à percer le voile de cette modestie, qui, chez lui, a constam- 
ment été compagne du vrai mérite. Des hommes en place , doués de ce tact heureux qui 
•ait assigner les différents emplois à ceux-là seuls qui sont les phis propres à les rem- 
plir, appelèrent M. de Cessait dans le Corps des ponts et chaussées. Il en a parcouru tous 
les grades, imprimant à ses ouvrages le sceau du vrai talent, et donnant par-tout 
l'exemple des plus rares vertus. 

« Je n'entrerai point ici dans le détail de ses nombreux et utiles travaux : on Mf trou- 
vera, dans le journal qu'il m'en a confié, et dont j'ai rassemblé les différentes parties dans 
un seul corps d'ouvrage composé de deux volumes in-4° (1808). 

« Je ne puis toutefois me dispenser de rappeler que cet ingénieur fixa le premier les 
regards du Gouvernement sur la possibilité d'abriter la rade de Cherbourg. Il jeta les 
premiers fondements de cette digue fameuse dont le succès long-temps contesté, mais 
devenu enfin incontestable, assure à la marine impériale la prochaine* jouissance d'un 
établissement maritime de première importance. 

« Il se montra dans tous les temps supérieur aux persécutions sourdes auxquelles il n'a 
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Le deuxième projet, celui de JO|. Léger et Fourcroy, ingénieur mili- 
taire, en 1779. 

Le troisième, celui des commissaires de l'Académie des sciences, 
Borda, Perronet et Fleurieu. 
• Le quatrième, celui de MM. Gaule et de Bressoîe, en 178a. 

Le cinquième, celui de M. Dubois, inspecteur -général des ponts et 
chaussées, en 1782. 

Le sixième, celui de M. de Cessait, inspecteur -général, en 1782. 

Le septième, un deuxième projet de M. Dubois, en 1783. 

Et le huitième enfin , de M. Lamandé (aujourd'hui inspecteur-général) , 
alors ingénieur en chef de la généralité de Rouen, et dont l'exécution a 
été commencée par M. Lamblardie, ingénieur, chargé des travaux du 
port. Ce projet, approuvé le a février 1787, est celui qu'on exécute 
avec des augmentations. 



pu échapper pendant le cours d'une carrière aussi longue que glorieuse, et qu'il eût désiré 
de terminer activement dans son grade, sous l'égide de soixante ans de travaux utiles. 

« Les services de M. de Cessart ne pouvaient manquer de fixer l'attention d'un souve- 
rain si digne appréciateur des hommes et des travaux utiles ; un ministre éclairé attira 
sur la position particulière de M. de Cessart les regards paternels de Sa Majesté, et M. de 
Cessart fut honoré du grade de commandant de la Légion d'honneur. Ce* prix d'une 
longue vie consacrée tout entière au bien de l'Etat, soutint son existence et prolonge» 
3a carrière. Il la termina le 12 avril 1806, à quatre-vingt-six ans. 

« J'ai reçu le dernier soupir de ce vieillard respectable, et ce soupir fut pour sa patrie, 
son souverain , et le corps à la gloire duquel il consacra son existence. 

« Il a dirigé 'des travaux immenses à Cherbourg, à Saumur, à Dieppe, à Rouen, au 
Havre, au Tréport, et il a laissé absolument san» fortune une femme dont le patrimoine 
s'est perdu dans l'abîme creusé par les événements de la révolution. 

« Les amis de mœurs pures et des vertus sociales devaient s'unir aux amis des arts et 
des talents supérieurs , pour payer le dernier tribut à M. de Cessart. Ils ont accompagné 
sa dépouille mortelle , et l'expression de leurs profonds regrets était le plus bel éloge de 
celui qu'Us venaient de perdre. » 

V éditeur de l'ouvrage (*)>de M. de Cessart, Dudois Da,rj?*uville , 
maire de la 'ville de Fontainebleau. 

(* ) Cet ouvrage en deux volumes in-4° arec 67 planches supérieurement gravées par Colin , se trouve 
à la librairie de Firmin Didot , rue de Thion ville , n° 10. Prix br, en carton , 84 fr. 

9- 
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Les travaux pour l'agrandissement et 1 amélioration du port du Havre, 
ont été commencés en i^83 (i). 

De 1783 à 1786, on a construit la grande digue d'enceinte formant la 
retenue de la Floride, destinée à alimenter une écluse de chasse projetée 
dans le chenal. Cette digue a 906 mètres de longueur, et renferme une 
réserve qui contiendrait, dans les vives eaux ordinaires, 4<>o,ooo mètres 
cubes d'eaux (54,ooo toises). 

En 1788, 89 et 90, on a fait l'écluse et le grand bassin d'Ingouville 
(dit le bassin du commerce) ; ce bassin n'est pas encore totalement achevé ; 
il aura 600 mètres de longueur sur 100 mètres de largeur , et pourra con- 
tenir s5o navires, depuis 200 jusqu'à 5oo tonneaux. Dans son état actuel, 
il a 5oo mètres de longueur, sur 100 de largeur, et en temps de paix, 
on y a compté jusqu'à 192 bâtiments de différentes grandeurs. 

En l'an II, on a commencé les travaux de l'écluse et du bassin de la 
Barre, qui , par les circonstances , ont été suspendus pendant les années 
IV, V et VI, et repris en l'an VII (a). 

Le bassin de la Barre, particulièrement destiné à la marine militaire; 
présente la même superficie que le bassin d'Ingouville; lorsqu'il sera 
fait, on y pourra placer facilement dix frégates, toutes bord- à- quai. 
L'écluse a i3 mètres 64 centimètres (4^ pieds) de largeur de passage, 
et réunit deux écluses de chasses latérales, chacune de 4 mètres de lar- 
geur de débouché. Il monte sur le radier 6 mètres 5o centimètres (19 a 
20 pieds) d'eau, dans les vives eaux ordinaires. C'est en Fan IX que les 
premières frégates sont entrées dans le bassin de la Barre. 

Le vieux bassin a 170 mètres de longueur sur 90 mètres de largeur 
réduite, et peut contenir 45 à 5o bâtiments, depuis 200 jusqu'à 5oo 



(1) On sait que, par l'effet du confluent de la Seine , la mer conserve son plein pendant 
deux heures au port du Havre , et même il arrive souvent qu'après trois heures de pleine 
mer, elle n'a pas perdu un pied (o met. $2 cent.), ce qui est très-avantageux pour tous 
les mouvements du port. 

(a) Le pont à bascule, sur l'écluse du bassin d'Ingouville, a été construit en Fan II, 
sur les projets de M. Lamblardie. 
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tonneaux ; de manière qu'en temps de paix , lorsque le projet sera achevé, 
on pourra, dans les trois bassins, maintenir toujours à flot 54o à 55o 
bâtiments. 

Le chenal a 5o mètres de largueur. Il est quelquefois obstrué par un 
poulier de gallet, à la tête de la jetée du N. O. , qu'on fait enlever par 
des voitures ; mais cet inconvénient disparaîtra lorsque l'écluse de chasse 
projetée sera entièrement construite. 

Dans l'état actuel des choses, on ne jouit pas même de l'avantage des 
écluses de chasse latérales de l'écluse de la Barre , attendu que la portion 
ûiite du bassin est trop petite pour les alimenter , et que d'ailleurs le 
faux radier en avant de l'écluse dans lavant-port n'est pas encore tout- 
^-fait terminé. 

L'écluse de communication entre le bassin dlngouville et celui de la 
Barra, a été commencée en l'an XI , et se trouve faite aux trois quarts: 
. Tout le côté sud du bassin de la Barre est également aux trois quarts 
de sa construction. Cette écluse de communication a les mêmes dimen- 
sions générales que l'écluse dlngouville; l'une et l'autre ont i3 mètres 
64 centimètres (4â pieds) de largeur de passe, et 33 mètres i3 centim. 
(102 pieds) d'une tête à l'autre. 

s 

PORT DE BUNKERQUE. 

Extrait du rapport de M. Perronet, adressé au Ministre de la Marine, 

le g octobre iy85. 

Perronet présente dans son rapport les travaux qu'il conviendrait de 
feire pour le rétablissement du port de Dunkerque, démoli en i^63, 
par suite du traité d'Utrecht. Il considéra comme insuffisants les moyens 
que l'on proposait, consistant dans la reconstruction des anciens travaux , 
et l'enlèvement des vases et des sables qui encombraient le bassin , le 
port d'échouage et le chenal, à cause de leloignement de l'écluse de 
chasse de Bergues, qui se trouve à i,4oo toised (a,7a8 m 6o f ) de la tête 
des jetées , la quantité d'eau que l'on pouvait y rassembler étant d'ail- 
leurs trop faible : il projeta, en conséquence, de placer une nouvelle 
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écluse de chasse à 800 toises ( 1 559™ 23 e ) au-dessous de celle de Bergues, 
et à 600 toises ( 1,1 6g m 4^ c ) de latête des jetées, en formant au-dessus 
un bassin ou retenue de 60,000 toises (n6,94o m ) superficielles, dirigé 
sur le fort de la batterie de Test, et de fortifier les jetées opposées à la 
direction de 1 écluse , pour la garantir de Faction de l'eau ; ou bien de 
partager cette retenue en deux parties de 3o,ooo toises ( 58,470 m chacune) , 
appuyées, Tune contre la levée de lest, et l'autre contre celle de l'ouest, 
en plaçant les deux écluses de chasse, qu'il faudrait alors construire 
vis-à-vis Tune de l'autre. 

On construirait, avant la première retenue d'eau, un nouveau bassin 
de 80 toises (303™ 92 e ) en c^nré, avec une écluse à son entrée, environ- 
née dé quais et bâtiments au-delà sur trois de ses côtés, pour l'abriter 
du vent, et pour y former des établissements. 

Le bassin existant serait curé et rétabli , pour en faire une prolon- 
gation du port d'échouage. L'écluse de Bergues, en y rassemblant les 
eaux des canaux de Furnes, des Moères , de Bergues , de Bourbourg et 
de Mardick, et en formant à leur réunion une retenue considérable, 
devenait assez forte pour chasser les vases de l'avant -port et du port 
d'échouage, jusques à la nouvelle écluse de chasse, laquelle les portait 
ensuite avec facilité au-delà de la tâtttfbs jetées ; proposition que M. de 
Cessait examina avec soin après son arrivée à Dunkerque. 

Les projets de M. Perronet ayant été examinés sur Jes lieux par M. le 
maréchal cte Castries, ministre de la mafine, de la Mîllière, de Borda 
et Fleurieu, accompagnés de différents ingénieurs, on proposa les chan- 
gements suivants : 

i° *De placer le bassin sur l'emplacement de l'ancienne citadelle , proche 
le chenal , pour conserver au commerce le premier terrain qui lui deve- 
nait précieux; 

2 De rétrécir la largeur de la retenue d'eau de mer , en l'aiongeant à 
proportion le long de l'Estran , afin de remonter d'environ aoo toises , 
( 389 m 3 1 c ) l'écluse de chasse , en conservant à cette retenue 2/40,000 mètres 
carrés de superficie, et diminuer* d'autant la longueur que devaient 
parcourir les eaux de l'écluse de Bergues. M. Perronet, observant que la 
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longueur que Ton proposait de donner à toi retenue, retarderait l'arrivée 
de l'eau à l'écluse , proposa de ne pas changer la première forme qu'il 
donnait à cette Retenue , et d'établir l'écluse de chasse' à 200 toises 
(389 m 3o c )^lus haut, pour obtenir le même avantage (1). 

CONSTRUCTION DE LA FORME DE TOULON, 

Exécutée sous la direction et la conduite de M. Grognard. 

La forme que M. Grognard a faite dans le port de Toulon , a été bâtie 
à sec dans un grand caisson de 3oo pieds (gj m fa*) de longueur, sur 
96 pieds (3o m 88 e ) de largeur, et 33 pieds ( ro m 72 e ) de hauteur. 

La construction de cet énorjne caisson , leç difficultés de le mettre à 
l'èau sans le désunir , et le bateau-porte qui* défend l'entrée des eaux 
dans la forme, font le mérite essentiel de ce grand ouvrage. 

RADEAU ET CAISSON. ■ 9 

On a commencé par faire sur l'eau un très-grand radeau composé de 
deux rangs de gros mâts se touchant, le premier rang en long, et le 
deuxième en travers. 

Les dimensions de ce radeau excédaient celles du fond du caisson , de 
12 pieds (3 m 90 e ) au-delà de chacun de ses quatre côtés. Sur ce radeau 
on a construit le caisson dont on a tenu le fond élevé d'environ quatre 
pieds (i m 3o c ) au-dessus du radeau. Les bords du caisson n'ont été 
montés quç de 10 pieds (3 m 26 e ) de hauteur, ayant d'avoir été mis à 
l'eau. • 

On a mis sur le radeau, au-dessous du caisson, dans des cases distri- 
buées uniformément, et ménagées à cet effet, des boulets d'un poids 
suffisant pour couler bas le radeau lorsqu'on voudrait mettre le caisson 
à flot. Mais, pour le soutenir jusqu'alors, on avait disposé aussi sur le 

(1) Divers événements et considérations ont obligé de modifier successivement ces 
projets. Depuis 178 5, on a rétabli le bassin avec son écluse, et, dans ce moment, on 
continue de grands travaux pour l'accroissement de la ville et du commerce. 
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radeau un très-grand nombre de tonneaux vides bien bouchés. Les 
> bondes de ces tonneaux étaient attachées chacune à une grosse ficelle , 
et pouvaient être enlevées facilement en même temps, pour faire remplir 
d'eau tous les tonneaux à-la-fois. •■ 

Enfin on avait disposé autour du radeau un grand nombre de pon- 
tons auxquels il était attaché avec des cables roulés sur des cabestans , 
pour le retenir à mesure qu'on le ferait descendre , et pour l'arrêter 
lorsque le caisson flotterait librement au-dessus. 

. Tout étant disposé ainsi qu'il vient d'être dit, on a enlevé les bondes 
toutes à-la-fois : l'eau est entrée dans les tonneaux, ce radeau s'est 
enfoncé uniformément, et le caisson s'est mis à flot. On l'a retiré facile- 
ment du dessus du radeau, lequel a été relevé jusqu'à fleur d'eau au 
moyen des cabestans et des cables disposés à cet effet. On a retiré las 
boulets ; et les mâts qui formaient ce raçleau ayant été désunis , ont pu 
être employés à leur première destination. 

Les bords du caisson qui n'avaient été élevés que de 18 pieds (5 m 85 e ) 
pendant qu'il était sur le radeau , ont été portés ensuite à la hauteur de 
33 pieds (to m 72 e ), 



FORME. 



L'endroit du port où l'on devait construire la forme , a été flecreusé 
avec un ponton jusque sur le roc; et le fond n'étant point de niveau, 
on a jeté, dans les endroits bas, des pierres et de la glaise, qu'on a 
nivelées et battues fortement à la dame. La place ainsi préparée , on y 
a conduit le caisson, et on l'y a maintenu, au moyen de quelques pilots 
plantés dans son pourtour. 

Ensuite on a porté dans le caisson un assez grand nombre de pierres, 
de bombes, etc., pour former un poids double de celui que pouvaient 
avoir le bassin et le plus gros vaisseau. On a laissé le caisson ainsi chargé 
plusieurs mois, afin de donner le temps au sol de la fondation de faire 
l'affaissement dont il serait capable ; après quoi, on a construit la forme , 
partie par partie^ conformément au plan , en employant les matériaux 
qui servaient à charger le caisson. 

Malgré les grandes précautions qu'on avait prises pour construire le 
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radeau, et pour affermir le sol de la fondation, lorsque le caisson fut 
chargé, il s'ouvrit plusieurs voies d'eau qui augmentèrent ensuite, à 
cause des affaissements inégaux dû sol. L'eau qu'elles fournissaient pendant 
la construction de la forme, a été enlevée avec des chapelets verticaux 
en fer. La maçonnerie intérieure a bouché une partie de ces voies d'eau : 
mais, comme elle ne les a pas fermées toutes, on a fait, dans tout le 
pourtour de la forme, des aqueducs qui conduisent les eaux dans des 
puits où sont placés 3a chapelets. Ces chapelets sont destinés principa- 
lement à épuiser la forme lorsqu'on veut y construire ou y radouber 
un vaisseau. Les filtrations actuelles sont très-peu de chose. Un chapelet 
enlève en deux heures de travail toutes les eaux qu'elles fournissent pen- 
dant la journée. 

DESCRIPTION DE LA FORME. 

On peut considérer cette forme comme divisée en trois parties. La 
première en constitue l'entrée. Les murs latéraux ont plusieurs rainures 
qui servent à placer le bateau-porte en avant ou en arrière, suivant 
qu'il est jugé convenable. 

La deuxième partie , qui est la principale , est le bassin dans lequel 
on construit et radoube les vaisseaux. Plusieurs escaliers placés autour 
servent à faciliter les manœuvrages des constructions. 

Enfin , la troisième partie est un petit bassin destiné aux épuisements, 
et entouré pour cela de chapelets verticaux. Il est séparé du premier 
bassin par un mur fort épais percé d'une ouverture de 3 pieds (o m 97 e ) 
de large, sur environ 6 pieds ( i m 95 e ) de .hauteur fermée par une vanne. 
La communication entrç les deux bassins étant interceptée , on com- 
mence à épuiser le petit bassin; pour lors un homme seul ouvre la 
vanne à volonté, suivant la vitesse avec laquelle il faut baisser les eaux 
du grand baçsin pour caler sûrement et à propos le vaisseau qui doit 
être radoubé , et pour que cette manœuvre importante ne dépende pas 
de la volonté des forçats qui font mouvoir les chapelets. 



10 
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BATEAU-PORTE. 

Le bateau-porte peut être considéré comme une très-grande vanne 
flottante fort épaisse, dont la forme extérieure ressemble à un ponton; 
les parties des bajoyers destinées à le recevoir, sont en talus du quart 
de leur hauteur, en sorte que l'espace à fermer est plus large dans le 
haut que dans le bas; le profil du bateau-porte sur sa longueur est égal 
à celui de l'ouverture qu'il doit fermer; ces deux bouts ont environ 8 
pieds 6 pouces (a m 76 e ) de largeur , et le milieu 17 pieds (5 m 5a c ). 

Lorsqu'on veut placer le bateau-porte , on le conduit comme un bateau 
dans l'espace à fermer, et on le dispose d'aplomb sur les rainures qui 
doivent le recevoir : ensuite on en remplit l'intérieur de boulets de 
canon, de pierres, etc. , dont le poids le fait descendre jusqu'à ce qu'il 
touche en même temps le fond et les deux côtés , en sorte que l'entrée 
du bassin se trouve entièrement fermée. 

CHAPELETS. 

Les 3a chapelets employés aux épuisements de la forme sont de deux 
dimensions différentes. La buse des petits a 6 pouces (o m 16a" 0- ) 'de dia- 
mètre ; la lanterne est composée de dix fuseaux de i5 lignes (o m o34 ma ) 
de grosseur, il y a deux volants à chaque manivelle, lesquels sont faits 
de trois gros poids en plomb de 60 ou 80 livres ( 29 kil. 37 déc. ou 39 kil. 
16 déc.). Le diamètre du volant est de i4 pieds 6 pouces (4 m 71 e ) La 
buse des grands chapelets a 8 pouces ( o m a 1 j mSL ) de diamètre ; la lanterne 
est composée de douze fuseaux de 18 lignes (o m o4i miL ) de grosseur. . 
Les volants ont 4 poids de plomb de 60 ou 80 livres ( 29 kil. 37 déc. 
ou 39 kil. i5 déc.). 

Ces chapelets sont tous en fer : la buse est en cuivre , leur longueur 
est égale; ils sont mis en mouvement par douze ou quatorze forçats. 
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FONDERIE DE CANONS, 

A L'iSLE D'iNDRET, AU-DESSOUS DE NANTES, _ 

Commencée en 1776, et finie en 178a, sur les projets et la conduite de 

M. Towfcure. 

Perronet fut consulté par le Gouvernement , dans le mois de décembre 
1777, sur le projet et l'exécution déjà commencée de la fonderie d'Indret. 
Il envoya à ce sujet plusieurs observations et rapports tres-détaillés au 
ministre de la marine (M. de Sartine ). Enfin , il reçut Tordre de se rendre 
à Nantes le i5 juin 1778, pour examiner sur les lieux l'ensemble et 
l'exécution de ce magnifique établissement , projeté et dirigé par M. Tour* 
faire, ingénieur de la marine , homme d'un vrai mérite, mort ingénieur 
en chef à Rochefort, en 1795. Le rapport de Perronet au ministre de 
la marine, est du 12 juillet 1778; il conclut, en disant que l'ensemble 
du projet est parfaitement conçu, et que l'exécution commencée est 
dirigée avec tout l'art et le soin que demande un semblable établisse- 
ment. Il invite le Gouvernement à faire les fonds nécessaires pour le 

conduire à sa perfection. 

• s* 

MANUFACTURE 

DE PORCELAINES DE SEVRES, 

Projetée par M. Lindet, architecte; commencée en 1762, finie en 1760. 

M. le Garde des sceaux ( Machaux) par sa lettre à M. Perronet , datée 
de Versailles, le 12 octobre 175a , le charge de donner ses soins pour 
la construction des bâtiments nécessaires au nouvel établissement de la 
manufacture de porcelaines, à Sèvres, d'en examiner tous les projets 
faits par le sieur Lindet, architecte, et de viser, conjointement avec la 
compagnie , les toisés et arrêtés de l'architecte, sans lesquels il ne serait 
payé aucun à-compte , et de l'instruire, à la fin de chaque mois, de la 
situation des travaux, etc. 

10. 
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Cette commission a duré jusqu'au 3i janvier 1760, date du procès- 
verbal de la réception qu'il fit de tous les ouvrages, 

VILLE DE NANTES. 

ISLE DE LA MADELEINE. 

Extrait du rapport de M. Perronet , fait en octobre 1778, d'après les 
renseignements donnés par M. Magin, ingénieur de la marine. 

La commune de la ville de Nantes désirant savoir si les arches qui 
traversent la .chaussée de l'île de la Madeleine peuvent être bouchées , 
sans avoir rien à craindre pour les ponts existants, Perronet fit les 
réflexions suivantes : 

principe. \ 

Voulant reconnaître si un pont a assez d'ouverture pour laisser passer 
librement le plus grand volume d'eau d'une rivière, il faut observer, 
dans les teihps des plus grandes crues , si l'eau est plus haute à l'amont 
qu'à l'aval. 

Le plus ou le moins que l'eau est plus haute à l'amont qu'à l'aval , 
fait connaître si les arches du pont sont assez grandes pour laisser 
librement passer les plus grandes eaux. 

Résultat des observations qui ont été faites à Nantes, depuis 1755 

jusqu'en 1770. 

I re OBSEKVATIQN. 

Quand les eaux de la rivière de Loire sont élevées de 8 pieds (n m 60 e ) 
au-dessus des basses eaux , elles passent librement , sans que la partie 
d'amont soit plus élevée que la partie d'aval. On doit conclure de cette 
observation, que les ponts ne souffrent aucune poussée, quand les eaux 
de la rivière 'de Loire sont élevées de 8 pieds (2 m 60 e ) au-dessus du 
niveau des basses eaux. 
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Quand les eaux sont élevées de 12 pieds (3 m 90 e ) au-dessus du niveau 
des basses eaux, elles passent encore très-librement, mais elle ont un 
peu plus de hauteur à l'amont qu'à l'aval, environ 1 pied 8 pouces 
( o m 49 e ) î ce qui prouve que , quand les eaux de la rivière de Loire sont 
élevées de 12 pieds (3 m 90 e ) au-dessus du niveau des basses eaux, elles 
commencent à charger les ponts , mais d'une quantité si peu considé- 
rable , qu'elle doit être regardée comme nulle , ,eu égard à leur pesanteur 
et à leur liaison. 

3 e OBSERVATION. 

Les eaux étant au plus haut qu'on les ait vues depuis. 1775, et qu'on 
estime avoir été à 18 pieds (5 m 85 e ) au-dessus des basses eaux, on a 
remarqué qu'elles étaient plus élevées de a à 3 pieds (o m 65 e , à o m 97 e ) 
à l'amont qu'à l'aval, cette charge n'est pas assez considérable pour en 
avoir rien à craindre. 

Les eaux, dans cette situation, n'ont souvent rien changé à la hauteur 
des sables au-dessous et très-près des ponts. 

4 e OBSERVATION. 

On a remarqué que, dans le plus grand exhaussement des eaux, il y 
avait peu de différence de niveau entre celles de la prairie de la Made- 
leine et celles de la prairie de l'Hôpital , qui ne sont séparées que par la 
chaussée de la Madeleine, dont on propose de boucher les arches. 

Cet observation prouve qu'on peut intercepter les arches de la prairie 
de la Madeleine , sans avoir rien à craindre pour les ponts. 

5 e OBSERVATION. 

Avant l'année 1775, le pont de la Poissonnerie, qu'on nomme pont 
d'Aiguillon , n'avait que 16 pieds ( 5 m 20 e ) de largeur, et il en a actuelle- 
ment 54 ( i6 m 89 e ). Si on considère qu'avant l'année 1775 ,*les eaux ont 
toujours passé sous les ponts sans y faire aucun mal , on s'apercevra 
aisément que l'augmentation de largeur du pont d'Aiguillon peut 
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dépenser , à-peu-près , autant d'eau que les arches de la chaussée de la 
Madeleine , qui ne commencent à soulager les ponts que quand les eaux 
sont à environ ia pieds (3 m 90 e ) au-dessus du niveau des basses eaux. 

Nous pensons qu'on peut intercepter les arches de la chaussée de la 
Madeleine , sans avoir rien à craindre pour les ponts. 

Le projet de Perronet consiste en un seul alignement, d'environ i4oo 
toises (2y2& m 60 e ) qui traverse la ville de Nantes et la rivière de Loire > 
à partir du pont d'Aiguillon sur l'Erdre, jusqu'au village de Pirmil. La 
rivière, dans cette partie, est divisée en trois bras; sur le premier , du 
côté de la ville, Perronet propose un pont de trois arches , et sur les 
deux autres bras, un pont de chacun sept arches, toutes en pierres; le 
quatrième bras de la rivière se trouverait supprimé, au moyen d'une 
levée en terre. 

Tous ces projets ont été adressés , le i4 octobre 1 778 , à M. de la Bove , 
intendant de la ci-devant province de Bretagne. 

EXTRAIT d'un mémoire fait par M. Perronet , en 1748, ayant pour 
titre : Moyen proposé pour fonder , sur pilotis, les ponts et les autres 
ouvrages à construire dans Veau, sans batardeaux ni épuisements. 

M. Perronet , considérant que la construction des batardeaux présente 
de grandes difficultés et beaucoup d'inconvénients, donne la méthode 
suivante, pour fonder dans l'eau, et en fait l'application à une pile de 
18 pieds (5 m 85 e ) d'épaisseur, et de 39 pieds ( i2 m 67 e ) de longueur, 
avec avant et arrière becs; le fond de la rivière étant supposé à 7 ou 8 
pieds (a m 27 e , ou 2 m 60 e ) sous les plus basses eaux. 

On forme d'abord une enceinte rectangulaire par des pieux battus à 
10 ou 12 pieds (3 m a5% ou 3 m 90 e ) de distance sur leur longueur, et à 
9 pieds (a m 92 e ) de l'alignement qui doit .désigner le parement de la 
pile : on- se garantit du choc du courant de l'eau par un vannage. 

On fait ensuite descendre dans cette enceinte un grillage de charpente , 
que l'on assujétit de niveau à la profondeur que l'on a déterminée. Il est 
fixé encore plus solidement à sa place par quelques pieux battus dans 
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les cases du grillage, et par des palplanches à onglets, placées dans la 
double coulisse pratiquée au pourtour- 
Ce grillage, sur lequel on pose verticalement un bâtis de charpente 
tout au pourtour , et verticalement en quatre endroits sur la largeur , 
forme la principale pièce du projet» 

On remplit l'espace qui se trouve sous le grillage par de la glaise bien 
corroyée, mêlée de cailloux ou de petits moellons (on pourrait substi- 
tuer du mortier de chaux vive , et de gros gravier mêlé de petits cailloux 
de vigne) que Ton introduit au moyen d'un entonnoir, ce qui assujetti 
encore mieux le grillage; on achève ensuite de placer un pilot dans 
chaque case, après quoi on enlève les pièces qui servaient à entretenir 
le grillage de niveau, ainsi que les traverses du bâtis, destinées au 
même usage. 

On récèpe les pilots , les palplanches et les poteaux du bâtis , exacte- 
ment de niveau à l'affleurement du dessus du grillage, au moyen d'une 
scie imaginée, pour cet usage, par Perronet, et dont il a donné la 
description dans un autre mémoire. 

Cela fait, on peut construire la maçonnerie jusqu'au-dessus des basses 
eaux d'été , avec de grands caissons construits à-peù-près comme ceux 
du pont de Westminster ^ et le surplus est achevé en suivant l'usage 
ordinaire. On donne aussi le moyen d'élever la maçonnerie au-dessus 
des eaux moyennes, en substituant aux cailloux une autre construction 4 
fort solide, très-détailiée dans le mémoire. 

S'il arrive que le terrain s'élève en certains endroits au-dessus des 
basses eaux, ou qu'il en soit trop proche, après avoir enlevé ce qui se 
trouvera au-dessus de l'eau , on draguera le reste jusqu'à a ou 3 pieds 
(b m 65 e , ou o m 97 e ) sous les plus basses eaux, sans qu'il soit nésessaire 
de le dresser absolument de niveau , comme on a été obligé de le faire 
au pont de Westminster. 
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EXTRAIT d'un mémoire sur les avant et arrière becs des ponts. 

Perronet s'est proposé plusieurs questions avant de déterminer la 
forme la plus avantageuse à donner aux avant-becs, des ponts. 

Les principes conformes aux plus évidentes théories de la mécanique 
sont confirmés par un grand nombre d'expériences , etc 

Ce n'est point le choc des glaces qui détruit un pont," c'est l'effort 
perpétuel des eaux contre l'obstacle qu'on leur oppose. 

On ne saurait trop diminuer cet effort ; et c'est pour le diminuer qu'on 
donne aux arches le plus de vide qu'il est possible , et aux piles , la seule 
épaisseur qui convient pour porter les arches. 

L'épaisseur des piles étant déterminée par cette considération , il faut 
employer tous les moyens possibles pour qu'elles deviennent un moindre 
obstacle au cours des eaux qui les détruit , et l'on peut diminuer l'obstade 
par la forme des avant-becs. 

Il est vrai que le choc des glaçons peut briser les angles des avanfc- 
becs à la surface de l'eau , mais il est facile de les armer de bronze ou 
de fer ; peut-être serait-il mieux de les construire de forme curviligne 

ou demi-circulaire. 

♦ 

La force de l'eau , que Ton regarde comme morte et de nul effet , vu 
l'impulsion et la prodigieuse inertie de la masse qui la reçoit, est 
cependant une force vive que l'on doit apprécier. 

Ni Bernouilly, ni Camus, ni personne, jusqu'à présent, n'a regardé 
comme une force morte , l'effort continu d'une rivière contre une digue 
en maçonnerie , c'est cet effort qui dégrade les joints de la maçonnerie, 
qui fait pénétrer les eaux dans les fondations, qui désunit les,palplan- 
ches, s'insinue entre les pieux et le massif qui les embrasse, affouille et 
dégrade le fond où les pieux sont plantés , et détruit toute la contexture 
de l'édifice ; effets d'autant plus prompts et d'autant plus à craindre , 
que la digue présente plus de résistance au courant des eaux. 

Quelle que soit la masse d'un pont, quelque petite que soit la vîte$$e 
du courant qui le frappe, il faut encore considérer que cette percussion 
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est continuelle et répétée à chaque seconde pendant l'espace de plusieurs 
siècles, toujours exercée pour la destruction de cet obstacle. Les forces 
qui agissent continuellement sont celles qui détruisent tout dans la 
nature , celles dont il faut principalement se garantir, ' 

Quelque petite que soit une force finie, si elle agit continuellement 
contre une masse énorme en repos, il faut qua la longue elle parvienne 
à lui donner du mouvement, soit en lui communiquant de la vitesse , 
si l'inertie de la masse totale est plus faible que la cohésion de ses 
parties , soit en détruisant la contexture de ses parties , si la force de 
leur cohésion est plus faible que l'inertie de la masse totale. 

Ces principes, ainsi qu'il a déjà été dit, sont conformes à la théorie 
et a l'expérience. 

Des ingénieurs de mérite ont dit qu'il faut donner aux avant-becs la 
figure qui éprouve de la part des eaux courantes la moindre pression , 
parce que le choc est constant , tandis que celle des glaçons n'a lieu que 
de temps à autre. 

Ils concluent qu'il faut donner aux avant-becs la forme triangulaire 
que M. Bouguer a trouvée être la plus avantageuse pour les proues des 
navires ; ils rejettent particulièrement la forme dès deux arcs de 60 degrés 
chacun , proposée par Perronet : mais celui-ci répond à cette objection , 
par plusieurs exemples, que la pression totale de l'eau contre les avant- 
becs est généralement si petite , relativement à leur pression sur la pile et 
la plate-forme, que l'on doit plutôt les garantir contre le choc violent 
des glaçons, qui détruirait, à-coup-sûr, un corps saillant trop aigu, et 
qui ne leur présenterait pas un front capable de leur résister. 

Tel est le sommaire des principaux ouvrages de Perronet : j'ai cru 
qu'il appartenait à l'ingénieur qu'il a long-temps honoré de sa confiance 
et de ses bontés de le publier. En offant aux jeunes ingénieurs et élève* 
des ponts et chaussées cet exposé fidèle et rapide de ses longs travaux f 
je leur en rends la connaissance plus facile et plus générale; j'ajoute à 
leur émulation, à leur désir de s'instruire plus profondément; je leur 
1, * 11 
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indique les sources où ils doivent puiser les principes, et trouver les 
grandes applications d'un art que Perronet illustra, en couvrant la 
France de monuments durables , et en éclairant , par ses écrits., le corps 
célèbre et utile dont il fut le fondateur; 
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SUR LES RUES, EGOUTS, PONTS, PLAGES PUBLIQUES DE LONDRES, 
ÏIOUTES, CHEMINS, ET DIVERS PORTS DE L'ANGLETERRE, 



Par M. LE SAGE , Ingénieur en chef, Inspecteur de l'École impériale 

des Ponts et Chaussées ; 

EXTRAITES 

DE SES DEUX VOYAGES EN ANGLETERRE, EH I784 ET I785. 

- CHAPITRE PREMIER. 

IDÉES GÉNÉRALES SUR L'ANGLETERRE. m 



JL'angleterre est bornée au nord par J'Écosse, dont les rivières de 
Solvay et de Tuwed la séparent, et de tous les autres cotés par la mer; 
elle a environ no liçues de longueur sur ioo de largeur. Ses rivières 
principales sont la Tamise , le Humber, la Trente, l'Oiue, le Medwai 
et la Severne. Le vent d'ouest y souffle fréquemment; les brouillards y 
sont habituels; les pâturages y sont excellents. Il y a des mines de 
différentes espèces; celles de fer et de charbon de terre sont très-com- 
munes; on y trouve des eaux minérales. Londres est jt ia° 19 de longi- 
tude , et 5o° 56' de latitude. 

Peu de gens savent , ou pensent même , qu'il y a un seizième du terrain 
de l'Angleterre en friche. Ce qui est cultivé, l'est bien. Le pays produit 
tout ce que peuj produire la France , excepté le vin , l'huile , le ver-à-soie. 

L'Angleterre seule , dans l'état présent de culture , est évaluée 100 
millions de livres sterl. ; il reste à savoir ce qu'elle doit. 

Le gouvernement est monarchique et aristocratique, et toujours 
soumis à la loi qui règle les intérêts entre la nation et le souverain. . 

il. u 
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Aucun Anglais n'est exclus de la qualité de citoyen de l'Etat : de la 
viennent la sûreté des Anglais , leur patriotisme et leur fierté. 

Les députés du parlement le sont, ou de la part des villes % ou de 
celle des provinces. Ceux des villes sont choisis ou par les magistrats , 
ou pan les chefs des maîtrises, ou par un certain ordre de citoyens; 
ceux des provinces sont «élus par les possesseurs des terres. Il suffît 
d'avoir 4<> schelings de rente en fonds de terre pour être électeur. Avec 
600 livres sterl., on devient éligible de la part d'une ville : aussi tous 
les ordres de citoyens se ménagent et craignent de s'offenser mutuelle- 
ment; le paysan peut paraître riche avec sûreté, et le bourgeois peut 
étaler son opulence et son industrie. 

La sûreté des «possessions est égale pour tous les individus à celle de 
leur personne. Dans les causes criminelles, tous sont jugés par leurs 
pairs , selon les mêmes lois , suivant des formes invariables. Dans les 
cayes civiles , chacun est jugé par le tribunal qui lui est assigné , selon 
les mêmes principes et les mêmes lois. 

Il est peu de pays où l'on fasse autant d établissements généreux en 
faveur de l'humanité souffrante , et où il y ait autant de bustes , de statues 
et de monuments élevés à la gloire des hommes qui ont honoré la patrie 
par leurs talents et leur amour pour l'humanité. 

On lève les matelots par toutes les voies possibles; cette espèce de 
conscription y prend le nom de presse ou levée forcée. Les marins y 
sont formés par l'éducation, par les transport? du charbon de terre, 
par les récompenses assurées , et par les différentes pêches, 

On y favorise le commerce passif des nations qui ont avec l'Angleterre 
un commerce actif. On surcharge de droits les marchandises de France , 
tandis que les productions du Portugal en paient de très-légers; les 
impôts nouveaux portent sur les consommateurs , pour ne retomber sur 
les terres que par le plus grand cercle possible. ' K 

On encourage l'agriculture comme la source des richesses réelles. Les 
manufactures qui , les premières , mettent* en œuvre les matières du 
pays, obtiennent la première faveur : tous les droits de sortie sont cal- 
culés sur ce principe, on donne des primes à la fabrication de certaines 
marchandises. 
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L'influence des seigneurs dans la chambre des communes, et celle du 
roi , par leur moyen , n'est pas un vice si grand qu'il le parait d'ahord. 
Les seigneurs propriétaires des plus grands fonds tiennent à la patrie 
par des liens plus forts ; ils en connaissent mieux les avantages réels ; 
ils peuvent se former un système suivi dans l'administration , et chaque 
citoyen riche, eu achetant des terres f peut "acquérir pour sa postérité 
cette influence si utile au bien général. 

De la Nature du Terrain et des grands Chemins en général. 

• Presque toute la surface de l'Angleterre n'est , en général , qu'une 
couche plus ou moins épaisse de cailloux roulés et de gravier ; les mon- 
tagnes sont en grande partie formées d'une pierre blanchâtre, tendre, 
mêlée de silex , le tout couvert d'une terre végétale , d'environ un pied 
d'épaisseur. On y trouve beaucoup de prairies et d'excellents pâturages ? 
les châteaux et les maisons de campagne y offrent des jardins et ides 
parcs tenus avec le plus grand soin ; les gens riches y tiennent un grand 
état de maison. 

. Les grands chemins ruinés sous les guerres civiles , et abandonnée 
jusqu'au règne de Georges II, ont été pris en considération par le 
Parlement. Ferrés de silex concassés, ils sont bons et bien entretenus: 
l'entretien n'en est pas aussi considérable qu'ailleurs. L'Angleterre n'a 
point, ou n'a que très-peu de rouliers; les canaux de navigation inté- 
rieure fournissent suffisamment aux transports de toute espèce. 

L'entretien des chemins est aux frais de ceux qui les- fréquentent. Des 
barrières très-àombreuses se ferment devant chaque voiture, et l'on y 
paie le prix réglé par un tarif affiché, suivant le nombre de chevaux 
qui compose l'attelage. 

Il n'est ni rang ni dignité à l'abri de ces péages; le roi lui-même y est 
soumis. Les chemins ont, dans toute leur longueur, une banquette 
élevée , sur deux et trois pieds de large , et jalonnée de piquets dont le 
sommet est blanchi , pour qu'il soit aperçu la nuit par les conducteurs 
de voitures. Ce trottoir est pour les gens de pied , parce qu'en Angle- 
terre, le piéton est respecté; et, dans les routes les plus éloignées, 
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comme dans les chemins les plus étroits , ces banquettes sont toujours 
à sec et bien entretenues» 

Les chemins de Portsmouth et de Douvres à Londres sont d'une largeur 
convenable et bien entretenus; les villages sont tous très-beaux, ils 
annoncent l'opulence; les campagnes y sont très-bien cultivées. 

Les roues à larges janteâ des chariots ou guimbardes y dont la plupart 
ont trois cercles ou bandes de fer, ont depuis 9, 12 et 18 pouces de 
largeur de jantes. Ces roues ont l'avantage d'applanir le gravier sans y 
former d'ornières. Ces chariots sont tirés par huit et dix chevaux. 

À Londres, on paie aux barrières double .taxe les dimanches; c'est- 
à-dire, un carrosse paie 16 sous de France, et les autres jours 8 seulement. 

LONDRES. 

• La ville de Londres, traversée par la Tamise, est divisée en deux 
parties, <Jui se communiquent par trois ponts. Londres, compris les 
faubourgs , a cinq milles dans sa plus grande longueur , trois dans sa 
plus grande largeur, et seize milles de contour; le mille étant de 8a5 
toises de France. Sa population est d'environ 800,000 âmes, y compris 
les gens de mer. Elle est divisée en deux villes distinctes : Londres et 
Westminster, chacune ayant ses limites et son gouvernement. municipal 
particulier. Le maire de Londres administre la justice civile et crimi- 
nelle , aidé par un conseil de gens de loi dont il est le président West- 
minster est moins une ville qu'un bourg, quoique ce soit le côté le 
mieux bâti et le mieux peuplé : on peut le comparer au faubourg Saint- 
Germain, à Paris. 

Le commerce de Londres est généralement répandu dans tous les pays 
et dans toutes les mers. 

C'est à Londres principalement qu'arrivent tous les produits des 
colonies , excepté les sucres qui vont plus à Bristol en Somerset-Shire , 
ville la plus marchande et la plus riche après Londres , avec un beau 
port C'est dans cette dernière ville qu'arrivent tous les vaisseaux dfe la 
compagnie des Indes. Ainsi , le port seul de Londres fait plus de com- 
merce que tous les ports des trois royaumes réunis. 
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MAISONS. 
Planche F*. 

Presque toutes lès maisons Élites dans le quartier Saint-James , appar- 
tiennent à des entrepreneurs qui bâtissent sur un terrain pris à bail de 
4o, 60 et 99 ans. Elles sont toutes en briques; et la solidité que Ton 
met à la construction, dépend du terme du bail. 

La brique est en général très-mauvaise et mal cuite; elle se fait quel- 
quefois sur le lieu» même, et souvent avec la terre provenant des 
fouilles. 

Toute la charpente, ainsi que la menuiserie, est en sapin de Hollande 
et de Suède. Tous les appartements sont lambrissés à hauteur d'appui. 
Les dormants des croisées sont ceux renfermant dans leur intérieur des 
contre-poids , au moyen desquels la moitié de la croisée, qui est à 
recouvrement, se lève ou se baisse à volonté et verticalement sur l'autre 
partie, par la plus légère impulsion. 

Il y a peu de maisons qui ne soient assurées contre les incendies. Le 
prix de l'assurance se règle sus celui du loyer; et les pertes occasionnées 
par le feu, sont au compte des assureurs. Les locataires ont le même 
avantage pour les meubles 1 , que dès compagnies leur assurent au moyen 
d'un inventaire fait entre eux. 7 

Les loyers sont très-chers à Londres ; les locataires sont de plus 
chargés de payer une guinée pour l'eau fournie dans leurs maisons: 
deux guinées pour la taxe des pauvres, et quatre pour l'impôt sur les 
fenêtres, balayeurs et watchmen. (Watchman est un homme qui par- 
court les rues la nuit, armé seulement d'un bâton.) 

PAVÉ DES RUES DE LONDRES. ' 

Planche II 6 . 

Le pavé dés rues de Londres est tiré des carrières d'Ecosse : ce pavé 
est , en général, d'un petit échantillon comparé à celui des rues de Paris ; 
il n'a guères que 7 à 8 pouces de long, 4 pouces de large, et environ 8 
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pouces de queue. Les anciennes rues sont encore pavées avec un caillou 
roulé ou galet; mais, à mesure qu'il est renouvelé, les paroisses ordon- 
nent , chacune dans son district, leconvertissementen pavé d'échantillon. 

Ce pavé est tiré de l'île de Portland et des montagnes d'Edimbourg, 
à 3oo milles (5o,o myr -) de Londres, et arrive par eau. 

.Les dalles qui forment les trottoirs des rues, sont de différentes 
grandeurs; il y en a qui ont 3 et 4 pieds carrés sur 3 pouces d'épais- 
seur; on les tiré de Purbeck, à 300 milles (33 m ^* 33) de Londres; et les 
bordures , en Ecosse , près Aberdeen. 

Chaque paroisse se charge de l'entretien de ce pavé , et fait payer les 
propriétaires de la maison, suivant le terme de ledit, tant par an, à 
tant la toise , en proportion de la valeur et du produit de cette maison. 

Les trottoirs des rues pour les gens de pied ont depuis 5 jusqu'à 10 
et 1 1 pieds de largeur ( i m is4, 3 m 348 , 3 m ^3) ; ils sont bien faits et 
toujours très-proprement entretenus. 

Pour communiquer d'un trottoir à un autre en traversant une rue , 
le pavé est, dans cette partie , d'un échantillon plus grand, un peu bombé 
et balayé tous les jours. 

Toutes les rues sont, en général, très-larges, celle d'Oxfort a 68 pieds 
(22 m ) , compris 10 pieds réduits de largeur de trottoirs de chaque côté. 

A presque tous les coins des rues et à des distances de 3o et 4<> toises , 
il y a des tuyaux de secours pour les4ncendies^ ils affleurent le pavé et 
servent en même -temps pour laver et arroser les rues dans l'été : les 
maisons qui sont assurées , en cas d'incendie , sont toutes numérotées 
pu désignées par un chiffre, ou lettres en cuivre, doré et cloué en un lieu 
apparent, au-dessus de la plinthe du premier étage. 

Paijs le temps des grandes chaleurs, les rues sont arrosées par des 
tombereaux fermés parrdessus , et à l'arrière desquels on adapte un tuyau 
avec un robinet qui verse l'eau de cette pianière en arrosoir. On en a vu 
pendant quelques années de semblables à Paris ; on ne sait pourquoi cet 
usage n'est pas plus général, 

Les promenades et les chemins aux environs de Londres sont tous 
arrosés de la même manière. 
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Jai vu , dans la belle rue d'Oxford , une manière fort simple d'arroser. 
Un homme, payé par la police du quartier, met, en travers du ruis- 
seau , une pièce de bois d environ quatre pieds de long et trois pouces 
carres, sur laquelle est cloué en-dessus un morceau de toile cinfe, qui, 
étant rebattu et étendu sur la surface du pavé du ruisseau, forme sur- 
le-champ un batardeau. Ensuite cet homme va, à quelques pas au-dessus, 
ouvrir un tuyau de secours pour les incendies; l'eau arrêtée au-dessous 
par le petit batardeau, forme une retenue assez grande pour arroser, 
avec une pelle faite exprès , tout le milieu de la chaussée où il ne passe 
que des chevaux et des voitures. 

Les rues principales du quartier. Saint- James , et toutes celles habitées 
par les grands seigneurs, n'ont point de portes-cochères : ce sont toutes 
de petites portes d'environ quatre pieds de large, uniformément déco- 
rées de deux et quatre colonnes doriques, couronnées d'uîi fronton 
formant péristile ; de petites rues détournées servent comme un quartier 
particulier pour les écuries et les remises. 

Les nouveaux quartiers sont formés par. des rues alignées et assez 
uniformément bâties en briques. Les maisons n'ont, ainsi que dans le 
vieux Londres, que deux et trois étages , non compris les cuisines et les 
offices qui sont au-dessous du rez-de-chaussée , et qui tirent leur jour 
sur un fossé ou petite cour large de 4 à 5 pieds , sur toute la face du 
bâtiment. Le trottoir qui borde les rues porte* sur des voûtes, au milieu 
desquelles est pratiquée une petite ouverture de 7 à 8 pouces de dia- 
mètre, fermée par une trappe en fer et servant à introduire le charbon 
de terre : commodité très-importante pour la propreté de l'intérieur de 
la maison. 

Ce trottoir est séparé par une grille de fer plus ou moins ornée, avec 
deux supports aux deux côtés de la porte d'entrée, à l'extrémité desquels 
est suspendu un globe de verre à deux mèches. 
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•AQUEDUCS 

Sous le milieu des rues pour Pégoût des eaux de la ville, éfr distribution 

de Veau dans les maisons. 

Les aqueducs, pour l'égoût des eaux de la ville de Londres, sont tous 
construits en briques et passent au milieu des rues principales. De cha- 
que coté sont de gros tuyaux en bois qui fournissent leau dans chaque 
maison, au moyen d'un petit tuyau en plomb de 10, 12 et i5 lignes de 
diamètre qui y est adapté. 

.. La largeur des différents égoûts n'est pas la même v elle dépend du 
volume d'eau qui doit y passer; la plus ordinaire est de 4 pieds, et la 
hauteur réduite 5 pieds 6 pouces. 

JL coula ordinairement, en temps dp pluie, très-peu d'eau dans les 
rues ; celle provenant des toits des maisons est conduite par un tuyau 
particulier dans l'égoût. 

Aucune gouttière n'est apparente, et n'a son jet dans la rue. Il y a un 
bureau particulier, autorisé par le parlement, qui veille à l'entretien des 
égoûts, par entreprise au rabais (i). 

L'<eau clarifiée, provenant du réservoir de la Rivière-Neuve par la ma- 
chine hydraulique , établie près le pont de Londres , par la pompe à feu 
de Chelsea; et de celle d'York- Buildings r se distribue régulièrement 
trois fois» ht semaine ^ au prorata de la .consommation' de chaque maison*: 
elle y vient i comme je J'ai dit cklessus , par des tuyaux souterrains d'un 
diamètre proportionné à la quotité de la distribution; on la reçoit, et 
on la conserve dans de grandes pierres ou pipes cerclées en fer. 

LUMINAIRE 
Des Rues et des Places publiques de> Londres. 

Ce sont encore les paroisses des différents quartiers qui se chargent 

^ ■ ■ h ■■ . ■ ■ « 1 ....i. .i . 

(1) Voyez Tédit pour l'entretien des égoûts de la ville qui en donne le détail , du règne 
de Georges III, années 1763 et 1778. Londres, chez Charles Eyre, 1783. 
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de l'entretien des lanternes, et des moyens d'éclairer les rues et les places 
publiques. Lies propriétaires des maisons paient une taxe à proportion 
de leur étendue (1). 

Les lanternes ou lampes publiques doivent être à une certaine distance 
(selon l'édit) mais, outre cela, la plupart des maisons ont une ou deux 
lanternes à leur porte, et c'est une autre taxe extraordinaire (quoique 
ad libitum), parce qu'on peut n'en point avoir à sa porte, et l'on paie 
à la paroisse une guinée par chaque lampe extraordinaire, en outre de 
la taxe du pavé et du luminaire public. 

PONT DE WESTMINSTER- 
AÏ. Dangeau-de-la-Belye, architecte suisse, a commencé ce pont en 
1739, et l'a fini en 1761. 

Sa longueur totale est de 1090 pieds (354 m 76), sur 48 pieds 4 pouces 
(i5 m 70) de largeur d'une tête à l'autre. Il est construit en pierre de 
Portland, et divisé en quinze arches; celle du milieu a 72 pieds (a3 m 388) 
d'ouverture en plein cintre, et les deux piles collatérales ont i5 pieds 
d'épaisseur (4 m 873). 

La hauteur totale des parapets est de 5 pieds 1 1 pouoes. Les trottoirs 
à droite et à gauche du pont, ont 6 pieds 6 pouces de largeur , également 
en pierre de Portknd, et les bordures ont été prises dans les carrières 
d'Ecosse 7 près d'Aberdeen. Les dalles qui couvrent les deux trottoirs , 
portent depuis 2 jusqu'à 3 pieds 6 pouces de long, sur 20 à 2*4 pouces 
de large et 3 pouces d'épaisseur. 

La longueur du pont entre les culées est d'environ 174 toises (339*), 
et sa largeur d'une tête à l'autre est de 53 pieds 4 pouces ( iy m 335). 

Le milieu du pont n'est point pavé, c'est une chaussée bombée et 
recouverte d'un gravier très-fin , réparée toutes les semaines et chaque 
jour dans les temps de pluie. Le fond de la forme est une couche de 
glaise pour empêcher les filtrations. 

(1) Voyez les réglemente 1763 et 1778, imprimés à Londres en* 17824 

12. 
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, Ce pont a a pouces 9 lignes de pente par toise ; mais aux deux extré- 
mités , et à 10 toises avant d'arriver aux deux escaliers à droite et à gauche 
pour descendre à la rivière , cettç pente augmente d'environ 1 pouce 7 
par toise , ce qui donne à l'extrémité de la rampe 8 pieds a pouces de 
hauteur aux parapets. 

Les piles du pont ont été fondées par caissons. Les marées ordinaires 
montent de 1 1 pieds. Depuis la ligne des hautes eaux jusqu'au lit de la 
rivière, la profondeur moyenne est de a3 pieds (1). 

Le temps employé à la construction du pont de Westminster, depuis 
la pose de la première pierre jusqu'au moment où il fut ouvert aux voi- 
tures, a été de onze ans et neuf mois, et la dépense nette de 218,200 liv. 
sterlings, ou 5,108,980 livres, monnaie de France» 

Nota. Le pont de Wetsminster est, sans contredit, le plus beau pont de ce genre 
actuellement en Angleterre ; mais il est trop étroit pour sa hauteur et sa longueur. 

PONT DE BLAC-FRYERS. 

Ce pont, nouvellement construit par M. Mylne, en 1760, partage la 
Tamise et la ville entre les ponts de Wetsminster et de Londres. Ib est 
composé de neuf arches elliptiques, surbaissées au cinquième; celle du 
milieu a 92 pieds (zg m 86 e ) d'ouverture et 38 pieds (ia m 34 e ), à partir 
de la naissance des voûtes jusque sous la clef. Les piles collatérales ont 
18 pieds 6 pouces d épaisseur. 

La hauteur des voussoirs des têtes est de 6 pieds 4 pouces, et les demi- 
voussoirs 3 pieds 2 pouces; la hauteur de l'appareil, 2 pieds 6 pouces. 

Chaque avant -bec des piles au-dessus des retraites, forme un socle 
angulaire de i5 pieds de hauteur, qui porte deux colonnes ioniques 
accouplées avec une corniche, comme au Pont -Neuf. Les piles ont été 
fondées par encaissement, et les pilotis sont en sapin. 

La hauteur des parapets est de 4 pieds 8 pouces , les trottoirs ont 6 



(1) Voyez la Description sur la méthode employée à la fondation du pont de West- 
minster, par M. Gh. Label je, imprimée à Londres en 1751. 
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pieds 2 pouces de large , et les dalles sont d'un seul morceau jusqu'à la 
rencontre des bordures. 

La chaussée du pont, entre les trottoirs , est de 2S pieds en pavé de 
pierre dure des carrières d'Ecosse, dont'lechantillon réduit est de 8 
pouces de long sur 5 pouces de large, et 18 à 20 pouces de queue. 

Sa largeur d'une tête à l'autre est de 46 pieds ( i4 m 94^). 

PONT DE LONDRES, 

Réparé en iy5i. 

Ce pont est fort ancien ; il est composé de neuf grandes arches de 
65 pieds d'ouverture (i5 m 197), et deux petites en ogive de 16 pieds 
(5 m 97 e ), faisant partie des culées. Il était, il y a vingt-cinq ans, chargé 
de maisons comme celui du pont Notre-Dame à Paris; mais le parlement 
a fait abattre ces maisons, et le pont a été restauré et rétabli. D'abord, 
on devait mettre une grille de 7 pieds de hauteur entre les niches qui 
sont établies au-dessus des piles ; mais on a préféré des balustres. Sa 
largeur d'une tête à l'autre est de 5o pieds. 

L'arche du milieu a 64 pieds d'ouverture (ao m 90 e ); la courbe est un 
arc d'ogive *à quatre centres, au moyen de deux parties arrondies dans 
le bas. La hauteur sous la clef est de 18 pieds (5 m 47 e )> à partir de la 
naissance de la voûte, et 10 pieds de hauteur de pied-droit, à partir de 
la ligne des basses eaux. 

Il y a deux machines hydrauliques établies en amont du pont. La 
première a quatre roues, et la seconde en à trois; elles font mouvoir 
ensemble cinquante-deux corps de pompes foulantes et aspirantes , qui 
élèvent l'eau à 120 pieds anglais : elles se distribuent dans les différents 
quartiers des environs, sans ïtfeervoirs, par le moyen de gros tuyaux 
en bois, de 7 et 8 pouces de diamètre intérieur (1). 

t (1) Les roues à aubes des deux machines sont en action journalière et continue , sans 
jamais éprouver d'interruption, hors le cas de réparations indispensables. 

Les pistons des corps des pompes ont 18 pouces de diamètre et 4 pieds 6 pouce* de 
remontée. 

Nota. Gros cylindres, construits en 178a, dans la pompe du côté de la ville doit 
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Chaque propriétaire paie, comme nous l'ayons dit, à la direction de 
cet établissement, une guinée par an pour la fourniture d'eau qu'il en 
reçoit. 

La Tamise descend huit heures ; le flux la fait refluer ou monter 
pendant quatre. Cet effet tient à l'action de la mer qui se fait sentir 
jusqu'au-delà de Londres. 

Le flux de la rivière, par la marée, est de n à ia pieds, et quel- 
quefois, lors des hautes mers de vive eau, il monte jusqu'à \6 pieds 
anglais. 

Le reflux de la rivière , lors de la marée montante , se trouve très- 
resserré sous le pont, donnant une cataracte de 4 pieds (i m 3o c ) environ, 
en amont et aval ; les grandes marées la rendent beaucoup plus forte. 

Ce pont est, en général, fort mauvais. Les piles sont presque toutes 
affouillées, sur-tout celles du côté du faubourg. 

L'appareil sur le prolongement des voussoirs, est d'un très -petit 
échantillon. 

PLACES PUBLIQUES. 

Les places publiques sont toutes carrées ; plusieurs sont d'une fort 
grande étendue , et le milieu de la plupart est fermé par de très-belles 
grilles, comme l'est la ci-devant place Royale à Paris. 

Elles ont, au milieu, une statue entourée de bosquets, un réservoir 
ou pièce d'eau. Les maisons qui bordent ces places ne sont point assu- 
jéties à une exacte uniformité. 

La place de Lincoln s-Inn-fields est une des plus grandes de l'Angle- 
terre; elle a ioo toises ( 194™ 90 e ) de long sur 90 toises (i75 m 40 de 
large, entourée d'une balustrade en fer. # 

Au milieu sont deux bosquets avec un grand réservoir; les hôtels des 



partent les tuyaux de distribution. Ils sont en fonte jusqu'à une certaine hauteur. 

Dix-huit galons par coup de piston; un galon fait environ quatre pintes, sept coups 
par minute* 

Neuf tuyaux de distribution pour les différents quartiers de la ville et de la cité. Le 
diamètre de ces différents tuyaux est de 8 à 9 pouces. 
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ducs de Newcastle, de Lindsey, et autres seigneurs, sont bien bâtis. Un 
des côtés de la place se nomme Holborn-Row (ou côté d'Holborn); 
l'autre , Portugal-Row (ou côté de Portugal). 

Gros-Venor-Squarre est une des plus belles places de Londres, tant 
par sa situation que par les belles maisons occupées par la noblesse. Le 
milieu de la place est Un bodquet de forme octogonale, entouré d'une 
grille en fer, avec quatre portes d'entrée; au centre est la statue équestre, 
en bronze doré, de Georges I er . 

Charing- Cross est la place la plus élevée de Westminster; on y voit 
la statue équestre de l'infortuné Charles 1 er , qui lut décapité. Le cheval 
de bronze est un chef-d'œuvre. 

La place de Covent-Garden est grande et belle; l'église, qui est dans 
le goût de l'architecture ancienne, est aussi un chef-d'œuvre cFInigo- 
Jones. 

Les portiques qui régnent autour de la place, sont beaux; Fun d'eux 
conduit au théâtre de Covent-Garden, qui est grand et élégant. Près de 
là et au bout de la rue de Russel-Stret, est le théâtre de Drury-Lane, 
moins grand que le premier. 

Red-Lyon-Squarre est une des plus petites places de la ville, mais 
agréable, et les bâtiments en sont réguliers. 

Queen-Squarre est une place bien située, à l'extrémité de la ville^ 
avec une sortie sur la campagne. Du même côté, est une figure pédestre 
en marbre blanc , représentant la reine. On y voitaussi l'hôtel de l'ancien 
duc d'Ardwich. 

Bloomsbury-Squarre est un carré long. L'hôtel du duc de Bedfort, 
bâti par InigoJones, en fait une des principales beautés. L'intérieur n'est 
pas moins beau ; il est orné d'excellentes copies des meilleurs tableaux 
d'Amtoncourt, dfe la main du chevalier Jean Thornhill. 

La place nommée Soho-Squarre est décorée d'un beau jardin entouré 
d'une grille en fer; au milieu, on y voit la statue de Charles II. 

Golden-Squarre est une petite place, mais agréable par sa verdure et 
ses promenades. 

La première des places neuves que l'on a bâties, est celle dlïanover- 
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Squarre ; les maisons en sont très-belles et occupées par des gens riches. 

Cavèndish-Squarre a été bâtie par le feu comte d'Oxford ; cette place 
est un carré long de ioo toises sur 80. Il y a au milieu un réservoir d'eau 
entouré d'une belle grille. 

La place de Leicester-Field, environnée de balustrades en fer, et au 
milieu de laquelle est la statue équestre, en bronze doré, de Georges I er , 
et un ancien hôtel habité autrefois par la princesse douairière de Galles, 
mère du rôi actuel. 

Saint-James-Squarre est une place très-régulière, entourée de belles 
maisons. Au milieu est un grand bassin circulaire, orné de gazon. Elle 
est fermée par une balustrade en fer ; le duc de Norfolk et plusieurs 
autres seigneurs y ont leurs hôtels. 

En face de l'hôtel de milord Foley, est une place bâtie depuis deux 
ans, percée dans son axe par la rue de Poxtland; cette place, avec 
terrasse grillée, ayant vue sur la campagne, a environ 5o toises de lon- 
gueur sur 45 de large. 

Manchester-Squarre est une place carrée , construite depuis peu d'an- 
nées, dont le milieu répond à la belle rue Duke-Street. En face est 
Fhôtel de Manchester. 

A peu de distance de cette place , est celle de Portmao-Squarre , qui 
»'est pas encore terminée. 

Il y a encore une autre place dans la cité, appelée Smith-Field ; elle 
est très-spacieuse , mais irrégulière ; elle sert de marché aux chevaux et 
pour le bétail; tout le pourtour est fermé par des barrières en bois, à la 
hauteur de quatre pieds ; il reste environ huit pieds de largeur de trot- 
toirs entre les maisons, pour les gens de pied. 

Un peu au-dessus et hors de la cité, est Charterhouse-Squarre, vis» 
à-vis le bel hôpital de Sulon ; cette place n'est pas régulière. 

GRANDES ROUTES. 

Les routes ne sont point alignées. Elles suivent toutes la direction des 
anciens chemins» Leur construction est partout la même , et leur lar- 
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gçur fixée à 2& ou 3o pieds (j m 80 e , 9 m 76 e ), compris les trottoirs pour 
les gens de pied, dont la largeur est depuis 2 jùsques à 3 pieds. 

Les rampes, dans les montagnes, ont depuis 2, 3 et 4 pouces de 
pente par toise , toutes pratiquées dans un sol graveleux. 

Les encaissements sont presque tous faits dans un bon terrain ; mais , 
lorsqu'il se trouve des bancs de glaise , on couvre le fond de petites fas- 
cines de 3 pieds de long sur toute la largeur de la route, traversant même 
les fossés, pour que les eaux ne forment pas de ravines. Ces fascines 
sont ensuite recouvertes de grosses pierres sur lesquelles on répand du 
caillou et du gravier. 

Les fossés, soit dans les montagnes , soit dans les ravins , n'ont environ 
que 18 pouces de largeur stfr 6 pouces de profondeur, et sont arrondis 
dans le fond. 

Les chaussées sont bombées au dixième de leur demi-largeur. 

Les trottoirs ou petits chemins pour les gens de pied sont élevés ,. dans 
la plaine , d'environ 8 pouces au-dessus du talus intérieur de la chaussée , 
couverts d'un gravier fin, et sont bien entretenus. Ils n'existent que 
d'un seul côté de la route, excepté aux abords de Londres, où ils'en 
trouve des deux côtés* 

Ils sont garantis des voitures par de petits poteaux placés de distance 
en distance , et tous peints en blanc , cette couleur étant plus apparente 
la nuit. 

Les eaux des fossés, dans les montagnes ainsi que dans les plaines, à 
des distances très-rapprochées , traversent les petits chemins ou trottoirs, 
par des ouvertures pratiquées avec des dalles en pierre , ou avec le corps 
d'un vieux saule. 

Planche VI, fig. i rc . 

' Dans les montagnes, lorsque le chemin est à mi-côte, le trottoir est 
du côté du ravin ou de la plaine; le ( voyageur est toujours garanti par 
une lisse d'appui ou par une haie vive ou sèche, et il y a un, seul ruis- 
seau du côté de la montagne. Lorsque le chemin est encaissé, le trottoir 
est établi à droite ou à gauche, en suivant le rampant de la route. 
1. i3 
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Tous les petits ponts et ponceaux qui traversent les routes sur toute 
leur largeur , sont en briques et bâtis avec assez de solidité* 

À la rencontre d'un ou plusieurs chemins qui se croisent, il y a tou- 
jours un poteau peint en blanc, servant à l'indication du chemin , de la 
.ville la plus prochaine , et de sa distance en mille : il en est de même 
pour les bornes milliaires , également toutes peintes en blanc et écrites 
sut trois faces ; sur celle du milieu est écrite la distance à la capitale , 
€t sur celles des côtés , la distance à la ville la plus proche , de part et 
•d'autre de la route. 

De la route de Londres à Dublin, par Corwentri, Birmingham, 
c Shrewsburj et Chester. 

La route de Londres à Chester, pour communiquer avec l'Irlande 
par Dublin, est une des plus fréquentées de toute l'Angleterre, par les 
chariots à quatre, roues. Sa largeur , en partant de Londres , est de 36 à 
4o pieds ; elle est bien entretenue jusqu'au village de Padington , à un 
mille (o myT - io m ) dç Londres; il y a des trottoirs des deux côtés, éclairés 
par des réverbères espacés de 10 en 10 toises. 

De là au village de Saint- Albans, à 19 milles (3 m * r - 20™) de Londres, 
est la deuxième barrière. Le chemin , dans cette partie n'a que 3o pieds. 
À 7 milles ( i"**- 20) plus loin, est une barrière. 

Du village de Saint -Albans à Dunstable, à. 33 milles (5"**-"5o) de 
Londres , la route est fort belle. 

' A Stonay-Stralfort, à 5i milles (8 myr - 5 m ) de Londres , on a déjà passé 
cinq barrières , où sont perçus des péages pour l'entretien de la route ; 
il y en a une sixième établie en cet endroit avec pont à bascule , mais 
construit différemment que celui xlont j'ai donné le dessin. 

Planche IV, fig. 8 et 9. 

De Stonay-Stralfort jusqu'à Daventry, la route est toujours belle; les 
rampes, dans les montagnes, sont fort douces et bien entretenues. 

A Coventry , distant de Londres de 96 milles (i5 m y r 00), sont établies 
deux barrières à l'entrée et à la sortie de la ville. 
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De Conventry à Birmingham , la route est rude; c'est un sable très- 
fin , mêlé de gros cailloux roulants, ce qui empêche les chevaux d'aller 
vite. Il y a des parties qui n'ont que 18 à 20 pieds de large. 

Il en est de même de Birmingham à Wolwrhampton, sur une longueur 
de i4 milles (a" 1 ^ 4o m ). 

Birmingham est une ville assez considérable par son commerce en 
fer, ses manufactures de quincailleries , et la belle imprimerie de Basker- 
ville. Il y a plusieurs barrières avec ponts à bascules, sur les différentes 
routes, à leur sortie de la capitale: 

A Wolwrhampton passe un canal de navigation qui communique de 
la rivière de Swern à Liverpool par un autre canal. 

De Wolwrhampton à Shesnel, qui en est éloigné de ia mille (a^oo), 
le chemin est bon ; c'est à ce dernier bourg que l'on quitte la grande 
route pour aller à Coalbroockdal, qui en est éloigné de 7 milles (i m y r - 
ao m ), et de i48 milles (a4 myr ' 87 m ) de Londres. Cette traverse n'est pas 
bien entretenue, quoiqu'il y ait deux barrières, c'est une communication 
qui va rejoindre la route de Shrewsbury, qui n'en est éloigné que de 
17 milles (a m y r - 9 m ). 

ROUTE DE SHREWSBURY A LONDRES, 

Par Birmingham y Oxford et Windsor. 

La foute de Shrewsbury à Bridgnorth sur 20 milles (3***- 4 m ), de 
longueur , est fort belle et bien entretenue. 

De Bridgnorth à Birmingham, 26 milles (4 m * r, 4 m )} le chemin n'est 
pas bon, à cause des sables, et est étroit dans plusieurs parties» 

De Birmingham à Stralfort, le chemin est un peu meilleur, le terrain 
étant propre à l'entretien de la route. 

Il y a sept barrières de Birmingham à Oxford , dans une distance de 
66 milles ( 1 i m y r - o m ). 

Trois milles (0,5"^-) avant d'arriver à Oxford la route est mal entre- 
tenue; le caillou est d'ailleurs trop gros, et le sable trop fin; mais les 
chemins, aux environs de la ville, sont beaux et bien roulants. 

i3. 
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VILLE D'OXFORD. 



Cette ville est très-jolie, bien habitée > bâtie au milieu d'une prairie 
charmante; mais il n'y a pas de commerce. Elle a un évêché (sufîragant 
de celui de Cantorbery), avec une très-belle université, vingt collèges 
rentes r et cinq qui ne le sont pas; une bibliothèque , une imprimerie, 
un muséum et un jardin des plantes. 

* Le pont de Maiden-Head , construit , en 1 772 , en deux parties et sur le 
même alignement, au confluent des rivières de l'Isis et du Cherweld T 
est séparé par une prairie basse qu'il traverse au moyen d'une levée , 
avec murs de soutènement , et qui se raccordent aux deux ponts qui sont 
symmétriques et de niveau. La longueur totale , compris la levée , est 
d'environ 72 toises. Chaque pont est de trois arches en plein-cintre, 
chacune de ao pieds d'ouverture, .et de deux petites arches de 5 pieds, 
appuyées aux culées, servant de passage aux gens de pied. La largeur 
du pont est de 3o pieds , avec parapet et balustres à hauteur d'appui. 
La levée entre les deux ponts est percée par une arche en plein-cintre de 
i3 pieds. Les deux faces du pont sont appareillées avec soin en pierres 
détaille, avec refends et bossages. Les abords en sont commodes, char- 
mants pour la promenade des habitants de la ville , et bien entretenus. 

Il y a , au collège Saint-Jean , un grand escalier qui conduit au réfec- 
toire , dont la charpente est admirée par sa légèreté et la beauté de son 
exécution. La cage de cet escalier a 4<> pieds 4 pouces en carré , sur 
environ 5o pieds de hauteur, et voûtée en arc de cloître très-surbaissé. 
Le milieu est soutenu par un pilier cannelé, qui n'a que 16 pouces 
6 lignes en carré. 

Les rues principales sont belles , sans être alignées ; elles ont 4° et 5o 
pieds de large avec des trottoirs de 6 pieds.. Le pavé du milieu des rues 
est un petit caillou plat et roulé de 2 et 3 pouces cubes; le milieu de 
la chaussée est bombé ; sa forme est faite avec un gros gravier battu , 
passé au râteau : le petit caillou est posé de champ , et affermi avec un 
marteau ; ensuite on jette dessus une couche générale de gravier fin , 
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passé dans un criblé, et battue ensuite à la dame : ce pavé, ainsi posé, 
dure près de quinze ans sans être relevé. 

D'Oxford à Nettlebed, i5 milles ( 2 m y*- 5) : il y a dans cet espace deux 
barrières ; la première, à la distance de 9 milles ( i m y r - 5 ) ; et la seconde , 
à 17 milles (a m y r - 9). Les chemins sont toujours très-beaux et bien entre- 
tenus. Ils n'ont que a5 et 28 pieds de largeur. 

Planche IV, fig. 10. 

A 19 milles (3 m y r - 2) d'Oxford, est un chemin neuf dans la montagne. 
Les courbes en sont très-développées, et les pentes bien adoucies. La 
plus forte peut avoir 3 pouces par toise; la chaussée est peu bombée, 
elle n'a que 22 à s>4 pieds de largeur ( j m 80 e ). 

Avant d'arriver à Ut petite ville de Henley, à la descente de la mon- 
tagne, est un très-beau chemin traversant une petite plaine dominée 
par deux coteaux, sur un alignement d'environ â,5oo toises, planté 
d'arbres bien entretenus; ce chemin sert de promenade et de course pour 
les chevaux. 

La petite ville d'Henley est traversée par la Tamise , sur laquelle on 
construit un pont en pierre de cinq arches ; celle du milieu a 4° pieds > 
et les quatre autres 36 et 3o pieds. 

Planche IV, fig. 11 et 12. 

De l'autre côté de la ville est un nouveau chemin que l'on a ouvert 
dans les montagnes ; la tranchée peut avoir, dans la partie la plus élevée, 
4o pieds sur un angle de 45 degrés de talus. Le terrain est formé de 
pierre calcaire et de gravier. Ce chemin est en ligne droite, sur une 
pente réglée d'environ 3 pouces par toise. Il n'a que 20 pieds de large T 
et le trottoir 4 pieds , établi à droite en montant , à six pieds au-dessus 
du niveau de la chaussée, qui n'est point bombée, et n'a de chaque 
côté qu'un très-petit fossé. Cette partie de la route vient d'être terminée , 
et a été conduite par le ministre d'un village près de la route , qui s'était 
chargé de l'entreprise. Elle fait suite aux projets du nouveau pont. 

D'Henley à Coalbroock la route est belle. Ce dernier village est k 
17 milles (2^o m y r ) de Londres; à la borne milliaire,. n 18 > dans le 
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st un chemin qui conduit à Windsor , château du roi, 

lence la plus habituelle, distant de la capitale de 22 

;o). 

:*^s 16 et 17 milles (%f] mjT ' et 2,9 myr ) après Coalbrook est une 

1ère. Une autre est à 8 milles ( i,4 myr ) plus loin, avant d'arriver au 

riiiâge d'Albrend-Fort; il y en a encore une à 3 milles (0,5™^) plus 

t * loin, à la sortie du beau village d'Hamersmith ; et la dernière, dite de 

l'Ambassadeur, est à l'entrée de la rue de Picadily, au coin du mur du 

parc Saint-James. 

En général , la route depuis Shrewsbury jusqu'à Londres , est roulante 
et bien entretenue , sur-tout depuis Slow ou l'on quitte le chemin pour 
aller à Windsor, qui n'en est éloigné que de 2 milles (o,4 myr ). 

ROUTE DE LONDRES A DOUVRES. 

La largeur de la route, à partir de la pyramide qui est à l'extrémité 
du faubourg de Westminster , est de 36 pieds ( 1 i m 69 e ) , bien entretenue 
et peu bombée. On y trouve cinq barrières jusqu'à Deptfort , dans 
l'intervalle de i5 milles (zfi* 1 **'). Toute cette partie de route est belle. 

Il y a, près de Nortfield, des carrières de pierre calcaire, fouillées à 
5o pieds de profondeur. On voit, par le lit de la Tamise, à cet endroit, 
que le sol est composé de gravier recouvert d'une terre végétale de 6 
pieds de hauteur. 

De Dartfort à Rochester, i5 milles (a,5 m * r - ), et trois barrières. 

Les rampes, dans les montagnes, ont 3 et 4 pouces de pente par toise. 

Il y a à Rochester un pont de onze arches en ogives , fort ancien et en 
mauvais état. Celle du milieu est une travée en bois. 

En sortant de la ville est une barrière. 

A droite et à gauche de la route sont des carrières de gravier, fermées 
par des barrières en bois peint en blanc. 

A 2 milles (o myr - 4) de la ville de Rochester, on vient de faire une 
nouvelle partie de route dans la montagne , d'environ 5oo toises de lon- 
gueur sur une pente de 4 pouces par toise. La coupure du terrain indique 
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une espèce de craie dans laquelle se trouvent des couches de cailloux 
silex à 3 et 4 pieds d'intervalle. Dans la partie supérieure est un lit de 
gravier , et au-dessus 4*5 pouces de terre végétale. 

Avant d'arriver à Cantorbery , près Ebledone, est la neuvième barrière. 

De Cantorbery à Douvres , 16 milles (a myr - 7 ), la dernière barrière est 
à a milles (o mjr - 4) avant d'arriver à cette dernière ville. 

Je n'ai trouvé depuis Londres jusqu'à Douvres que dix barrières, ou 
turnpikesy et point de pont à bascule pour peser les chariots chargés; 
le transport de presque toutes les marchandises, se faisant ordinairement 
par eau. 

Toute cette route est en général très-belle et bien entretenue. Le fond 
de l'encaissement est une couche de pierres et gros, cailloux , de ta et i5 
pouces d'épaisseur, recouvert ensuite de gravier et pierre? cassées avec ua 
marteau à deux têtes, Tune plate, et l'autre pointue. 

Un homme s'est chargé de l'entretien de six mille toises de longueur 
de ce chemin, moyennant 3o schelings par mois, qui font 36 francs, 
argent de France, non compris l'approvisionnement des matériaux qui 
se fait par les paroisses voisines, lesquelles indemnisent aussi les pro- 
priétaires du terrain sur lequel on tire la pierre et le gravier. 

J'ai vu, près d'Oxford, des gravières de 20 toises carrées et 3o et 4° 
pieds de profondeur, coupées dans la montagne à 36 pieds de la route. 
Le petit chemin qui y conduit , est lui-même bien entretenu , et l'entrée 
est fermée par une barrière. 

RÉSUMÉ. 

Il n'y a absolument, en Angleterre, que des chemins ferrés ou de 
gravier. Les chemins, pour communiquer d'un village à un autre, sont 
entretenus par les paroisses riveraines. Les sentiers pour les gens de 
pieds sont aussi entretenus ; et tout chemin qui n'aurait pas d'utilité 
publique serait supprimé. 

Lorsque , dans une province , on veut établir un chemin , les particu- 
liers qui y sont intéressés , s'assemblent entre eux , font venir dés experts, 
et ordonnent l'estimation de la dépense. Si c'est une affaire qui regarde 
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*f , rassemblée est nombreuse; on s'adresse ensuite au 

jlour avoir la permission de faire ce chemin, car les 

Narraient l'arrêter entre eux , mais pour obtenir le droit 

*a péage; ce droit obtenu , chacun souscrit pour ce qu'il veut: 

*it le chemin avec l'argent de la souscription , et l'on se rembourse 

^ar celui que produit le droit de péage qui se continue ensuite pour 

l'entretien du chemin, et le reste paie l'intérêt de la souscription. 

Il est dit, par l'article 18 du septième édit de Georges III , année 1771 : 
« Que les juges de paix ordonneront de poser des poteaux de direction 
« dans les endroits où plusieurs routes se croisent , et d'écrire sur ces 
« poteaux, en grands et lisibles caractères, les noms des prochaines 
« villes , des marchés ou autres lieux considérables. Ils ordonneront 
« aussi de mettre sur les poteaux qui seront dans les chemins les plus 
a profonds, et les ravins sujets aux inondations, une échelle qui marque 
«.la hauteur des eaux, et d'écrire quels seront les endroits où les voya- 
« geurs pourront passer avec plus de sûreté ; ce qui se fera avec les fonds 
« que les surveyors auront entre les mains, etc., etc. ». 

PORTSMOUTH. 

Portsmoutk, le plus beau port de l'Angleterre, est situé à l'embou- 
chure de la petite rivière de Southampton, en face de l'île de Wigth , 
qui le couvre sur une lieue de profondeur dans les terres; l'île, en y 
offrant un bassin vaste et profond , ne laisse qu'une emboucjuire très- 
étroite à la mer du large : des petites dunes et des collines mettent le 
port k l'abri des vents. 

Son entrée est défendue par un banc de sable, qui ne permet l'abord 
aux gros vaisseaux qu'en rasant yne batterie de 5o canons. La ville est 
entourée de fortifications régulières. 

La baie est fermée par un grand canal que termine l'île de Wigth , et 
dont le prolongement, sur une étendue de 7 lieues (3 myr - 5o), offre un 
abri sûr contre les vents et contre l'ennemi qui craindrait de s'y enga- 
ger, à cause des courants produits par les marées et par la rivière dp 
Southampton. 
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Pouf diriger la marche des bâtiments sur l'entrée du port, il y a 
plusieurs tours et balises que Ton retire en temps de guerre. 

La rade est sûre pour le mouillage , ainsi que le port ; il ne s'y dépose 
jamais de vase; le fond est de gravier : l'eau y est toujours limpide. Le 
port peut contenir plus de ioo vaisseaux de ligne; j'en ai compté 54 , 
sans y comprendre les frégates et cutters. Il y eu avait 6 d'armés et 
prêts à partir : de ce nombre étaient la Bretagne et l'Hector. 

De l'autre côté de la ville , en face du port, dans Gosport, est un 
hôpital considérable pour environ 3,ooo malades; sa position est des 
plus agréables; de l'intérieur des salles on découvre la rade, l'île de 
Wigth-Spitéad , Saint-Hélène, et tout ce qui entre dans le port. 

Dans le faubourg de Gosport , et sur la droite , sont les magasins ou on 
prépare les barils de beurre pour l'approvisionnement des vaisseaux : 
plus loin est le magasin général des poudres. 

De l'autre côté sont les magasins pour l'eau douce : ces bâtiments sont 
d'une vaste étendue. 

Plus près de la ville, et en face de l'hôpital et du port , sont les formes 
de construction, bâties en pierre de Portland et en briques , toutes bien 
entretenues. 

J'y ai vu une forme pour les petits bâtiments , faite avec le corps 
d'un vieux vaisseau de premier rang , que l'on avait fait échouer, et dont 
l'arrière était coupé verticalement; l'entrée de cette forme est fermée par 
deux portes busquées à l'ordinaire. 

Vis-à-vis sont les magasins pour les vaisseaui : ces bâtiments consi- 
dérables sont composés d'un rez-de-chaussée et de deux étages, tous 
fort simples , bâtis en briques. On y a ajouté un bâtiment double en face 
du port, avec un mur de quai en avant, fondé sur le gravier, et à 8 
toises ( i6 m 59) dans la mer. En observant <m travaux, j'ai vu Eure 
un batar4eau d'une manière fort simple : 

On avait battu des pieux en sapin de 7 et 8 pouces (o* 19 e et o m aa c ) 

de diamètre, espacés de 5 pieds 6 pouces ( i m 79 e ) de milieu ^n milieu, 

et enfoncés à environ 7 pieds (a m 27 e ) au-dessous du niveau de la haute 

mer. Sur ces pieux, on avait cloué des planches aussi de sapin, et 

1. i4 
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recouvertes, du côté* de la mer, d'une grosse toile goudronnée à plu- 
sieurs couches, et fixée au fond de l'eau sur une pièce de bois chevillée 
aux pieux, et dont le dessous était garni de glaise, pour empêcher les 
filtrations : deux chapelets suffisaient pour entretenir l'intérieur du 
batardeau à sec. 

Dans cet emplacement sont la corderie, le parc d'artillerie et l'arse- 
nal : tous ces bâtiments sont en brique; les socles seulement en pierre 
de Portland, bien entretenus et de la plus grande propreté. Les Anglais 
tirent parti de leurs matelots , que des blessures ont mis hors de service, 
en les employant aux balayages des ports , rues et places. 

La ville est en général bien bâtie, les principales rues alignées et 
éclairées comme à Londres : elles sont pavées avec de petits cailloux 
d'environ 4 à 5 pouces (o m 108 e ào m i35 c ) carrés. Les trottoirs, de chaque 
côté des rues , sont en pierre de taille. 

De la route de Porstmouth à Londres (10 septembre 1784). 

Planche IV, fig. a. 

Les chemins, aux environs de Portsmouth, sont superbes, bien rou- 
lants et bordés par des barrières peintes en blanc jusqu'à la distance de 
a et 3 milles (o^ 3 et o"^ 5) dans la plaine; ils ont. depuis a4 jusqu'à 
3o pieds (7" 80 e à g m 7 5 e ) de largeur, sans alignements suivis, ensuite 
le terrain devient très-montueux jusqu'à Guildfort, distant de Ports- 
mouth de 34 milles (5™^- 6). 

Planche IV, 6g. 3, 

Entre Portersfield et Guildfort, on fait un nouveau chemin que l'on 
a contourné dans la montagne, auquel on donne, sans pente réglée, 
environ 3 pouces (o m o^) par toise. Le talus de la route, appuyé sur 
la montagne , est fait d'une couche générale de gros gravier , posée sur 
une forme de 4 pouces (o m 1 i c ) de profondeur. 

La largeur de cette route n'est point égale, elle est relative au local. 
Il y a des endroits où elle a 36 et 4<> pieds ( u m 69 e et ia m 90 e ), -et 
dans d'autres 18 pieds (5 m 85 e ) seulement, surtout dans les places où 
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Ton a déblayé pour diminuer les pentes et porter en remblai dans les 
parties basses. 

Planche IV, fig. 4- 

La coupure de la montagne, à 36 milles (6 myr - o) de Portsmouth , 
près le village de Godalmen , est faite sur un angle d'environ 20 degrés, 
avec la verticale. 

A3i milles (5 mTe - a) de Londres, avant d!arriver au village de Guild- 
fort, est une barrière où sont établis les péages appelés turnpikes. 

Guildfort est un très-beau village , situé dans un vallon où coule la 
petite rivière de Wey. 

A la distance de 10 milles (i myT - 7) on passe devant le château de 
Cobham 1 appartenantà milord Hamilton > distant de Londres de 2 1 milles 
(3 myr - 5); les jardins en sont superbe. 

Ensuite on arrive à Kingston , beau village , sur le bord de la Tamise 
et en face des jardins de Hamptoncourt , à i3 milles ( 2 m7r - 2) de Londres, 

appartenant à milord Ce palais a été bâti par le cardinal. Wolsey, 

premier ministre et favori de Henri VIII. Guillaume II l'augmenta beau- 
coup , et en embellit les jardins. 

' Les fameux tableaux de Raphaël , qui étaient dans ce château , sont à 
présent au Palais de la reine , à Londres. Le grand escalier est remar- 
quable par ses belles peintures. 

Le pont de Kingston a sept arches en bois et en portion d'arc , et 
deux petites arches en pierre de chaque côté des culées. Il a été construit 
en iy5o : il est fort beau, et la vue de dessus le pont est très-agréable. 
Il est dû à la générosité de Samuel Deckers , qui a , dans le même 
Keu, une très-belle maison de campagne, et de beaux jardins terminés 
par une terrasse sur le bord de la Tamise. 

Planche IV, fig. 5. 

Depuis le village d'Esher, avant d'arriver à Hamptoncourt jusqu'à 
Londres, le chemin > qui est presque toujours dans une plaine superbe, 
est très-bien entretenu, caillouté, et recouvert de gravier dans toute sa 
longueur. 

i4 
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Planche IV, fig. «. 

A n milles (o myr - 4) de Londres est la sixième barrière, et à i mille 
(o myr - 2), après avoir passé le village de Neuvington , est la septième; 
la dernière est à la pyramide de Saint-Georges-Fields, Élisant la première 
borne milliaire à l'extrémité du faubourg de Westminster, et sur le 
prolongement des ponts de Blakfriars et de Londres. 

La route de Portsmouth est très-fréquentée , surtout par les officiers 
de la marine royale; les transports pour les armements, ainsi que ceux 
de grosses marchandises venant de Londres , se font par mer. 

Il y a sur cette route beaucoup de diligences et de chaises de postes, 
établies dans les différentes villes et villages qui se communiquent; 
aussi est -elle bien entretenue, la perception des péages aux barrières 
étant considérables. Les rampes dans les montagnes n'ont que 1 5 et no 
pieds (4 m 87 e et 6" 5o*) de largeur, sur 3 et 4 pouces (o m 08 e et o m 01 1 ) 
de pente par toise ( i m <j5 c ). 

L'encaissement du chemin est un silex, et le sable est mêlé de gros 
gravier roulé; toutes ces matières se trouvent en abondance à droite et 
à gauche de la route. 

Dans la plaine, le chemin a 2^ et 3o pieds (7* 80 e et 9" 75 e ); et le 
petit chemin , ou trottoir , pour les gens de pied , à 3o pouces où ( o m 81 e ) 
environ de largeur. 

PONTS A BASCULES, 

Notes sur les ponts à bascules. 

On sait qu'en Angleterre il n'y a pas, comme en France, un Corps 
dlngénieurs des Ponts et Chaussées, chargés des travaux hydrauliques 
et civils ; chaque commune , ou paroisse , a ses architectes , et fait 
faire à ses frais tous les ouvrages d'art qui intéressent le commerce et 
l'industrie; ih sont surveillés et inspectés par des commissaires qu'ils 
nomment smveyorv. La confection et l'entretien de leurs chemins se fait 
sur le produit de la taxe des barrières; mais ces communes ou paroisses 
ne peuvent établir aucun péage, sans y avoir été autorisées par un acte 
du parlement , etc. 
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Pont k Bascule Barrière Hraclïlv à Londres. 
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PL* AN et Elévation d'un Pont à Bascule pour connaître la surcharge des 
Chariots, sur les Routes d'Angleterre . 7^*17*4. 
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DESCRIPTION succincte du pont à bascule, pour peser les voitures 

toutes chargées , exécuté à Londres y barrière de Picadify, grande 

route d'Irlande , par Oxford.- 

- Planche V; 

La plate-forme À, qui reçoit ta voittire pour être pesée, repose sur 
quatre supports Verticaux en fer € , scelles par leur base à l'extrémité des 
quatre leviers F G, qui eut pour appui deux poutres transversales ED, 
dont les abouts, armés de tourillons I , se mewvent par oscillations dans 
des blocs de métal I, incrustés dans les trumeaux de maçonnerie H. > 

Les bras de quatre leviers F G se dirigent des quatre angles -de la 
plate-forme vers un centre commun D£ r où est adapté un poids B, 
qui maintient te tout en équilibre. 

Au-dessus de ce poids,, s'élève verticalement nn* verge de fer O, au 
sommet de laquelle est adapté un balancier M , qui a pour objet d'alléger 1 
par un* plateau N, f>lus ou moins chargé, le poids qui compense l$ 
pesanteur absolue à la plate-forme sur l'extrémité opposée des leviers. 

Un tableau Q, adapté à hauteur d'appui à la verge de fer O, qui 
repose sur l'extrémité des bras de levier , reçoit les poids qui servent à 
constater la pesanteur absolue de la voiture, et une branche de fer T, 
qui communique obliquement au poids d^équilibré B, sert à élever et 
à abaisser à, volonté tout le système, pour constater l'exaptitijide de la 

DESCRIPTION succincte d'un autre pont a bascule pour peser les 
voitures chargées, exécuté en Angleterre/ 

Planche VI et YII. 

La plate-forme ^dece poqt.est fixée à deux poutres verticales M, 
maintenues par des liens en charpente N. Ce système s'appuie par deux 
pointa sur le levier à double braçche O , dont l'axe fixe passe par les deux 
points £; enfin l'extrémité P de ce levier est surmontée par un petit 
plateau B, sur lequel on met un poids tel que l'index R prenne une 
position déterminée sur le tableau S; le rapport du poids B, au poids 
placé sur la plate-forme, est de 1 à 5o. 
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Pour que la plate-forme À ne puisse tourner autour-dès deux points 
par lesquels elle s'appuie sur le levier 0,ona retenu un point inférieur 
du système A M N, à un point fixe , au moyen de la barre horizontale C; 
les extrémités de cette barre sont ajustées à charnière , en sorte qu'elles 
permettent un petit mouvement vertical à la plate-forme. 

Afin que la barre verticale qui porte le plateau B, ne puisse tourner 
autour de son axe de rotation , et se renverser , on a suspendu à sa partie 
inférieure un poids Q plus grand que le poids placé. en B, qui ferait 
équilibre à la charge de la plus forte voiture : il résulte de là que le 
centre de gravité du système BQ est au-dessus du centre dé mouvement 
de ce système, dont l'équilibre est par conséquent stable. 

Enfin, on a suspendu à l'autre extrême du levier O un poids teL 
que le système soit par lui-même en équilibre. Ce poids , en . rendant 
plus stable l'équilibre de la machine, diminue la durée des oscillations* 
que fait le levier O , avant de trouver sa position d'équilibre. 

DESCRIPTION d'une des balances, ou ponts à bascule, exécutés 
en Angleterre, et servant à peser les voitures. 

Planche VIII, 

: .Cette machine est composée d'un tablier T, auquel sont fixées quatre 
pièces P, Q, qui portent des cuvettes, renversées à leurs parties infé- 
rieures; ces cuvettes s'appuient sijr des pointes PQ, RS f fixées aux' 
leyiers KIL et MON, dont les points fixes sont en K, L, M, N, il en 
résulte que le poids du tablier et de sa charge tend à faire baisser les 
points I et O; et, comme ces deux points des leyiers KIL et MON 
reposent sur un couteau I O , qui traverse le levier F G , dont le point 
fixe est en F, l'extrémité G de ce levier tend à s'abaisser par l'effort du 
tablier. Or, on voit, par la coupe, que, lorsque ce point baisse, le- 
plateau E s'élève ; d'où il suit qu'avec un poids convenable placé sur ce: 
plateau, oh peut faire équilibre au poids du tablier et de sa charge. 

Les parties KLMN sont composées de crapaudines fixées à la maçon-» 
nerie, sur. lesquelles s'appuient les pointes K et L, qui appartiennent 
aux leviers KIL et MON, 
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AUTRE, BALANCE A PESER LES VOITURES CHARGEES EXECUTEE EN ANGLETERRE K.VOI. 



Explication de la Machine . 
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Le point fixe F. du grand levier est traversé par un couteau qui repose 
sur deux coussinets en cuivre , supportés par un pied en fer fixé à la 
maçonnerie. 

Les différents leviers qui composent le; système sont .courbés et dis- 
posés de manière que les lignes qui joignent les points fixes, et ceux 
d'application des puissances, sont à-peu-près horizontales pour un même 
levier ; en sorte que , dans les oscillations de la machine , ces points 
parcourent de petits arcs qui se confondent sensiblement avec des verti- 
cales : d'où il résulte que les tranchants et les pointes restent toujours 
sur les milieux de leurs coussinets. 

Afin que le frottement soit le moindre possible, les parties qui frot- 
tent les unes sur les autres , se composent d'un coussinet en cuivre et 
d'un couteau à pointe, en acier. 

Les différentes parties de la machine sont telles , que leurs poids se. 
contrebalancent à-peu-près; en sorte qu'en augmentant ou diminuant 
un peu le poids du plateau E, la machine n'a plus besoin, pour être en 
état de servir, que d'être tarée; il faut évidemment refaire cette opéra- 
tion avant chaque pesage, pour toutes ces sortes de balances. 

Cette machine a l'avantage que le tablier repose, de la manière la 
plus stable possible, sur les quatre points P, Q, R, S, puisque ces 
points sont le plus écartés qu'il se peut. 

Enfin, les rapports des bras de leviers sont tels, que le poids, placé 
sur le plateau, fait équilibre à un poids i4° fois plus grand, placé sur 
le tablier, c'est-à-dire, :: i :'i4o. 

OBSERVATIONS. 

On pourrait empêcher les oscillations qu'éprouvent cette machine , k 
l'arrivée ou à la sortie d'une voiture, en chargeant alors le plateau E 
d'un poids beaucoup plus fort que celui qui ferait équilibre à la plus 
grosse voiture, ou en fixant, pendant ce temps, un point de la barre 
G C à un objet immobile. 

Si on voulait exécuter un grand nombre de ces machines et avoir un 
rapport constant entre la puissance et la résistance, il faudrait que le 
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point D, où s'applique la résistance , pût varier sur le levier CD; et, 
lorsque la machine serait montée, on déterminerait la position que doit 
avoir ce point, par le tâtonnement, en ayant soin de mettre le centre 
de mouvement du fléau CD au-dessus des points C et D , afin que lequi-^ 
libre fut stable. 

Enfin, pour empêcher une prompte dégradation de la machine, il 
faudrait placer un arrêt en quelque endroit, pour que le balancier ne 
fit jamais de trop grandes oscillations. 

EXTRAIT des Règlements sur les Transports, y compris la voiture 

et la charge. 

Les chariots, dont les roues auront 16 pouces (o m 45 e ) de largeur de 
jante, pourront porter, en été, 16 milliers (7,83a ka - 10), et, en hiver, 
12 milliers (5,874^ 0,7). 

Un chariot, ayant des jantes de 6 pouces (a m 16 e ) de largeur, et rou- 
lant sur une surface de 1 1 pouces ( o m 19 e ) , peut porter, en été , 11 mille 
(5,384^ 57) et, en hiver, 10 nulle ( 4,895^ 0,6). 

Un chariot de 9 pouces (o m 24 e ) de largeur de jantes pourra porter, 
en été, 12 milliers ( 5,874 kiL 0,7), et, en hiver, 1 1 mille ( 5,384^" 57). 

Une charrette doit porter la moitié du chariot, avec 9 pouces (o m 24 e ) 
de largeur déjante , 6 mille (2,937^ o,4) en été, et 5 mille (2,447^53) 
en hiver. 

Un chariot, dont les roues auront 6 pouces (o m 16 e ) de largeur aux 
jantes, pourra porter, en été, 8,5oo (4,160^ 80), et, en hiver, 5,ooo 

( a ,44 7 ^53). 

Une charrette de 6 pouces (o m 16 e ) de large\ir aux jantes, portera, en 
été, 5,200 (2,545^ 43), et, en hiver, 4?7°o (2,300^-138). 

Un chariot, dont les roues auront moins de 6 pouces (o m 16 e ) de 
largeur de jante, pourra porter, en été, 7 milliers (3,426^-54), et, 
en hiver, 6 milliers (2,937^0,4). 

La charrette, en été, 3 milliers (1,468^ 52), et, en hiver, 2,700 
(1,321^ 67), 
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Nota. L'été est réglé depuis le I er mai jusqu'au 3i octobre, et le 
reste de la saison est pour l'hiver. 

Le mille d'Angleterre est de 855 toises (o myr - 2), mesure du Châtelet 
de Paris. 

Je n'ai point connaissance que, dans aucune des lois du parlement 
d'Angleterre sur les chemins publics , il y soit fait mention du droit de 
passe à imposer pour les différentes espèces de voitures à chaque bar- 
rière ; j'ai su seulement que le motif et la faculté qu'ont les paroisses 
de s'imposer ce droit en raison de l'utilité publique des chemins qu'elles 
se proposent d'établir, et des distances d'une barrière à l'autre, sont 
toujours relatifs à la première dépense à faire et à l'entretien journalier. 

Dimensions des roues le plus en usage, et leur prix. 

Le diamètre des roues des grands chariots est, en général, au choix 
des propriétaires ; mais la largeur des jantes des roues est réglée par un 
arrêt du parlement, donné en 177 1. 

Le diamètre des roues des chariots qui fréquentent les grandes routes 
d'Irlande , est ordinairement de 5 pieds 8 et 10 pouces ( i m 84 e et i m 90 e ) 
pour les grandes roues, et de 4 pieds 5 et 6 pouces ( i m 43 e et i m 46 e ) 
pour les petites. 

Les unes et les autres ayant 9 pouces ( o m 24 e ) de largeur de jante , 
et roulant sur la même surface, un chariot attelé de 8 et 9 chevaux, 
porte 10 et 12 milliers (4895^ 06 et 5,874^ 07). 

Les roues qui ont 6 pouces (o m 16 e ) de largeur de jante, sont ferrées 
de deux bandes, et celles de 9 pouces (o m 24 e ) en ont trois. 

Les chariots à essieu de grandeurs inégales ne sont plus d'usage , 
parce qu'ayant quatre portions de chemin à -aplanir au lieu de deux , 
les fermiers ont trouvé qu'ils étaient moins avantageux pour le trans- 
port des gros fardeaux, malgré l'avantage qu'ils avaient de passer libre- 
ment les barrières, et la permission d'atteler autant de chevaux, et de 
porter telle charge que bon leur semblait. 

i. i5 
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PREMIERE DIMENSION. 

Pieds. 

Deux grandes roues, chacune du diamètre de. . . 5p 8° o l 

Deux petites roues, chacune du diamètre de . . . 4 4 * 

Largeur des jantes , » 6 » 

Leur épaisseur » 4 * 

Diamètre du moyeu i 6 » 

Son épaisseur ••,,,.... i 4 * 

Longueur des raies ...» i 9 » 

Leur largeur près du moyeu , o 3 6 

Celle près des jantes o 3 o 

Leur épaisseur «• o a 3 

DEUXIÈME DIMENSION. 

Pied*. 

Deux grandes roues, chacune du diamètre de. . . 5p io° »* 

Deux petites roues, chacune du diamètre de . . . 4 6 10 

Largeur des jantes o 9 o 

Epaisseur o S o 

Diamètre du moyeu 1 8 o 

Epaisseur 1 6 o 

Longueur des saies • 1 3 o 

Leur largeur près du moyeu o 5 o 

Idem près des jantes o 4 6 

Leur épaisseur o 3 o 

TROISIÈME DIMENSION* 

Pieds. 

Deux grandes roues, chacune du diamètre de. . • 5p io° »* 

Deux petites roues , chacune du diamètre de . • . 4 6 • 

Largeur des jantes 1 4 * 

Epaisseur o 5 o 

Diamètre du moyeu 1 8 » 

Epaisseur 1 6 » 

Longueur des raies 1 8 * 

Leur largeur près du moyeu o 7 o 

Idem près des jantes o 6 o 

Leur épaisseur o 3 6 



Mètres. 



l m 


•84c 


I 


4i 





16 





11 





49 





43 





h 





10 





08 





06 



16 liv. sterl., 
^ | ou3731iv. ias. 



Mètres. 



I m go e 

48 
a4 
i4 
54 
49 
4i 
i4 

08 J 



ao liv. sterl. , 
ou 465 Ut. 



Mitre*. 



I m 90 e 



I 


46 





49 





14 





54 





49 





54 





19 





16 





09 



a8 liv. sterl., 
ou 653 liv. 16 s. 



Djgitized by 



Google 



Stm L'ANGLETEItttE. ii$ 

Nota. Ces roues de 16 pouces (o m 43 e ) de largeur de j*fité, ne sdnt 
plus en usage à cause du frottement, et de ce qu'elles étaient sujettes k 
se tordre. 

Les anciennes roues dm diamètre de 5 pieds 8 et <o pouces (î* 84* 
et i m 90 e ), dont les jantes étaient généralement de 3 pouces (o m 08 e ) 
de large, coûtaient depuis 8 jusqua 10 liv. sterlings. 

Une grande roue de 5 pieds 8 pouces ( i m 84° ) de diamètre, et 6 pouces 
(o m 16 e ) de largeur de jante y a deux bandes de fer de 3 pouces (o m 08 e ) 
de large chacune , et 6 lignes ( o* o i c ) d'épaisseur ; chaque bande formant 
en quatre parties le cercle entier, avec un demi-pouce (o m 01 e ) d'inter- 
valle entre elles. Elles sont fixées aux jantes, et les clous sont fraisés 
sans saillie au-dessus des bandes. 

Le poids des bandes de fer avec les clous, est de 180 livres (88^- u ) 
à 4 sous la livre, 3 livres sterl. ou environ 69 liv. tourn. 

Les bandes d'une petite roue de 4 pieds 4 pouces ( i m 40 de dia- 
mètre, et 6 pouces (o m 16 e ) de largeur de jante, ont la même largeur 
que les autres , et sont fixées de la même manière ; mais leur épaisseur 
est seulement de 4 de pouce (o m 02 e ) , leur poids avec les clous 160 liv. 
(jS™- 22) à 4 sous la livre, a liv. sterl. 3 s.^4 d. 

Total d'un assortiment de bandes de fer pour les quatre roues d'un 
chariot , compris les clous 5 liv. sterl. i3 s. 4 d. 

Les jantes de 9 pouces (o tt 24 e ) ou d'une plus grande largeur, sont 
recouvertes, en proportion, d'un plus grand nombre de bandes. 

Les roues dont on fait le plus grand usage sont celles de 5 pieds 8 et 
10 pouces ( i m 84 e et i m 90 e ) de diamètre, et de 9 et 12 pouces (o m 5*4° 
et o m 3a c ) de largeur de jante; elles sont d'ailleurs nécessitées par la loi, 
pour les voitures qui portent au-delà d'un certain poids et qui sont 
attelées d'un certain nombre de chevaux. 

J'ai vu à Londres, chez John Ving, dans sa manufacture du faubourg 
de Westminster , deux roues dont les jantes sont d'une seule pièce de 
bois courbée de 5 pieds a pouces ( i m 68 e ) de diamètre , 5 pouces 8 lignes 
(o m i5 c ) de hauteur de jante, sur 7 pouces (o m 19 e ) de largeur. 

Les quatre roues pour un carosse, composées chacune de deux et 

i5. ' 
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quatre jantes de 2 pouces (o m o5 c ) en carré, ferrées d'une seule bande 
en fer de Suède , coûtent 9 guinëes. 

Quatre roues pour une berline ou chaise de poste, 8 guinées. Les 
bandes ont a pouces (o m o5 c ) de large, et 5 lignes (o m 61 e ) d'épaisseur. 

ESSIEUX. 

Sur la grande route d'Irlande , où j'ai rencontré beaucoup de grands 
chariots, je n'en ai vu aucun avec des essieux de grandeur inégale. 
. Les essieux en fer le plus en usage , ont depuis 7 pieds 5 pouces 
(a m 4i c ) jusqu'à 7 pieds 11 pouces (a m 27°) d'un bout à l'autre , et 
depuis 5 pieds 6 pouces ( i m 79 ) jusqu'à 5 pieds 8 pouces ( i m 84 e ) à 
compter du milieu des jantes oe qui &it enriron 5 pieds a pouces 6 
lignes (i m 69 e ). 

Les essieux en bois sont de différentes dimensions, et ceux dont on 
fiait le plus d'usage pour les fortes charges, sont les suivants. Le corps 
de l'essieu a 10 et 12 pouces (o m 27 e et o m 33 e ) en carré. Le plan infé- 
rieur est courbé parallèlement au bombement de la chaussée ; les bran- 
ches de fer qui y sont emboîtées et sur lesquelles tournent les moyeux , 
ont un pied 4 pouces (o m 43 e ) de long, 3 pouces 6 lignes (o m 09 e ) de 
diamètre à l'emboîture , et a pouces 6 lignes (o m 07 e ) à l'extrémité. Les 
deux branches de fer fixées au-dessous des deux côtés de l'essieu par 
trois boulons avec écrous, ont chacune 3 pouces (o m 08 e ) de large, et 
un pouce (o m o3 e ) d'épaisseur. 

Les essieux des chariots et voitures à deux roues pour le service inté- 
rieur de la ville de Londres , sont presque tous en bois avec leurs 
extrémités en fer, et dans les proportions relatives, parce qu'ils sont 
moins sujets à se rompre que les essieux en fer, qui cassent net, sur- 
tout dans les temps de gelée. Les Anglais ont l'attention de ne point 
laisser excéder l'essieu au-delà du moyeu , et les clavettes se trouvent 
recouvertes par des boîtes à vis et de forme cylindrique. 

CHARIOT. 

Un grand chariot à 8 chevaux , avec des roues de 9 et 12 pouces 
(o m a4 c et o m 33 e ) de largeur de jante, et suivant les autres dimensions 
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SUR L'ANGLETERRE. 117 

expliquées ci-dessus, le tout construit en bons matériaux et avec soin , 
coûte de 90 à 95 liv. sterl., ou 2,218 liv. , argent de France. 

Un chariot dont les roues auraient 16 pouces (o m 43 e ) de largeur de 
jante , coûte près de 100 liv. sterl., ou 2,335 liv. 

Un chariot attelé de huit forts chevaux , fait ordinairement 3o milles 
(5" ljr - o) par jour en toutes saisons, à l'exception des temps de nerge et 
de verglas. 

FER. 

Le fer de Suède est préféré par les Anglais à leur fer même, et Ton 
s'en sert généralement à Londres et aux environs, excepté pour les 
ouvrages de fonte : il est plus ductile et se* forge avec plus de facilité^ 
Il coûte à Londres 21 schelings le quintal, qui fait 24 livres argent de 
France. 

On a éprouvé à Coalbrook-Dal, qu'en mettant à la refonte de vieux 
fers forgés , de vieux canons , plaques , etc. , le fer qui en résultait était 
aussi bon qu* celui de Suède, et pouvait être employé de préférence aux 
ouvrages qui demandent de la sujétion ••-• 

• 
DESCRIPTION de la planche FUI du pont en fer fondu, construit 
à Coalbrook-Dale, sur la rivière de Severn, en ijj3, à 180 milles 
(3o myr - o) de Londres, et à 44 (7™ yr ' 5) de Saher, sur la route d'Ir- 
lande. 

Planche IX. 

Cette planche représente le système et l'assemblage du pont de fer 
fondu, à Coalbroock-Dale, construit sur la rivière de Severn, le pre- 
mier' de ce genre qui ait été exécuté en fer fondu en Angleterre. 

Sur le massif de la première culée en maçonnerie, sont placées des 
semelles de fer ( a a ) de 4 pouces (o m 11 e ) d'épaisseur, Servant de base, 
avec des mortaises dans lesquelles sont des montants ou piliers ( b b ) , 
appuyés contre la culée intérieure de la seconde arche. La naissance des 
arcs {ce ce) porte sur la semelle (<z<z), laquelle est composée de deux 
pièces, et est liée à la partie supérieure par une queue d'aronde rivée 
dans une clef de fer et à vis : chacun des quarts de cercle a 70 pieds 
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(aa m 74 e ) de longueur développée. Les petits arcs (eeee) passent au 
travers des montants par des ouvertures pratiquées pour cet effet (ff) , 
et vont aboutir par des mortaises au couronnement ou plinthe ( g g ) , 
servant de support à la grille; dans la plate-forme et aux piliers ( hh) f 
les traverses (ii) y le cercle (i) et les tasseaux (mm) servent à lier 
ensemble les pièces principales, de manière à entretenir dans le pont 
une solidité parfaite. Le contrevent en diagonale (nn) 7 la moise hori- 
zontale (000) et la corniche (PP) servent à ce même but, en liant 
ensemble les fermes et les piliers dans la direction contraire. Tout le 
pont est recouvert par un chapiteau en fer formant plinthe (p) sail- 
lante , sur les têtes de l'arche. Au-dessus est posée la balustrade ou grille 
en fer fondu; la chaussée du pont, composée d'ârgille et de scories 
de fer, a ^4 pieds (j m 80 e ) de largeur. Le diamètre de l'arche est de 
100 pieds & pouces anglais (3i m 4<> c ), et la hauteur 7 depuis les basses 
eaux jusque dessous la clef, est de 56 pieds (i8 m 20 e ); le poids de tout 
le fer employé à l'ouvrage , est de 3y8 tonneaux , 10 quintaux ( 37o556 ku - 
o4 gr, )î chaque morceau des grands arcs p«**o 5 tonneaux, i5 quintaux 

Le tout ensemble a été fondu en plein sable ; et, comme on avait pré- 
paré un grand échafaudage, chaque quart de cercle , ou moitié de l'arche, 
fat élevé à la hauteur suffisante par le moyen de chaînes et gros cables , 
et abaissé ensuite jusqu'à ce que les extrémités se joignissent à la, clef 
(d). Toutes les parties principales ont été élevées en trois mois, sans 
que la navigation de la rivière ait été interrompue. 

La dépense seule de la travée en fer a coûté 180,000 francs. 

De petits bateaux appelés corrode, en usage sur cette rivière et le 
pays de Galles, sont d'une forme presque ovale et faits d'osier fendu , 
ou de branches*de saule; la partie qui est dans l'eau est recouverte d'un 
cuir de cheval : on se servait en Angleterre de ces sortes de bateaux 
dès le temps de l'invasion de Jules - César. ( Voy. ses Commentaires , 
ainsi que Cambe et Britanius, vol. r er , àV. I er , pag. 667). 

Nota. Le pied d'Angleterre est de 11 pouces 6 lignes (o m 3ia), ou, 
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selon M. Picard, de 11 pouces 6 lignes 6 points (o w 3i3), et, suivant 
une mesure originale, de 11 pouces 4%nes 6 points (o m 3o8). 

NOTES SUB CE PONT ET SES ENVIRONS. 

Toute la partie qui est en fer a été traitée avec soin et est de la plus 
belle exécution. A l'époque du mois de septembre 1784, ce pont n'avait 
point éprouvé le moindre effort sensible dans les fers qui étaient très- 
peu rouilles. Les propriétaires de la fonderie de Coalbroock - Dale se 
proposent d'y appliquer un yernis pour les conserver. 

La fondation des culées a été mal faite, quoique posée sur un rocher 
de pierre calcaire, dont la nature du banc varie par les fractures larges 
et profondes occasionnées par les bouleversement que tout le sol des 
environs paraît avoir éprouvé, par l'effet des volcans qui paraissent 
avoir existé dans ces cantons. 

La culée de la droite est plus mauvaise ; il y a dans l'intérieur de la 
petite arche cinq lézardes, qui ont depuis 6 lignes (o m oi4) jusqu'à a 
pouces t (o m 07" ) d'oarertiire, La voûte des petites arches est en briques 
et en plein cintre sur 1 1 pieds a pouce» ( 3* 63 e ) «Je diamètre , et 7 pieds 
(a m 27 e ) de hauteur de pied-droit. Les têtes sont en pierres de taille, le 
milieu de la voûte est rompu, et le niveau de l'appareil intérieur des 
pierres de taille a tassé : ce qui fait croire que la culée aura glissé sur 
la masse du rocher qui est incliné par des affouillements que le courant 
de la rivière a produits au pied. 

La culée de la gauche a moins travaillé : il y a deux lézardes de 8 et 
10 lignes (o m 01 e et o m a c ), qui commencent aux fondations et montent 
jusqu'en haut. 

Le village de Coalbrooçk-Dale est dans une vallée profonde où coule 
la rivière de Severn , qui est très-rapide dans les grandes eaux ; elles ne 
montent ordinairement qu'à 9 pieds (a* giï) au-dessus de l'étiage, ou 
des basses eaux ordinaires. 

Les deux montagnes à droite et à gauche peuvent avoir 200 pieds 
(65 m 00 e ) d'élévation perpendiculaire , et renferment des mines de char- 
bon, de fer, de plomb, et de pierres à chaux. 
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Il y a en face du pont une fort belle auberge , bâtie sur les dessins 
de M. Darby , propriétaire de la fonderie. On y voit deux escaliers en 
pierre , d'une belle exécution et d'un très-bel appareil. 

On a bâti à côte une place et un marché couvert. Ce village deviendra 
un jour très-considérable , par la richesse des mines des environs , et par 
son commerce. 

Il y a sur la rivière beaucoup de bateaux à voile, qui ont depuis 36 
jusqu'à 5o pieds (n m 69 c à i6 m û4 c ) de longueur, sur 12 à i5 pieds 
(3 a 90 e à 4 m 87 e ) de largeur. 

A 100 toises ( i94 m 90 e ) du pont , du côté de Chester , est une carrière 
de pierres à chaux : l'extraction s'en fait à mi-côte de la montagne, sur 
environ 80 toises ( i55 m 92 e ) de longueur, par un chemin incliné de 
1 1 à ia> pouces (o m 3o c à o m 33 e ) par toise. Ce chemin est double, c'est- 
à-dire, qu'il y a quatre bandes de fer, sur lesquelles roulent deux petits 
chariots, dont l'un descend et l'autre monte : le poids du premier, qui 
est chargé, fait monter le second, qui est vide, par le moyen d'une 
chaîne et d'une roue. Les chariots n'ont q«* <kux roues par devant, et 
le derrière porte sur une platine en ter : au pied de la descente est le four 
à chaux; à 5o toises (97™ 45 e ) plus loin, et toujours sur le bord de la 
rivière, est une petite fonderie pour le plomb. 

Vis-à-vis , et du côté de Shesniel , dans un vallon , à 5oo toises ( 974 11 5 1 ) 
du village de Coalbroock - Dale , est la fonderie de MM Darby, Ros- 
bonne et Reynold , établissement immense par ses mines et ses forges , 
et le plus grand de ce genre en Angleterre (1). 

On peut donc dire la même chose de la pompe à feu qui y est établie : 
le corps du cylindre a près de 3 pieds (o m 96) de circonférence; la 
longueur du bras de levier est de 1 1 pieds 1 o pouces ( 3 m 84 e ) : la machine 
donne onze coups par minute. 

L'eau est portée à 4o pieds ( i3 m 00 e ) de hauteur; et , après avoir fait 
tourner deux moulins , elle est élevée de nouveau. Il n'y a qu'un très- 

(1) On y fondait autrefois des canons , mais les propriétaires actuels étant quakers , 
leur religion défend de faire aucune arme offensive. 
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petit ruisseau pour réparer les pertes provenant des filtratious et éva- 
porerions. ' 

La roue à godets , qui fait mouvoir les deux grands soufflets du four- 
neau et plusieurs martinets pour le service de la forge, a 5o pieds 
(i6 m 24 e ) de largeur d'aube. L'arbre est un cylindre creux, en fer 
fondu r de 3 pieds ( o m 98 e ) de diamètre , et de 11 pieds 9 pouces ( 3 m 8a c ) 
de long. Cette roue fait près de deux tours et demi par minute. 

Tous les chemins aux environs de cette fonderie, jusqu'à la distance 
de 2 à 3 milles (o UL a à o w - 3), sont ferres avec de l'écume de fer et 
garnis de bandes en fer de 3 pouces (o m o8 c ) de large, sur lesquelles 
roulent de petits chariots qui transportent le fer des mines , et le charbon 
à la forge. 

H y a une mine de charbon de terre qui a 100 toises ( \^ 90 e ) de 
profondeur horizontale sous la montagne, et se trouve à environ 100 
pieds (32 m 5o c ) au-dessous de la superficie du terrain : l'entrée de cette 
mine est sur le penchant du ravin, et le chemin, dans la galerie, est 
presque de niveau. 

Au-dessous du pont, sur le bord de la rivière, est r*nt*& d'une mine 
de fer, d'environ 100 toises (i94 m 90 e ) de profondeur horizontale, et 
90 pieds (zg m a4 c ) au-dessous du niveau de la plaine» 

La galerie a 6 et 7 pieds ( i m 9 e et a m 27 e ) de large, garnie de bandes 
de fer, comme les chemins dans les montagnes , sur lesquelles roulent 
les chariots. Si, dans la galerie de la mine , deux chariots se rencontrent , 
on renverse le chariot vide , et le chariot plein passe : ils sont com- 
munément attelés de trois petits chevaux ; ils portent 3 milliers ( 1^68^' 
*v • ) , et font quinze voyage par jour. Huit hommes, occupés à extraire 
la pierre, dans laquelle se trouve le fer, et à le charger dans les chariots, 
suffisent à l'entretien du roulage; pour le transport, ils ont trois sche- 
lings du millier (489^ Soô**) , qui font 3 liv, 12 s. , argent de France. 
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DESCRIPTION d'une Machine destinée à décharger les navires qui 

sont dans les ports. 

Planche XV. 

Cette machine très -ingénieuse, que j'ai vue à Liverpool, et en usage 
dans quelques-uns des ports de l'Angleterre , est destinée au décharge- 
ment des vaisseaux, ou bateaux, sur les quais; elle a pour but principal, 
économie dans le nombre d*hommes employés à ce genre de travail et 
dans celui du temps. 

Cette machine pose sur quatre patins A, dont deux sont placés per- 
pendiculairement à la rive du quai , et les deux autres forment traverses. 
Sur les patins s'assemblent quatre poteaux montants B , éloignés deux à 
deux d'un intervalle C déterminé suivant les dimensions générales du 
système; ceux <ki devant sont réunis par deux traverses horizontales ; 
les poteaux du derrière sont creux et s'élèvent plus que les précédents; 
ils portent à leurs extrémités une poulî* *>y our laquelle passe une 
corde E (ou chaîne), qui auutient un contrepoids F, qui peut monter 
et descendre dans son intérieur. Ils sont réunis par deux traverses G , 
et aux poteaux du devant par deux traverses K, et des potekts X». Une 
flèche H faisant fonction de potence, s'appuie à son extrémité inférieure, 
sur la traverse supérieure G des poteaux creux, et est soutenue par un 
potelet J placé au milieu de la traversé C dû devant. Les traverses supé- 
rieures K supportent les tourillons d'un treuil , ayant une roue dentée 
N qui engraine avec un pignon O , placé contre Un des potelets L; son 
axe est mu par une manivelle P, ou une roue à tambour : autour du 
treuil s'enveloppa un cable Q, qui, passant sur deux poulies R placées 
dans la flèche H, vient agràffer, par le moyen d'une tenaille S, le far- 
deau T à élever. Cette tenaille S, au moyen d'un ressort U, reste con- 
tinuellement ouverte , et ne se ferme que lorsqu'elle supporte un fardeau. 
Sur les traverses inférieures C et G s'appuient, de chaque côté, des flè- 
ches V qui font saillie, elles sont échancrées intérieurement pour laisser 
glisser un tablier X, garni de roulettes Y, afin de diminuer le frotte- 
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ment. Sur le prolongement des flèches sont placées des pièces de bois Z 
de même forme, formant plans inclinées , et destinées à conduire jusqu'à 
terre le tablier X. L extrémité supérieure des flèches porte une poulie a, 
sur laquelle passe le cable E, qui s'attache, d'une part, au tablier X, 
et, de l'autre, passant sur la poulie D placée à l'extrémité du montant 
creux B , soutient le contrepoids F ; par ce moyen , le tablier X est sans 
cesse attiré à l'extrémité des flèches V, Le cable Q , qui supporte la 
tenaille S , passe dans un anneau b placé à l'extrémité d'un levier d de 
fer, dont le point d'appui est fixé à la flèche H, formant potence; 
l'autre extrémité communique, au moyen d'une tige n, aux extrémités 
des deux autres leviers/* placés horizontalement ; ceux-ci , au moyen des 
tiges verticales n, font lever et baisser deux verroux #, logés dans des 
rainures pratiquées dans les flèches V. Ces verroux étant baissés , ce qui 
est leur position ordinaire par l'effet du poids h, contiennent le tablier 
X, afin de donner le temps au ballot T d'avoir dépasse, en montant, 
le dessus du tablier S. Le cable Q porte, immédiatement au-dessus de 
la tenaille S , une boule m d'un diamètre supérieur à celui de l'anneau b 
du levier d. 

Cela posé, qu'il s'agisse d'élever un fardeau T placé à la surface de 
l'eau , je suppose le tablier X retiré entre les quatre poteaux montants B, 
et les verroux S fermés , la tenaille S descendue jusqu'au fardeau T, on 
agraffera celui-ci; puis,. tournant la manivelle P, ou la roue, on forcera 
le cable Q à s'envelopper autour du treuil M , et à élever le fardeau 
jusqu'à ce que la boule m rencontre l'anneau b du levier d; celui - ci 
alors basculera , communiquera le mouvement aux leviers horizontaux/^ 
puis aux verroux g, qui s'élèveront au moyen des tiges c; le tablier X 
libre cédera alors à l'action du contrepoids F , et , s'élevant jusqu'à l'ex- 
trémité supérieure des flèches, se placera au-dessous du fardeau T. Si 
donc on tourne le treuil M en sens inverse , le fardeau T viendra se 
placer sur le tablier X, qui le soutiendra ; il se trouvera alors abandonné 
par la tenaille S , et livré à l'action de sa pesanteur , qui , 1'empQrtant 
sur celle des contrepoids F , forcera le tablier à descendre et à parcourir 
toute la longueur des flèches et des plans inclinés Z; le fardeau T 

16. 
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décharge, le tablier X remontera de lui-même; mais les verrouxg's'étant 
refermes , toujours par la seule action du poids P, il sera forcé de rester 
entre les poteaux montants B. Le même effet se répétera autant de fois 
que Ton manœuvrera la machine» 
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MÉMOIRE 



SUR LA CONSTRUCTION ET LENTRETIEN DES CHEMINS EN PLAINE 

ET EN MONTAGNE; 

Par M. TRÉSAGUET, Inspecteur-général des Ponts et Chaussées, 

mort à Paris en 1794* 



CONSTRUCTIONS. 

CHEMINS A MI-CÔTE. 

• Planche X, fig. i, a, 3« 

On s'est attaché particulièrement à tourner 1m montagnes pour réduire 
les plus fortes pentes à 5 pouces par toise (ô m 16 e ), et Ton ne s'est 
déterminé à cette pente que lorsqu'il aurait été impossible de la faire 
^moindre sans tomber dans des remblais ou déblais trop considérables f 
ou de trop grands développements dont le plus de longueur n'aurait pas 
été dédommagé par la pente plus douce qu'il aurait procurée. Les pentes 
les plus ordinaires sont donc de 2, 3 et 4 pouces (o m o5% o m 08 e , o m 1 i c ); 
on s'est assujéti, dans les montagnes dont le développement alonge 
nécessairement le chemin, de diviser la hauteur totale en un certain 
nombre de pentes disposées de façon que le commencement de la 
montée soit par les pentes les plus fortes, et diminuées à mesure que 
Ton approche du sommet; par exemple, une côte de 600 toises ( 1200™) 
de développement, et de i5o pieds (5o m ) de hauteur totale, peut être 
montée sur une pente uniforme de 3 pouces (o m 08 e ); mais, quoique 
cette pente soit facile et commode sur une petite longueur, elle devient 
fatiguante à mesure qu'elle s'alonge, et on a préféré de diviser cette 
montée en cinq pentes, savoir : la première de 100 toises (aoo m ) sur 4 
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pouces (o m i i c ) de pente; la seconde, de ioo toises (aoo m ) sur 3 pouces 
6 lignes (o m 10 e ); la troisième, de no toises (220 111 ) de longueur, sur 
3 pouces 3 lignes (o m 09 e ); la quatrième, de i4o toises (a8o m ) de lon- 
gueur, sur 2 pouces 8 lignes (o m 07 e ); la cinquième et dernière, de 
i5o toises (3oo m ) sur 2 pouces (o m o5), pour que la résistance diminue 
en raison des forces du cheval affaibli par un long tirage : au lieu que 
si la pente eût été de 3 pouces (o m 08 e ) uniformément sur toute la 
longueur, la résistance aurait été égale à la fin comme au commence- 
ment , et les forces du cheval beaucoup moindres. On observe de faire 
des repos de 20 toises (4<> m ) de longueur, ou environ, à tous les chan- 
gements de pente, que l'on a placés, autant qu'il a été possible, dans 
les tournants des angles saillants ou rentrants dans la montagne ; ce 
qui fait que leur longueur ne peut être assujétie à aucune proportion 
entre elles et les hauteurs. Les chemins à mi-côte sont coupés sur le pen- 
chant de la montagne, sur 4^ pieds ^e «largeur ( ig m ) avec banquettes 
de 3 pieds (o m 08 e ) au sommet, et plantés d'arbres seulement du côté 
du vallon. 

On a préféré, d'après l'expérience , les chaussées creufips comme celles 
du profil, figure i cr % aux chaussées bombées, fig. 2, et aux chemins 
inclinés sur toute leur largeur, y%\ 3, pour éviter les fossés pratiqués 
au pied du talus des déblais servant à l'écoulement des eaux, lesquelles 
rassemblées et resserrées dans ces rigoles ou [fossés, s'écoulaient avec 
la plus grande vitesse sur des pentes de 3 et 4 pouces (o m 08 e et o m 1 1 ), 
entraînaient nécessairement les terres, et formaient des ravins qui 
rendaient bientôt le chemin impraticable^ Quelque soin que Ton pût 
avoir de l'entretien, les réparations étaient détruites par le premier 
orage. Le seul moyen d'arrêter ces désastres était de revêtir les fossés 
ou rigoles de perrées sur les côtés, et de paver le fond; mais cet excé- 
dant de dépense qui enchérit beaucoup , fie remédie pas assez à l'écou- 
lement des eaux au eôté opposé, qui entraîne les empâtements du 
remblai; de façon qu'en très-peu de tempâ il ne reste * pour ainsi dire, 
que la chaussée isolée , les accotements étant ravinés et impraticables 
aux voitures. 



Digitized by 



Google 



PLAN 

DE PLUSIEURS ETOILES 

ET AVENITES 

Pour servir a comparer leur grandeur 

avec celle au. nouveau chemin. 

BU NEUILLY. 



Etoile but le chemin de Paria à Choisvle I 




Avenue de Tinreimes . 



T. 









J+J*f* Jï/S 



"B^tized by ( 



JDigitized by V^OOQ IC 



CONSTRUCTIONS. ia 7 

La chaussée creuse, fig. i re , remédie à tous ces inconvénients, en 
réunissant les eaux dans son milieu : elle est plus économique en ce 
qu'elle supprime la dépense de la fouille et du revêtement du fossé , 
ainsi que du déblai de sa largeur sur toute la hauteur des talus : elle est , 
en outre, la plus sûre pour les voyageurs par sa forme, et sur-tout par 
la banquette du côté du précipice , que Ton ne peut employer aux 
chaussées bombées , parce qu'alors il faudrait un second fossé au pied 
du talus de la banquette, revêtu comme l'autre; sans quoi, les eaux 
coulant sur la longueur de l'accotement % l'auraient bientôt détruit. La 
fig. 3 a le même inconvénient du fossé ; outre la forme désagréable à la 
vue , elle est on ne peut plus incommode aux voitures toujours penchées 
sur un plan incliné de 5 à 6 pouces (o m i4° à o m 16 e ) par toise, parce 
qu'il faut que la pente, sur la largeur, soit toujours plus forte que sur 
la longueur, pour déterminer les eaux à s'écouler dans les fossés; sans 
quoi, elles suivraient la pente la plus rapide de la longueur, les fossés 
deviendraient inutiles, et les chemins ravinés et emportés. 

Ces chaussées creuses ne sont cependant pas exemptes d'inconvénients; 
elles seraient sujettes à être ravinées par le fréquent écoulement des 
eaux , si l'on n'y remédiait dans leur construction. On donnera , à l'article 
des Chaussées, les moyens que l'on a employés avec succès, confirmés* 
par huit à neuf ans de roulage , et conservés dans l'état de la première 
construction. , , 

CHEMINS EN PLAINE. 

Planche X, fig. 4* 5, 

Les chemins de niveau, ou à-peu-près, sont très-rares en Limousin, 
ainsi que dans tous les pays de montagnes : il s'en trouve cependant 
quelques parties sur les sommets ou dans les vallons dont le fond a 
quelque largeur. Ces chemins , suivant les règlements et l'usage , sont 
accompagnés de fossés , comme dans la fig. 4 , pour l'égoût des eaux ; 
mais leur suppression , démontrée nécessaire dans les côtes et les aligne* 
ments des arbres rapprochés de l'arête des empâtements, fig. i re , 
formait des difformités très -désagréables à chaque raccordement des 
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parties en plaine, avec celle à mi-côte, en remblais ou en déblais, par 
la largeur des fossés de 6 pieds ( i m g5 e ) prise en dehors , et la ligne des 
arbres 6 pieds au-delà ; ce qui les éloigne de ia pieds (3 m 90 e ) de l'arête 
de l'accotement, tandis qu'il ne peuvent être que de a pieds (o m 65 e ) 
sur les côtes, à cause du plan incliné des empâtements, qui mettrait 
leur cime au niveau de la chaussée, s'ils en étaient à 12 pieds (3 m 90 e ) 
de distance; mais, en réfléchissant sur l'usage de ces fossés en pays de 
plaine , on voit qu'ils n'ont été imaginés que pour l'égoût des eaux , et 
qu'il est possible de les supprimer, en mettant le chemin au-dessus du 
sol de la plaine de 18 ou 20 pouces (o m 49 e > ou o m 54°) de hauteur, 
formant une levée de la largeur prescrite et uniforme. Dans tous les cas 
de remblais et de déblais, les eaux ne séjourneront pas plus sur le 
chemin, puisqu'elles auront également une partie plus basse pour 
s'écouler. ( Voyez le profil ^/îg-. 5. ) Les raccordements alors n'auront plus 
de difformités : les chemins seront de même largeur , et les arbres s'ali- 
gneront toujours, restant à même distance de l'arête de 1 accotement, 
et à même hauteur au-dessous du niveau du dessus du chemin. 

Cette méthode a paru non-seulement plus convenable, en ce qu'elle 
sauve toute difformité des différentes largeurs répétées à chaque déblai 
ou remblai , rpais encore plus économique dans la première construc- 
tion, ainsi que dans l'entretien. 

Plus économique dans la première construction, non dans le remue- 
ment des terres , que l'on peut considérer le même pour les retrousser 
et former les accotements en remblai, ménageant le vide de l'encaisse- 
ment, suivant \* fig. 5, ou de fouiller l'encaissement de la chaussée et 
les fossés, suivant \à.fig. 4; mais dans la conservation aux propriétaires 
riverains de 4 toises superficielles ( i5 m carrés) par toise courante ( i m 95 e ) 
de chemin; ce qui produit par lieue, de 2,4oo toises (4,676 m ), 9,600 toises 
carrées (36,377 m carrés) et au gouvernement l'indemnité de ce fonds, 
qui se paie exactement, depuis l'administration de M.Turgot dans cette 
province ; enfin , plus économique dans l'entretien par le curement des 
fossés, qui se comblent d'autant plus vite que, n'ayant pas de pente, 
les eaux y sont stagnantes jusqu'à ce qu'elles soient imbibées dans les 
terres , et y déposent toutes celles qu'elles y ont entraînées. 
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Les fossés ont encore un inconvénient non moins défavorable à la 
solidité des routes dans les terres argileuses qui conservent l'eau f et 
entretiennent une humidité dans les accotements, qui les rend bour- 
beuses, et qui, de proche en proche, pénètre jusques à la chaussée; ce 
qui ne peut arriver .à la petite levée au-dessus du sol qui a son égoût 
des deux côtés, qui Fa délivré de toute humidité. 

Ces avantages, reconnus dans les petites parties de niveau qui se 
rencontrent dans les pays de montagnes , ne mériteraient>i)s pas d'être 
observés , dans les pays de plaines , pour la conservation du terrain , 
l'épargne sur les indemnités, ainsi que pour l'entretien des fossés? On 
laisse cette proposition à décider aux ingénieurs des pays plainiers, qui 
ont peut-être des sujétions inconnues dans les montagnes. 

Chaussées d'Empierrement ou de Gravelage. 

Planche X, fig. 6, 7, 8, 9 et 10. 

Les dimensions des chaussées sont assez généralement, sur les grandes 
routes du royaume, de 18 pieds de largeur (5* 85 e ), 18 pouces d épais- 
seur (o m 49 e ) au milieu, compris le bombement, et de 12 pouces 
(o m 3a c ) aux bordures; ce qui produit ai pouces (o* 57 e ) d'épaisseur 
réduite. 

Les pierres sont arrangées à la main dans le fond de l'encaissement, 
posées de plat, ensuite chargées de pierrailles jusques à la naissance 
du bombement , battues à la masse , et celles-ci recouvertes de pierrailles, 
qui doivent être cassées plus menues que k couche inférieure, pour 
former le bombement. 

Cette épaisseur peut être nécessaire pour des chaussées à l'entretien 
des corvées, dont les réparations ne peuvent être faites que dans les 
saisons du printemps et de l'automne : les ornières profondes , qui se 
forment dans l'intervalle, de six mois, auraient pu les couper et les 
détruire totalement, si elle eussent eu moins d'épaisseur; mais la sup- 
pression des corvées dans cette province, depuis 1764, a donné occasion 
de réformer ces constructions , et réduire les épaisseurs au seul néces~ 
1. 17 



Digitized by 



Google 



i3o CONSTRUCTIONS. 

saire pour résister au poids des plus fortes voitures, et , par conséquent, 
d'en diminuer la dépense de plus de moitié, en faisant ces chaussées 
de même épaisseur d'une bordure à l'autre, et ne leur donnant que 9 
à 10 pouces (o m 24 e à o m 27 e ), au lieu de 21 pouces (o m 67 e ), réduits 
qu'elles avaient. 

Ces chaussées ont résisté depuis dix ans, avec un entretien suivi, 
aussi belles et aussi bombées qu'elles l'ont été dans leur première forma- 
tion, sur lés routes les plus pratiquées de cette province ; telles que celle 
de Paris à Toulouse, et celle de Paris en Espagne, quoique composées y 
dans la plus grande partie , de pierres calcaires et tendres. Pour parve- 
nir, en diminuant si considérablement l'épaisseur des chaussées, à leur 
conserver la force nécessaire au poids qu'elles doivent porter, il a fallu 
en changer la construction et les dimensions. Le fond de l'encaissement 
a été bombé parallèlement à celui que doit avoir (voyez le profil 7) la 
profondeur réduite à 10 pouces (o m 27 e ), et les côtés coupés en talus 
sur un angle d'environ 20 degrés. L'encaissement préparé de la sorte , 
les bordures sont posées par des paveurs, de façon que leur surface soit 
recouverte par la pierraille , et qu'il n'y ait que leur arête extérieure 
d'apparente ; la première couche dans le fond de l'encaissement est posée 
de champ et non de plat , en forme de pavé de blocage , affermie et battue 
à la masse , sans cependant s'assujétir à ce que les unes ne surpassent 
pas les autres : le surplus de la pierre, également arrangée à la main , 
couche par couche, battue et cassée grossièrement à la masse pour 
qu'elles s'encastrent les unes dans les autres , et qu'il ne reste aucun vide. 
Enfin, la dernière couche, de 3 pouces (o* 08 e ), est cassée au petit 
marteau à part et sur une espèce d'enclume , de la grosseur d'une noix 
environ , pour être ensuite jetée à la pelle sur la chaussée et former le 
bombement* On observe, avec le plus d'attention, de choisir la pierre 
la plus dure pour cette dernière couche, fût-on même obligé d'aller 
dans des carrières plus éloignées que celles qui ont fourni la pierre du 
corps de la chaussée; leur solidité dépendant de cette dernière couche , 
on ne peut être trop scrupuleux sur la qualité de la pierre, ou du caillou 
qui doit y être employé. Les chaussées creuses (fig* 8 ) sont cons- 
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v 

truites sur Le jnême principe; on observe seulement quelles ne sont 
employées que sûr les pentes au-dessus de a pouces , et les bombées sur 
les pentes au-dessous* 

Les bombements , ainsi que les cerches des chaussées, sont fixés pro- 
portionnellement aux pentes ; les chaussées bombées ont 6 pouces dans 
la plaine, et les pentes au-dessous de a pouces (o m o5 c ), et les cerches 
des chaussées creuses de 4^ 5 et 6 pouces (o m u% o m i4 c eto m i6 c )^ 
suivant les pentes , depuis a pouces (o m o5 c ) jusqu'à 5 pouces (o m i4 e )- 

Pour prévenir les dégradations que pourrait faire l'çcoulement des 
eaux dans les chaussées creuses et les ravines , sur les accotements tant 
desdites chaussées que sur celles bombées, on forme des écharpes de 
distance en distance ^déterminées aussi par la roideur des pentes , savoir: 
de io en io toises (ao m en ao m ) sur les pentes (Je 4 à 5 pouces (o m i i c à 
o m i4 c )î de i5 toises (3o m ) sur celles de 3a 4 pouces (o m 08 e à o m i i c ), 
et: de ao toises (4<> # m ) sur celles au-dessous de 3 pouces (o m 08 e ). Les 
écharpes, disposées suivant les fig. 9 et io, forment un angle de 45 
degrés avec la ligne du chemin, et sont composées de libages ou grosses 
bordures posées en carreaux et boutisses , et de champ, de façon qu'elles 
soient au moins de 12 pouces (o m 32 c ), encastrées dans une tranchée 
faite pour les recevoir ; en sorte que leur surface n'excède pas celle de la 
chaussée et des accotements, et ne cause aucun choc aux voitures. On 
pose aussi de 12 en 12 pieds (4 m en 4 m ) des bordures saillantes pour 
empêcher les rouliers de conduire l'une des roues le long de la chaussée ; 
ce qu'ils feraient, sans cette précaution; dans les descentes, pour retenir 
les voitures. Cette pratique usitée par tous les voituriers, dégrade les 
chaussées , par l'ornière qui se forme , et met les bordures en l'air et 
sans soutien. 

Ces écharpes (fig. g ) suffisent dans les chaussées creuses , pour arrêter 
les dégradations que pourrait faire l'écoulement des eaux , lorsque- la , 
pierre cassée est très-dure ; mais , lorsqu'au contraire elle est tendre et 
se réduit en sable, les eaux les entraînent facilement et déchaînent la 
chaussée : dans ce cas , on y remédie par un pavé de 6 pieds ( a m ) de 
largeur dans le milieu de la chaussée, suivant la même courbure du 

'7- 
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surplus de l'empierrement, observant de faire déborder alternativement 
une bordure de ce pavé, comme des pierres d'attente, pour former 
liaison avec l'empierrement ou le cailloutis. Des chaussées ont été exécu- 
tées , il y a six ans, sur la route de Paris à Toulouse, entre le Beny et 
le Limosin, où la pierre est de la plus mauvaise qualité; "'elles se sou- 
tiennent très-bien au moyen de cette partie pavée servant de ruisseau : 
celles de la même route, entre Limoges et le Quercy, où la pierre est 
également de mauvaise 1 qualité , se soutiennent de même sans le secours 
des écharpes ni de pavé dans le milieu. On observe que , lorsque les 
pentes sont longues , et qu'il se rassemble une trop grande qualité d'eau j 
dans ces fossés, on les en dégage, suivant les besoins et les circonè- j 
tances , par des cassis qui traversent l'accotement «t conduisent les eaux 
hors le chemin. . 9 ] 

Ces cassis {fig* 10) sont construits, comme les chaussées creuses, sur 
tihe cetche de 4 a 5 pouces (o* i I e à o m i4 e ) de flèche ; ils ont 6 kg pieds 
( ï m 96* à a m 90 e ) de largeur proportionnée à la quantité d'eau qu'ils 
doivent recevoir , et aussi pour que les voitures ne souffrent point de 
«hoc en les traversant, et, lorsque ces cassis se déchargent sur l'em- 
pattement des remblais , ils sont prolongés sur cet empattement jusque* 
k la rencontre du terrain ferme; sans quoi, les eaux ravineraient et 
entraîneraient les terres rapportées. On a, d'ailleurs^ le plus grand 
soin de détourner les eaux étrangères, qui pourraient y aboutir, par 
des fossés de décharge, petites digues, etc., de façon qu'il ne doit y 
couler d'eau que celle de la pluie qui tombe sur la surface, non celles 
qui pourraient provenir des sources de l'égoût des terres, ou autres 
chemins de traverse. 

Signé Tresaguex. 
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NOTE 

SUR L'ORIGINE ET L'ÉTAT ACTUEL 

BLES GRANDS CHEMINS EN FRANCE. 



CHEMINS, ROUTES, V0IES, 

Extrait de V Encyclopédie in-folio , tome III , pagç$ a 7,5 et NJiyjWtaff* 

éditiou de 4 7.53. 

Gjmjkbi , «o*« , wijb ( Gramm* synon. ). Termes relatifs k ration 4e voyagpr. Foie se 
dit de la manière dont ob voyage , aller par la voie (Peau on par la voie de terre. Route 
de -tous les lieux par lesquels il faut passer pour arriver- d'un endroit dans un autre dont 
on est fort éloigné. Chemin et voit s'emploj^kt encore au figuré : -on dit faire son chemin 
dans le monde , suivre des voies obliques, et veajer sur sa Toute. On dit le cheptin et la 
▼oie du ciel , et non route, peut-être parce que l'iAée de battu et de fréquenté sont du 
nombre de celles que route offre à l'esprit. Route et chemin se prennent encore d'une 
manière abstraite et sans aucun rapport qu'à l'idée de voyage ; U*st en route , il qg| en 
chemin; deux façons .de parler qui désignent la même action rapportée dans l'une , à la 
distance des lieux par lesquels il faut passer, et dana.l'autre, au terrain même sur lequel 
il faut marcher. 

Il est à présumer qu'il y eut des grands chemins, aussitôt que les hommes fuient 
rassemblés en assez grand nombre sur la surface de la terre , pour se distribuer en 
différentes sociétés , séparées par des distances. JD y eut aussi vraisemblablement quelques 
règles de poUce sur leur entretien, dès ces premîera temps ; mais il ne nous en reste aucun 
.vestige. Cet objet neoommence i nous jpraître traité comme étant de quelque conséquence, 
que pendant les beaux jours de la Grèce ; le sénat d'Athènes y veillait ; Lacédémone , Thèbes 
et d'autres Etats en avaient confié le soin aux hommes les plus importants, ils étaient 
aidés dans cette .inspection par des offieiers subalternes. R ne paraît cependant pas que 
.cette ostentation de police eût produit, de grands effets en Grèce. S'il est vrai que les 
routes ne fussent pas même alors pavées, de bQnnes pierres bien dures et bien assise* 
auraient mieux valu que tous les dieux tutélaires qu'on y plaçait; ou plutôt ce sout-ty 
vraiment les dieux tutélaires des grands chemins. Il était réservé à un peuple .commerçant 
de sentir t'avantage de la facilité des voyages et des transports ; aussi attribue-fc-on aux 
Carthaginois le paver des premières voies. Les Romains ne négligèrent pas cet exemple; et 
cette partie de leurs travaux n'est pas une des moins glorieuses pour ce peuple., et pe 
/ma pas une des moins durables. I* premier <chmi» n* iU Micwt omtrait , passe pour 
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le plus beau qu'ils aient eu. C'est la voie Appienne, ainsi appelée $ Appuis Claudius. Deux 
chariots pouvaient aisément y passer de frcpt , la pierre apportée de carrières fort éloi- 
gnées fut débitée en pavés de trois , quatre et cinq pieds de surface. Ces pavés furent 
assemblés aussi exactement que les pierres qui forment les murs de nos maisons : le 
chemin allait de Rome à Capoue ; le pays au-delà n'appartenait pas encore aux Romains. 
La voie Aurélierme est la plus ancienne après celle à Appâts. Coins Aurélius Cotta la fit 
construire Tan 5 12 de Rome : elle commençait à la porte Aurélierme , et s'étendait le 
long de la mer Tyrrhène jusqu'au Forum Aurelii. La y oie Jlaminienne est la troisième 
dont il soit fait mention : on croit qu'elle fut commencée par C. Flaminius, tué dans la 
seconde guerre punique , et continuée par son fils : elle conduisait jusqu'à Rimini. Le 
peuple et le sénat prirent tant de goût pour ces travaux, que sous Jules-César, les prin- 
cipales ville de l'Italie communiquaient toutes avec la capitale par des chemins pavés. 
Ces routes commencèrent même dès-lors à s'étendre dans les provinces conquises. 
Pendant la dernière guerre d'Afrique , on construisit un chemin de cailloux taillés en 
quarré, de l'Espagne dans la Gaule jusqu'aux Alpes. Domitius Aenobarbus pava la voie 
Domitia, qui conduisait dans la Savoie, le Dauphiné et la Provence. Les Romains firent 
en Allemagne une autre voie Domitienné, moins ancienne que la précédente. Auguste, 
maître de l'empire , regarda les ouvragtt des grands chemins d'un œil plus attentif qu'il 
ne l'avait fait pendant son consulat. Il fit percer de grands chemins dans les Alpes ; son 
dessein était de les continuer jusqu'aux extrémités orientales et occidentales de l'Europe. 
Il qp ordonna une infinité d'autres dans l'Espagne fil fit élargir et continuer celui de 
Médina jusqu'à Godes. Dans le même temps , et par les mêmes montagnes , on ouvrit 
deux chemins vers Lyon; l'un traversa la Tarentaise, et l'autre fut pratiqué dans l'Ap- 
penin. Agrippa seconda bien Auguste dans cette partie de l'administration. Ce fut à 
Lyon qu'il commença la distribution des grands chemins dans toute la Gaule. Il y en 
eut' quatre particulièrement remarquables par leur longueur et la difficulté des lieux ; 
l'un traversait les montagnes de l'Auvergne et pénétrait jusqu'au fond de l'Aquitaine; 
un autre fut poussé jusqu'au Rhin et à l'embouchure de la Meuse, suivit, pour ainsi 
dire, le fleuve et finit à la mer d'Allemagne ; un troisième conduit à travers la Bourgogne, 
ia Champagne et la Picardie, s'arrêtait à Boulogne sur mer; un quatrième s'étendait le 
long du Rhône, entrait dans le bas Languedoc, et finissait à Marseille sur la Méditerranée. 
De ces chemins principaux, il en partait une infinité d'autres qui se rendaient aux diffé- 
rentes villes dispersées sur leur voisinage; et de ces villes à d'autres villes , entre lesquelles 
on distingue Trêves, d'où les chemins se distribuèrent fort au loin dans plusieurs pro- 
vinces. L'un de ces chemins , entre autres, allait à Strasbourg , et de Strasbourg à Bel- 
grade ; un second conduisait par la Bavière jusqu'à Sirmisch, distant de 4^5 de nos lieues. 
Il y avait aussi des chemins de communication de l'Italie aux provinces orientales de 
l'Europe par les Alpes et la mer de Venise. Aquilée était la dernière ville de ce côté : 
c'était le centre de plusieurs grands chemins , dont le principal conduisait à Constan- 
tinople; d'autres moins importants se répandaient en Dalmatie, dans la Croatie, la 
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Hongrie , la Macédoine, les Mésies. L'un de ces chemins s étendait jusqu'aux bouches du 
Danube , arrivait à Tomes et ne finissait qu'où la terre ne paraissait plus habitable. 

tes mers ont pu couper le» chemins entrepris par les Romains, mais nop les arrêter ; 
témoins' la Sicile ,1a Sardaigne, Tfle de Corse, l'Angleterre, l'Asie, l'Afrique, dont les 
chemins communiquaient, pour ainsi dire , avec ceux de l'Europe par les ports les plus 
commodes. De l'un et de l'autre côté d'une mer toutes les terres étaient percées de grandes 
voies militaires; on contait plus de 600 de nos lieues de chemins payés par les Romains 
dans la Sicile ; près de 100 dans la Sardaigne, environ y 3 dans la Corse; 11 00 dans les 
îles britanniques ; 4^5o lieues en Asie; 4^74 lieues en Afrique. La grande communication 
de l'Italie avec cette partie du monde était du port d'Ostie à Carthage ; aussi les chemins 
étaient-ils plus fréquents aux environs de ce dernier endroit que dans aucun autre. Telle 
était la correspondance des routes en-deçà et au-delà du détroit de Gonstantinople , qu'on, 
pouvait aller de Rome à Milan , à Aquilée, sortir de l'Italie, arriver à Sirmisch enEscla-, 
vonie, à Constantinople ; traverser la Natolie , la Galatie, la Sourie^ passer à Antioche , 
dans la Phénicie , la Palestine, l'Egypte, à Alexandrie; aller chercher Carthage , s'avancer 
jusqu'aux confins de l'Ethiopie à Clysmos ; s'arrêter à la mer Rouge , après avoir fait 
a38o de nos lieues de France, 

Quels travaux , à ne les considérer que par leur étendue ! Mais que ne deviennent-ils 
pas quand on embrasse sous un seul point de vue, et cette étendue, et les difficultés qu'ils 
ont présentées ? Les forêts Ouvertes, les montagnes coupées, les collines applanies, le* 
vallons comblés, les marais desséchés , les ponts élev&, etc* 

Les grands chemins étaient construits selon la diversité des lieux ; ici ils s'avançaient 
de niveau avec les terres ; là , ils s'enfonçaient dans les vallons ; ailleurs , ils s'élevaient à 
une grande hauteur; par-tout, onjes commençait par deux sillons tracés au cordeau ; 
ces parallèles fixaient la largeur du chemin; on creusait l'intervalle de ces parallèles $ 
c'était dans cette profondeur que l'on étendait les couches des matériaux du chemin : 
c'était d'abord un ciment de chaux et de saftle, de l'épaisseur d'un pouce ; sur ce ciment, 
pour première couche , des pierres larges et plates , de 10 pouces de hauteur , assises le» 
unes sur les autres, et liées par un mortier des plus durs ; pour seconde couche, une 
épaisseur de huit pouces de petites pierres rondes plus tendres que le caillou, avec des 
tuiles , des moellons , des plâtras et autres décombres d'édifices , le tout battu dans un 
ciment d'alliage; pour la troisième couche, un pied d'épaisseur d'un ciment fait d'une 
terre grasse mêlée avec de la chaux. Ces matières intérieures formaient depuis trois pieds 
jusqu'à trois pieds et demi d'épaisseur. La surlace était de gravois liés par un ciment 
mêlé de chaux , et cette croûte a pu résister jusqu'à présent, en plusieurs endroits de 
l'Europe. Cette façon de paver avec le gravois était si solide, qu'on l'avait pratiquée par* 
tout,. excepté à quelques grandes voies où Ton avait employé de grandes pierres, mais 
seulement jusqu'à cinquante lieues de distance des portes de Rome. On employait les 
troupes de l'État, à ces ouvrages qui endurcissaient ainsi à la fatigue les peuples conquis, 
dont ces occupations prévenaient les révoltes ; on y employait aussi les malfaiteurs , que 
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la dureté de ces outrages effrayait phis que la mort, et à qui on faisait expier utilement 
leurs crimes. • 

Les fonds pour k perfection des chemins, étaient si assurés et si considérables, qu'on 
ne se contentait pas de les rendre commodes et durables , on les embellissait encore; il y 
avait des colonnes d'un mille à un autre , qui marquaient la distance des lieux , des pierres 
pour asseoir les gens de pied, et aider les cavaliers à monter sur leurs chevaux, des ponts, 
des temples , des arcs de triomphe , des mausolées , les sépulchres des nobles , les jardins 
des grands ; sur- tout dans le voisinage de Rome ; au loin ,' des kermès qui indiquaient les 
routes, les stations, etc. Voyez colonne militaire, hernies, voies, stations ou mansions. 
Voyez Y Antiquité expliquée, le Traité de Bergier, et celui de la Police de Lamare. 

Telle est l'idée qu'on peut prendre en général de ce que les Romains ont fait , peut-être 
de plus surprenant. Les siècles suivants , et les autres peuples de l'Univers offrent à peine 
quelque chose qu'on puisse opposer à ces travaux , si Ton en excepte le chemin commencé 
à Cusco, capitale du $érou, et conduit par une distance de 5oo lieues , sur une largeur 
de 25 à 4o pieds, jusqu'à Quito. Les pierres les plus petites dont il était pavé, avaient 10 
pieds en carré; il était soutenu à droite et à gauche, par des murs élevés au-dessus du 
chemin , à hauteur d'appui ; deux ruisseaux coulaient au pied de ces murs, et des arbres 
plantés sur leurs bords formaient une avenue immense. 

' La police des grands chemins subsista chez les Romains, avec plus ou moins de vigueur, 
selon que l'État fut plus ou moins florissant; elle suivit toutes les révolutions du gouver- 
nement et de l'empire , et s'éteignit avec celui-ci. Des peuples ennemis les uns des autres , 
indisciplinés, mal-affermis dans leurs conquête», ne songèrent guères aux routes publi- 
ques, et l'indifférence sur cet objet, dura en France jusqu'au règne de Charlemagne. 
Cette commodité était trop essentielle à la conservation des conquêtes , pour que ce 
monarque ne s'en aperçût pas ; aussi est-il le premier de nos rois qui ait fait travailler 
aux chemins publics. Il releva d'abord les voies militaires des Romains. Il employa à ce 
travail, et ses troupes et ses sujets : mais l'esprit qui animait Charlemagne, s'affaiblit 
beaucoup dans ses successeurs ; les villes restèrent dépavées ; les ponts et les grands 
dhemins furent abandonnés, jusque sous Philippe-Auguste, qui fit paver la capitale, pour 
la première fois en 1 184 , et qui nomma des officiers à l'inspection deà ponts et chaussées. 
Ces officiers, à charge au public, disparurent peu-à-peu, et leurs fonctions passèrent 
aux juges particuliers des lieux , qui les conservèrent jusqu'en i5o8. Ce fut alors que les 
tribunaux relatifs aux grands chemins et même à la voierie, en général , se multiplièrent 
{voyez grande voierie) ; il y en avait quatre différents, lorsque Henri-le-Grand créa 
Foffice de grand vojrer, ou d'inspecteur des routes de la France; M. de Sully en fut 
revêtu : mais cette partie ne se ressentit pas , comme les autres , des vues supérieures de 
ce grand homme : depuis ce temps , le gouvernement s'est réservé la direction immédiate . 
de cet objet important, et les choses sont maintenant sur un pied à rendre les routes du 
royaume les plus commodes et les plus belles qu'il y ait en Europe, par les moyens les 
plus sûrs et les plus simples. Cet ouvrage étonnant est déjà même fort avancé. Quel que 
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soit le côte par où l'on sorte de la capitale , on se trouve sur les chaussées les plus larges 
et les plus solides; elles se distribuent dans les provinces de France, les plus éloignées, 
et il en part de chacune des collatérales , qui établissent, entre les villes, même les moins 
considérables , la communication la plus avantageuse pour le commerce. Voyez (à Fart. 
Pctots et Chaussées) , quelle est l'administration à laquelle nous devons ces travaux utiles, 
et les précautions qu'on pourrait prendre pour qu'ils le fussent davantage encore , et que 
les hommes qu'on y applique , tous intelligents , se servissent de leurs lumières pour la 
perfection de la géographie, de l'hydrographie, et de presque toutes les parties de 
l'histoire naturelle et de la cosmologie. 

Chemin. (Jurisprud.) On distingue en général deux sortes de chemins; savoir, les 
chemins publics et les chemins privés* 

Chez les Romains, on appelait via tout chemin public ou privé; par le terme d'iter seul, 
on entendait un droit de passage particulier sur l'héritage d'autrui ; et par celui d'actus, 
on entendait le droit de faire passer des bétes de charge, ou une charrette ou chariot 
sur l'héritage d'aiftrui ; ce qu'ils appelaient ainsi iter et actus n'étaient pas des chemins 
proprement dits , ce n'était que des droits de passage ou servitudes rurales. 

Ainsi le mot via était le terme propre pour exprimer un chemin public on privé; ils se 
servaient cependant aussi du mot iter pour exprimer un chemin public , en y ajoutant 
l'épi thète publicum* 

On distingue parmi nous en général deux sortes de chemins publics ; savoir, les grands 
chemins, ou chemins royaux, qui tendent d'une ville à une autre, et les chemins de tra- 
verse, qui communiquent d'un grand chemin à un autre, ou d'un bourg ou village à un 
autre. Il y a aussi des chemins privés qui ne servent que pour communiquer aux héritages. 

Les premiers règlements faits en France, au sujet des chemins, se trouvent dans les 
Capitulaires du roi Dagobert, où il distingue via publica, via convicinalis et semita. Il 
prononce des amendes contre ceux qui barraient les chemins. 

Charlemagne est cependant regardé comme le premier de nos rois qui ait donné une 
forme à la police des grands chemins et des ponts : il fit contribuer le public à cette 
dépense. 

Louis-le-Débonnaire, et quelques-uns de ses successeurs , firent aussi quelques ordon- 
nances à ce sujet ; mais les troubles des X , XI et XII e siècles firent perdre de vue la police 
des chemins; on n'entretenait alors que les plus nécessaires , commç lés chaussées qui faci- 
litaient l'entrée des ponts ou des grandes villes, et le passage des endroits marécageux. 

; Nous ne parlerons pas ici de ce qui se fit sous Philippe- Auguste, par rapport au pavé 
des rues de Paris, cet objet devant être renvoyé aux mots pavés et rues; mais il parait 
constant que le rétablissement de la police des grands chemins eut à-peu-près la même 
époque que la première confection du pavé de Paris, qui fut en 11 84, comme on l'a dit 
plus haut. * 

L'inspection de$ grands chemins fut confiée, comme du temps de Charlemagne et de 
Louis-le-Débonnaire, à des envoyés ou commissaires-généraux, appelés missi, qui étaient 
I. l8 
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pommés par le roi , et départis dans les provinces : ils avaient seuls la police des chemins, 
et n'étaient comptables de leurs fonctions -qu'au roi. 

Ces commissaires s'étant rendus à charge au public, ils furent rappelés au commettre- 
ment du XIV e siècle, et la police des chemins fut bissée aux juges ordinaires des lieux. 

Les choses restèrent en cet eut jusqu'en i5o8, que Ton donna aux trésoriers de France 
quelque part en grande voierie. Henri II, par l'édit de février i55a, autorisa les éhis à 
faire faire les réparations qui n'excéderaient pas vingt livres. Henri III^ en i583 , leur 
associa les officiers des eaux et forêts , en sorte qu'il y avait alors quatre sortes de juri- 
dictions qui étaient en droit de connaître de ces matières. 

Henri IV ayant reconnu la confusion que causait cette concurrence, créa , en 1X99, un 
office de grand voyer, auquel il attribua la surintendance des grands chemins, et le pou- 
voir de commettre des lieutenants dans les provinces. 

Cet arrangement n'ayant pas eu tout le succès que Ton en attendait, Louis XIII, par 
Tédk de février 1626, supprima le titre de grand voyer, et attribua la juridiction des 
grands chemins aux trésoriers de France, lesquels étant répandus dans les différentes pro- 
vinces, sont plus i portée de vaquer à cet exercice; mais le roi ayant bientôt reconnu 
^importance de se réserver la surintendance de la grande voierie , établit alors un direc- 
teur-général des ponts et chaussées , qui avait sous lui plusieurs inspecteurs et ingénieurs, 
et sur le rapport du directeur-général, le roi ordonnait chaque année, par arrêt de son 
conseil, les travaux et réparations qui devaient être faits aux chemins. L'adjudication 
au rabais de ces ouvrages se faisait à Paris par les trésoriers de France, et dans les 
provinces, par les intendants, qui veillaient aussi sur les grands chemins, suivant les 
ordres qui leur étaient envoyés. Les pays d'État veillaient eux-mêmes dans leur terri- 
toire à l'entretien des ponts et chaussées. 

Henri II avait ordonné, dès 1 5 5a, de planter des arbres le long des grands chemins , 
mais cela avait été mal exécuté. 

L'arrêt du conseil du 3 mai 1720 , qui a fixé la largeur des grands chemins, a ordonné 
de les border de fossés , et aux propriétaires des héritages qui y aboutissent de les planter 
des deux côtés d'ormes, hêtres, châtaigniers, arbres fruitiers, ou autres arbres, suivant 
la nature du terrain , à la distance de 3o pieds l'un de l'autre , et à une toise au moins du 
bord extérieur des fossés , et de les armer d'épines. 

Faute par les propriétaires d'en planter, il est dit que les personnes auxquelles appar- 
tient le droit de voierie, pourront en planter à leurs frais , et qu'en ce cas les arbres plantés 
par eux leur appartiendront, de même que le fruit de ces arbres. La même chose avait 
déjà été ordonnée. 

Lorsqu'il s'agissait de construire ou de #?parer quelque chemin public, les juges préposés 
pour y tenir la main pouvaient contraindre les paveurs , et autres ouvriers nécessaires , de 
s'y employer, sous peine d'amende, et même d'emprisonnement. 

Il était défendu à toutes personnes d'anticiper sur les chemins , ni dy mettre des 
fumiers, ou autre chose qui puisse embarrasser. 
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Lorsqu'il s'agissait d'élargir ou d'aligner les chemins publics , les propriétaires des terres 
voisines étaient tenus de fournir le terrain nécessaire. 

Les entrepreneurs étaient autorisés à prendre des matériaux par-tout où ils en pouvaient 
trouver, en dédommageante propriétaire. 

Les terres nécessaires pour rehausser les chemins pouvaient être prises sur les terrains 
les plus proches. 

Il était défendu à toutes personnes de détourner les voitures qui travaillaient aux che- 
mins, ni de leur apporter aucun trouble. 

En quelques endroits on avait établi des péages r dont le produit était destiné à l'entre- 
tien des chemins. Pour éviter l'embarras que causaient sur les chemins les voitures qui 
étaient trop larges, on avait fixé, dès 1624, la longueur des essieux des chariots et char- 
rettes à 5 pieds 10 pouces, avec défense aux ouvriers d'en faire de plus longs. 

Les rouliers ne devaient point atteler plus de quatre chevaux à une charrette à deux 
roues. (Arrêt du conseil, du 18 juillet 1670, et décembre; du 14 novembre 1724.) 

La charge d'une voiture à deux roues était de cinq poinçons de vin , ou de trois milliers 
pesant d'autres marchandises : il était néanmoins permis aux rouliers de porter six poin- 
çons de vin , en portant au retour du pavé et du sable aux ateliers des grands chemins. 
On oblige même présentement ceux qui retournent à vide de porter une certaine quantité 
de pavé. Voyez la Bibliothèque de Bouchet, au mot chemin; les Lois civiles, part. H, 
Iw. I; l'Exposition des Coutumes sur la largeur des chemins, etc. ; le Traité sur la cons- 
truction des chemins; l'Ordonnance des Eaux et Forêts; le Traité de la Police, tom. JV, 
liv. IV; le Dictionnaire des Arrêts, au mot chemin. 

L'Ordonnance des Eaux et Forêts, au titre des routes et chemins royaux , porte que 
dans les forêts les grands chemins auront au moins 72 pieds de largeur, et que dans six 
mois tout bois , épines et broussailles qui se trouveraient dans l'espace de 60 pieds , es 
grands chemins servant au passage des coches et carrosses publics , tant des forêts du roi 
que de celles des ecclésiastiques, communautés, seigneurs et particuliers, seraient essartés 
et coupés, en sorte que le chemin soit plus libre et plus sûr. 

Cette même ordonnance voulait aussi que les propriétaires des héritages aboutissant 
aux rivières navigables laissassent le long des bords 24 pieds, au moins, de place en lar- 
geur, pour chemin de hallage et trait de chevaux, sans qu'ils puissent planter arbre, ni 
tenir clôture ou haie plus près que 3o pieds du côté qne les bateaux se tirent, et 10 pieds 
de l'autre bord, à peine de 5oo livres d'amende, confiscation des arbres, et d'être, les 
contrevenants, contraints à réparer et remettre en états les chemins à leurs frais. 

La largeur des autres chemins royaux, hors leà forêts et bord des rivières, a été réglée 
différemment par diverses lettres patentes et arrêts , jusqu'à l'arrêt du conseil du 3 mai 1 720, 
qui a fixé la largeur des grands chemins à 60 pieds, et celle des autres chemins publics à 36 
pieds ; ce qui s'est observé depuis ce temps autant qu'il a été possible : on a même donné 
plus de largeur à quelques-uns des chemins royaux des environs de Paris , et cela pour 
la décoration de l'abord de la capitale de l'Empire, 

18. 
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Nota. Depuis cinquante ans, Part de la construction des ponts et chaussées en France 
s'est beaucoup perfectionné y ainsi que les lois sur cette partie importante de la prospérité 
publique, principalement depuis le règne immortel du Monarque qui gouverne aujour- 
d'hui l 9 Empire français* 
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MÉMOIRE 



SUR LES DIVERSES ESPECES DE VERS A TUYAUX QUI PERCENT LES 
VAISSEAUX ET LES PIEUX DES DIGUES DANS LES PORTS, ET OUVRAGES 
A LA MER, AVEC LES MOYENS DE GARANTIR LES VAISSEAUX DE 

OiEURS atteintes; 
Extrait du Mémoire de M. MASSUET, Docteur en Médecine, 

PUBLIÉ EH X773, A AMSTERDAM. 

Planche X, 

JLes embarcations qui naviguent dans les mers des Grandes-Indes sont 
souvent attaquées par des vers qui en percent le fond, s'établissent 
dans les bordages, en mettent en peu de temps les vaisseaux hors de 
service. 

Les navigateurs nous ont fait un mal très -funeste, en introduisant 
dans nos climats cet insecte destructeur, le fléau du commerce dé 
l'Orient : par malheur, les vers apportés des Indes se sont propagés, 
depuis un siècle , d'une manière effrayante ; sur-tout dans la Hollande , 
où ils se sont établis dans les pieux des grandes digues. Pans les ports 
de France, sur l'Océan, ils sont très-rares; mais il n'en est pas de même 
dans ceux de la Méditerranée (1) : la baie de Cadix et les havres d'Espagne 
en sont infestés. 

C'est au ravage de ces animaux qu'on doit l'invention du doublage en 
cuivre : ces vers redoutent singulièrement les dissolutions métalliques. 

La compagnie des Indes hollandaise est, depuis long - temps , dans 
l'habitude de doubler ses vaisseaux en bois (2) , et de piquer , dans le 

» ' I ■ ■ ■ I ! 0» « I - I. - I. ■ . . ■ | .— 

(1) Bélidor. Architecture hydraulique, tome II, livre III, chapitre IV, page 81. 

(2) Cette méthode de doubler est très* vicieuse, en ce qu'elle retardé la marche des 
bâtiments, qui ramassent des herbes et des coquillages; le doublage en cuivre garantit les' 
navires de la piqûre des vers, et lui procure une marche avantageuse» 



Digitized by 



Google 



i4* VERS A TUYAUX. 

doublage , des clous de fer à tête plate; l'oxide qui se détache de ces 
clous imprègne le bois dans les intervalles entre les têtes , et garantit 
complètement le fond de la piqûre des vers. C'est une observation impor- 
tante. Nous indiquerons par la suite les moyens de préserver les navires 
de ces insectes : malheureusement nous ne connaissons encore aucun 
moyen de les détruire dans les charpentes des travaux maritimes, où 
ils font de grands dégâts. On sera en état de juger , par la note suivante, 
des progrès qu'ils avaient faits dans les pieux des digues de la Hollande , 
en 1731 environ (1). 

Pendant que MM. les intendants et conseillers des digues étaient 
occupés à faire leur troisième visite des pilotis et des épaulements 
d'algue , ou wareeks (sorte d'herbe, ou plante marine, et dont les habi- 
tants de la Nord -Hollande se servent pour garantir leurs digues), on 
vit plusieurs débris , ou troncs supérieurs de pilots qui , poussés par un 
vent du nord , vinrent flotter vers les digues de l'inspection d'Enckuysen 
et Wessende , Grootebrock et Bovenaer-Spel. Los habitants recueillirent 
ces débris, qu'ils déposèrent sur la digue, suivant les ordonnances. 
Comme il est arrivé plus d'une fois que de pareils troncs de pilots , 
endommagés par les glaces et détachés ensuite par la tempête, sont 
venus flotter vers les digues , MM. les intendants et conseillers n'y firent 
aucune attention ; ils crurent que le cas était le même , ne s imaginant 
pas que ce dégât provenait de vers qui avaient rongé ces pilots : c'était 
une chose jusqu'alors inouïe. 

Mais, après qu'on eut reçu avis que des vers extraordinaires ron- 
geaient les bois des pilotis qui régnent au Texel, aaHelder, et le long 
des côtes de Frise, et que cet avis eut été confirmé par les conseillers 
députés , qui, en qualité de surintendants, assistèrent à la visite prin- 
cipale, on jugea à propos d'aller visiter les débris qui étaient encore sur 
les digues , et on trouva qu'en effet ils avaient été rongés et percés de 
toutes parts par des vers, un peu au-dessus du fond. Cependant on se 
flattait encore que ces débris avaient été détachés des pilotis du Texel 



(l) Voyez le Nederlandsche-Maandelike Postriden de l'année suivante , page 4<>5. 



Digitized by 



Google 



VERS A TUYAUX. ï43 

et du Helder, et qu'ils avaient jusque là été poussés par un vent du 
nord. 

Quelques personnes , demeurant près de la digue septentrionale, 
découvrirent peu après que la plus grande partie des pilotis des anciennes 
têtes extérieures était rongée par de pareils vers , et que le dégât com- 
mençait un peu au-dessus du fond > et continuait jusqu'à la hauteur où 
la marée monte chaque jour ; ils virent que le plus grand mai était vers 
le fond. Cette découverte fut confirmée à la suite d'une petite tempête , 
pendant laquelle plusieurs pilots des têtes furent rompus par la force 
de l'eau ; et leurs troncs supérieurs ayant été portés vers les côtes , on y 
trouva quantité de vers encore en vie. 

Ce mal , survenu si promptement , augmentant de jour en jour , fut 
également trouvé dans les têtes extérieures qui sont en état , et qu'on 
rafraîchit tous les ans de nouvelles liernes , afin de conserver les rivages 
qu'on a gagnés , et tâcher encore d'en gagner d'autres. 

Certains du danger que couraient les digues de la Hollande , MM. les 
intendants observèrent de plus près la cause de ce mal, et convinrent 
de prendre , en cas de progrès , toutes les précautions convenables , en 
y apportant tous les secours possibles pour conserver le quartier du 
nord , si fort recommandé par le ^Gouvernement. En conséquence 7 la 
commission et le secrétaire Lackeman se rendirent à l'endroit ou l'on 
avait résolu de faire arracher plusieurs pieux à différents intervalles. Le 
premier qu'on arracha était un de ceux qu'on y avait enfoncés trois 
années auparavant ; il était entier ; et paraissait fort bon ; mais , après 
qu'on l'eut fendu avec une hache , on y trouva des vers d'une grandeur 
prodigieuse , qui , encore en vie , avaient i4 pouces ( o m 38 e ) de longueur 7 
mesure d'Amsterdam. Chaque ver de la plus grande sorte formait, dan& 
les pilotis, le long du fil du bois, une cavité dans laquelle on pouvait 
presque mettre le doigt , les cavités allaient de bas en haut , et il y 
en avait jusqu'à la hauteur du pieu , où la marée monte chaque jour.- 
A en juger par le cours de ces espèces de tuyaux , les vers se détour- 
naient ensuite de biais , et descendaient vers le bas ; les tuyaux devenant, 
à ce qu'il paraît, plus larges à mesure que le ver croît, et par consé- 
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quent plus long aussi à mesure qu'il ronge le bois ; mais , ce qui rendait 
la découverte de ce mal plus difficile, c'est qu'on n'en voyait d'abord 
aucune trace sur la superficie des pilotis, où il n'existe en effet que quel- 
ques trous très-petits et presque imperceptibles. 

Peu de temps après , on fit une visite générale sur toutes les digues 
qui bordent la côte; d'abord, depuis Broeckerhcwen jusqu'au TVierdik, 
on trouva <jue la tête extérieure, en cet endroit, était entièrement 
endommagée, et que les ouvrages nommés krebbingen (digue ou bar- 
rage), construits en bois de sapin, étaient tout-à-fait ruinés; plusieurs 
des pilots étaient déjà renversés ; les autres étaient si fort endommagés , 
qu'on pouvait les faire tomber en les^tirant avec de simples crochets. 
Les autres ouvrages en bois de chêne étaient aussi rongés, mais pas 
autant que ceux de sapin. 

On découvrit aussi que plusieurs des ouvrages sterkettings faits deux 
et trois années auparavant , étaient pareillement infestés ; que la tête 
était entièrement ruinée, la plus grande partie en étant renversée; que 
les ouvrages, appelés krebbingen, nouvellement construits, de même 
que les pieux qui sont devant la digue de Kathonck , étaient dans un 
état plus fâcheux que lorsqu'on en fit la visite déjà citée ; que l'ancienne 
tête était déjà presque ruinée, et qvit même la nouvelle, construite un 
an auparavant, d'un bois neuf du nord, était tellement attaquée de ces 
vers , que ses appuis en étaient presque entièrement rongés , etc. Tel est 
le précis du dommage arrivé au* digues , sur presque toute la côte du 
nord. 

Une pareille découverte , qu'on n'avait pu soupçonner auparavant , 
éveilla l'attention du Gouvernement, qui recueillit tous les renseigne- 
ments sur les dommages occasionnés par les vers à tuyaux. En voici le 
résultat : Les ouvrages extérieurs, construits dans la mer à l'endroit de 
la digue septentrionale où est le plus grand danger , ne servent pas tant 
à. soutenir la digue, qu'à conserver et augmenter les rivages en détour- 
nant la marée, comme aussi à rompre l'action^ des flots. C'est la manière 
usitée dans le Deçhzerland pour construire quantité d'ouvrages exté- 
rieurs, afin de gagner et de conserver les rivages, Telles sont, par 
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exemple , les terres qui sont au-delà des digues, et qu'on nomme les 
wiervarechs, à l'exception d'un petit nombre de ces dernières, qui n'ont 
que 6 pieds (i m 95 e ), 8 pieds (a m 60 e ), 10 pieds (3 m a5 c ), 12 pieds 
(3 m 90 e ) de longueur, et de quelques ouvrages nommés krebbingen, 
dont le bois n'a que 28 ou 3a pieds (9* 10 e ou io m 39 e ) de longueur; 
lesquels, en cas de haute marée, et lorsque les rivages et les terres au- 
delà de la digue sont sous l'eau , ne servent qu'à couvrir la *terre qui , 
en quelques endroits , est plus haute de 18 pieds ( 5 m 85°) (de Rhinland) 
que les prairies, et de i3 à i4 piedfe (4 m 22 e ) que la marée ordinaire. 
Ainsi , ceux qui ont tant soit peu fréquenté les digues à la mer , jugeront 
facilement que , dès que l'on néglige l'entretien des ouvrages extérieurs, 
la profondeur de la mer doit infailliblement augmenter devant la digue 
d'enceinte , et par conséquent les pieux qui la forment , ne tenant que 
peu dans le fond , ne sont pas en état de pouvoir soutenir tout le poids 
des digues de varechs qui , dans le Drechzerland , sont une fois plus 
hautes que larges, en sorte que ces varechs tombent, ou sont emportés 
par la mer; la digue de terre ne peut plus faire la moindre résistance, 
et par conséquent il est impossible de conserver les digues du Drechzer- 
land , quand même les vers ne feraient d'autre dégât que celui qu'ils 
font aux ouvrages extérieurs. 

Si , cependant , on était obligé d'abandonner les ouvrages extérieurs 
et de laisser périr les rivages , et que néanmoins on voulût conserver 
la digue du nord, autant qu'il serait possible, on ne pourrait le faire 
qu'au moyen d'un large wier (digue ou barrage), et de quelques esta- 
cades ou krebbingen (épis), construits en bois de chêne. 

On estimait , à cette époque , que la dépense de cette réparation 
reviendrait à 3,200,000 florins , ou 6,4oo,ooo livres argent de France ; 
par conséquent, au double de ce que coûteraient les réparations des 
ouvrages extérieurs de toute la digue méridionale. D'ailleurs, si l'on 
considère qu'une digue devant laquelle il y a une grande profondeur , 
est plus exposée au danger que celle devant laquelle il y a un rivage , 
on comprendra facilement que cette dernière entreprise, si on l'exécu- 
tait; outre qu'elle coûterait beaucoup plus que la réparation proposée, 
1, 19 
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rendrait le danger de l'inondation beaucoup plus grand , inondation 
irréparable qui commencerait par le Drechzerland , et s'étendrait par 
toute la West - Frise et le quartier du nord. La mer venant ensuite à 
rompre les digues de Sparendam et de Muiden , pénétrerait par la mer 
de Harlem sur les terres adjacentes jusqu'au cœur du quartier du sud, 
ce qu'on ne saurait empêcher ; en sorte que la plus grande partie de la 
Hollande mérionale serait entièrement submergée. 

On ne peut pas concevoir comment, d'après ce récit effrayant, on a 
pu s'endormir sur les dangers qui menacent à chaque instant cette 
partie de la Hollande. Les États ont offert des prix considérables à celui 
qui trouverait le moyen d'arrêter les ravages de ces vers ; mais il ne 
paraît pas qu'on en ait trouvé les moyens efficaces, puisqu'on ne parle 
plus aujourd'hui de cet objet si important ; puisse la publication de ce 
mémoire ranimer le zèle des savants dans des recherches dont le but 
utile est d'extirper un fléau vraiment destructeur. 

M. Massuet a publié à Amsterdam un mémoire sur l'origine, la for- 
mation , le. développement et la structure des diverses espèces de vers à 
tuyaux; ce mémoire est tombé dans l'oubli : quoique cet objet tienne à 
l'histoire naturelle, il est trop intimement lié avec le sujet que nous 
traitons, pour que nous ne nous croyions pas obligé d'en donner un 
extrait : 

Ces vers sont de diverses grandeurs; ils ont, en général, environ s 
pouces (o m o5 c ) de long. Nous avons vu ailleurs qu'il y en a de 1 4 
pouces (o m 38 e ) : la tête est beaucoup plus grosse que le reste du corps; 
ils sont de couleur blanchâtre, leur chair est visqueuse, et n'a presque 
point de consistance : le corps diminue insensiblement vers la queue, 
où il finit d'ordinaire par trois fibres qui n'ont aucune adhérence les 
unes aux autres , quoiqu'elles se touchent et semblent ne former qu'une 
seule partie. 

Ce qu'il y a de très-remarquable dans ces insectes, c'est qu'ils ont 
deux petits corps blanchâtres et fort durs , placés aux deux côtés des 
trois fibres charnues ; ils sont à-peu-près de la longueur de ces fibres , 
qu'ils compriment et qu'ils tiennent comme assujéties au milieu d'eux. 
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Ils sontf attachés à un pédoncule fort délié et assez court, qui part, 
comme les fibres, de l'extrémité de la queue; ils sont un peu plus 
applatis et de figure oblongue. On voit à leur extrémité une échancrure 
qui ressemble assez bien à un V renversé. Chacun de ces petits corps 
ou appendices est composé de deux lames, entre lesquelles on aperçoit 
dans le fond de I'échancrure un trou qui pénètre jusques aux pédoncules; 
ce conduit forme entre ces deux lames une espèce de Concavité qui fait 
qu elles paraissent un peu plus relevées en dehors. On conçoit aisément, 
par la manière dont ces corps sont taillés, qu'ils doivent être fourchus: 
aussi le sont-ils par leur extrémité; ils sont même fort durs, fermes et 
dune substance pareille à celle des yeux d'écrevisse; telle est, du moins, 
leur apparence, lorsqu'on les a réduits en poussière. Ils ne perdent rien 
de leur volume, après la mort du ver, quoique le reste du corps se 
réduise presque à rien lorsqu'on le fait sécher. 

On ignore l'usage de ces appendices. Elles en ont un pourtant ; mai$ 
à peine oserait-on faire la moindre conjecture à cet égard. Voici l'opinion 
de M. Massuet : i Les vers à tuyaux, tels que ceux de la planche XII, 
fig. i rc ; n'ont rien qui leur serve d'appui et de soutien; leur corps 
est uni , et on ne leur remarque aucune patte. 2° La surface interne des 
tuyaux dans lesquels ils sont renfermés, est aussi très-polie, et ce n'est 
que par le moyen d'un miscroscope qu'on aperçoit de petites éminences. 
3° On apprend , de ceux qui ont eu occasion de voir travailler ces vers , 
qu'ils attaquent ordinairement les pieux par le bas , et montent ensuite 
jusqu'à l'endroit où ils sont baignés par les eaux de la mer. 4° Le travail 
de ces vers doit être fort rude et fort pénible;, et la tête, qui fait à elle 
seule tout le travail, semblent exiger quelque secours et quelque appui 
du reste du corps. Ce savant a donc cru que ces petits corps blanchâtres 
et fourchus leur tiennent lieu de pattes , et qu'ils s'en servent pour se 
cramponner et se soutenir le long de leurs tuyaux, sur-tout lorsqu'ils 
sont obligés de monter et de percer lé bois. Il semble que c'est là le 
principal usage de ces deux appendices. 

Il faut néanmoins convenir qu'ils peuvent aussi , sans ce secours, 
avancer, se traîner et même ramper le long des tuyaux, par le seul 

• . '9- 
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mouvement de contraction, tel qu'est celui de la plupart des vers de 
terre, sur-tout de ceux à tuyaux , dont la queue finit en pointe, et de plu- 
sieurs autres insectes. Ils sont d'ailleurs toujours enduits d'une matière 
visqueuse et gluante, qui est capable de les tenir un peu en arrêt, lors- 
quelle se colle et s'attache aux parois des tuyaux. 

Ayant reçu une pièce de bois d'une grosseur considérable, criblée 
et rongée de toutes parts, M. Massuet l'ouvrit, espérant y surprendre 
encore quelques-uns de ces vers , mais il n'y a trouvé que des casques 
et des appendices de la queue, et environ cent cinquante petits corps , 
«que l'on aurait pris pour des excréments de souris ; ils étaient répandus 
çà et là dans la plupart des tuyaux. 

C'étaient des nymphes toutes noires de figure oblongue, pointues par 
les deux bouts , et qui avaient chacune neuf anneaux. En ayant ouvert 
quelques-unes , il trouva des mouches qui commençaient à se développer. 
On leur voyait déjà une grosse tête et de gros yeux ; leurs ailes étaient 
couchées sur les côtés, et leurs pattes repliées sous le ventre; à l'aide 
d'un excellent microscope, on découvrit une de ces mouches qui était* 
entièrement formée et sur le point de se dégager des enveloppes qui 
la couvraient. C'est un insecte affreux à voir, et qui renferme dans sa 
petitesse un nombre presque infini dé parties. 

Il n'y a point de doute que tous ces vers ne soient de la même espèce ; 
la différence qu'on y remarque consiste sur-tout dans la grandeur, 
qui n'est pas toujours la même , et qui ne doit point l'être en effet , 
puisqu'un ver qui vient de naître doit être naturellement plus petit 
qu'un autre ver de même espèce , qui aurait eu le temps de croître et 
de grossir. 

Il est assez étonnant que les trous qu'on voit sur la surface des piliers 
soient tous extrêmement petits , tandis qu'on trouve dans le cœur du 
bois des vers d'une grosseur si considérable, de 12 à i4 pouces de lon- 
gueur ; cela prouve qu'il n'y a que les petits vers qui s'insinuent dans 
ces piliers, qu'ils s'y nourissent, qu'ils y croissent, et y meurent enfin 
sans jamais en sortir ; il y a de ces petits trous qui ne sont que de la 
profondeur de quelques lignes, et dans lesquels on ne trouve aucune 
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dépouille du ver, marque certaine ou qu'il est mort en chemin, ou 
qu'il a été emporte par les vagues qui viennent se rompre contre les 
piliers de digues. Quand ces trous sont un peu plus profonds, on y 
aperçoit des casques infiniment^ plus petits que ceux qui sont dans l'inté- 
rieur du bois. D'ordinaire, ces trous sont placés obliquement, parce que 
le yer affecte de suivre toujours le fil du bois; il y a cependant des 
morceaux de bois qui sont percés en tout sens ; on a même vu des nœuds 
d'une dureté extraordinaire , qui étaient entièrement criblés d'une infinité 
de petits trous que l'on aperçoit à la surface du pieu ; il n'y en a pas 
dix qui aient un pouce de profondeur. Un corps aussi mou et aussi 
faible que l'est celui du ver en question, avait besoin de quelque 
enveloppe particulière qui le mît à l'abri de toute les injures des corps 
étrangers. 

Tous les vers qu'on avait examinés étaient renfermés dans des tuyaux 
de figure cylindrique blanchâtres, quelquefois assez minces, et d'autres 
fois fort durs et fort épais; la superficie intérieure de ces tuyaux est 
beaucoup plus lisse que l'extérieur, qui paraît raboteux en certains 
endroits : : on dirait qu'ils sont faits de la même matière qui forme les 
premières lames de la surface interne des écailles d'huîtres, mais ils sont 
ordinairement moins durs , et se brisent plus aisément ; ceux des gros 
vers sont toujours beaucoup plus épais et plus fermes que ceux des petits. 
La formation de ces tuyaux s'explique à-peu-près de la même manière 
que celle des coquilles qui sont la demeure des limaçons. Tous les ani- 
maux, de quelque espèce qu'ils soient, transpirent; c'est-à-dire, qu'il 
sort de leur corps , par une infinité de petits vaisseaux excrétoires , une 
humeur plus ou moins subtile, selon la nature de chaque espèce d'animal. 
Cette excrétion se fait à chaque instant. Celle des limaçons et des vers 
à tuyaux est épaisse, visqueuse et tenace; au lieu de s'évaporer en l'air, 
elle s'arrête autour du ver, et forme insensiblement une enveloppe dont 
il est lui-même le moule. On doit remarquer que ce tuyau est toujours 
collé à toute la surface intérieure du trou Eut par le ver à mesure qu'il 
avance. 

Il s'agit maintenant de découvrir le lieu de la naissance de ces vers. 
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S'engendrent -ils dans le bois ou dans l'eau? sont -ils originaires de ce 
pays , ou nous viennent-ils des Indes ou de l'Amérique ? Ces questions 
ne paraissent pas extrêmement faciles à résoudre. 

On peut affirmer qu'ils s'engendrent dans la mer par les raisons sui- 
vantes : i° Tous les petits trous qui paraissent à la surface des pilotis 
s'élargissent à mesure qu'ils pénètrent plus avant , comme nous l'avons 
déjà remarqué ; il suffit d'examiner quelques pièces de bois pour s'en 
assurer. 2° Chaque pièce est d'abord piquée par le bas; mais, dans la 
suite, elle est toute criblée jusqu'à la hauteur de l'eau, c'est-à-dire, 
jusques à l'endroit où elle peut atteindre, lorsque les vagues viennent 
à se briser contre les digues. Tout ce qui est mouillé et humecté dans 
un pieu se trouve rongé ; tout ce qui est au-dessus de l'eau n'est point 
endommagé. La première observation démontre que tous ces petits 
trous ont été faits par des vers qui n'étaient point renfermés dans le 
pieu ; la seconde fait voir aussi que ces vers , ou les œufs d'où ils nais- 
sent , sont répandus dans la mer ; qu'ils sont portés par les eaux et 
jetés contre la surface des pieux auxquels ils s'attachent et qu'ils percent 
ensuite. On sait qu'avant la découverte des Antilles et l'établissement 
du commerce des Indes , les navires de l'Europe étaient exempts de ces 
insectes; tandis que, de tout temps, les bâtiments de l'Orient en ont 
été infestés. 

Voilà tout ce que l'on peut avancer de plus probable : ces vers peuvent 
donc vivre et dans l'eau et dans le bois; mais il paraît certain~que 
ceux qui y sont une fois entrés n'en sortent jamais. En effet, on trouve 
leur casque dans chaque tuyau r preuve qu'ils y sont morts : d'ailleurs 
ils ne peuvent sortir par l'ouverture qu'ils ont faite en entrant, à moins 
qu'ils ne diminuent en grosseur; ce qui leur est impossible, à cause de 
leurs tuyaux; enfin , dans cette supposition , on apercevrait une quantité 
de grands trous par dehors , lesquels auraient donné sortie à de gros 
vers , et l'on en voit aucun. 

Quoique ces vers soient de véritables vers à tuyaux, on ne peut néan- 
moins les rapporter à aucune des classes que M. Réaumur en a faites , 
puisqu'ils ne vivent ni dans le sable, ni sur les pierres, ni sur les 
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coquillages d'autres animaux : ils se logent dans le bois , y vivent , et y 
meurent 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIL 

Figure i re — Vers à tuyaux dont la queue se termine par trois corps 
fourchus placés à la même hauteur et à l'opposite l'un de l'autre ; ils 
tiennent à un pédoncule fort délié, assez court, et que l'on voit à peine. 

Figure 2 e . — Vers à tuyaux d'une structure différente de celle qui 
précède ; il est très-rare , et en général a une couleur grisâtre; quelques- 
uns sont plus longs que le doigt du milieu , et ont environ la grosseur 
d'une plume d'oie. Leur corps, qui est un peu applati, va toujours en 
diminuant du côté de la queue qui finit en pointe ; on aperçoit , de 
chaque côté du corps, une espèce de scie qui s'étend depuis le cou jus- 
qu'au bas de la queue. Les dents de cette scie sont autant de petites pattes 
fort courtes et un peu fourchues. Lorsqu'on les considère de près , et à 
l'aide d'un microscope, on remarque, à l'extrémité de chacune d'elles, 
deux petits aiguillons assez fermes et fort pointus ; le long du corps il 
règne un petit filon, qui est également distant des deux scies, et qui 
ne se trouve que sur un seul côté. Il est difficile de savoir s'il est creusé 
sur le dos ou sur le ventre : la tête de ces insectes est toute d'une seule 
pièce , telle qu'elle est représentée dans la figure. On aperçoit au sommet 
de la tête un creux qui, apparemment, est l'ouverture de la bouche. Il 
n'est point armé d'un casque, et on ne lui voit ni denj^ni vrilles; ni 
aucun autre instrument capable de faire le moindre trou. Cet insecte 
peut être regadé comme une espèce nouvelle, inconnue jusqu'à présent 
aux naturalistes. Le seul qui ait quelque ressemblance avec celui-ci , est 
une espèce de scolopendre de mer, décrite par Johnston (i). 

Les figures 3 et 4 sont deux dessins d'un ver à tuyau de demi-gran- 
deur naturelle, d'après celui qui existe dans le cabinet des modèles et 
machines de l'Ecole des Ponts et Chaussées, et que Ton a conservé dans 

(i) Johnston , de Insectis, lib, III, tab, 7, figure première. 
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lesprit-de-vin. Il fut envoyé à M. Perronet, en 1778, du port de Saint- 
Jean-de-Luz, avec une portion de bois de chêne venant d'une digue 
située à l'entrée du port. Toute la partie de ce pieu baignée par les eaux 
de la mer , se trouva entièrement rongée par ces sortes de vers. Celui 
dont il est ici question a 6 pouces (o" i6 € ) de long; mais il y en a qui 
ont jusqu'à 8 et 10 pouces (o m az c et o" 27 ) : la tête est beaucoup plus 
grosse que le reste du corps , et peut avoir environ 6 lignes (o m o,i4) de 
diamètre ; l'on n'y distingue aucune partie , elle est renfermée entre deux 
coquilles, qui forment un ensemble comme un bourrelet; une mem- 
brane les joint l'une à l'autre par derrière et les attache en même temps 
à la tête : pardevant elles sont séparées et un peu recourbées en dedans. 
Lorsqu'on les examine de près, on voit qu'elles ont à l'extrémité infé- 
rieure une espèce de bouton extrêmement petit, qui est de même subs- 
tance que le reste de la coquille ; elles ont encore à toutes les dents une 
Entaille qui ne semble être faite que pour permettre à la tête de pouvoir 
s'étendre et sçiargir sur les côtés : en effet, le sommet de la tête est tout 
à découvert et de figure pblongue , de manière que les deux bouts qui 
ont le plus d'étendue répondent directement aux deux entaillures. On 
voit au bas , de chaque côté , au défaut du bracelet , une partie alongée, 
mais un peu raccourcie et tournée vers le dos : telle est la forme du 
casque dans les plus gros vers ; il y en a qui couvrent presque tpute la 
tête, et n'ont qu'une petite ouverture. A l'égard de l'usage de ces deux 
coquilles, il est à croire que le ver s'en sert comme de deux vrilles; en 
sorte que chacune d'elles peut agir séparément et en même temps. Du 
peste , cet instrument est osseux , fort dur , et tranchant par-devant. 

Leur corps est d'un gris cendré, et on leur remarque quelques raies 
noires qui s'étendent vers la queue ; leur peau est toute ridée en certains 
endroits; leur chair est molasse, visqueuse, et a si peu de consistance 
qu'il est difficile de les dégager des tuyaux où ils sont renfermés sans 
les rompre. Ils ont le cou mince et délié; le corps est plus gros, mais 
il se rétrécit insensiblement vers la queue , qui finit en pointe. 

La figure 5 représente une portion de pieu du quart de grandeur 
naturelle, provenant de la digue du port de Saint-Jean-de-Luz , égale- 
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ment déposée dans le cabinet des modèles. Cette portion de pieu est en 
bois de chêne ; elle a i o pouces ( o m 27 e ) de hauteur , sur 3 pouces ( o m 08 e ) 
de largeur, et 2 pouces (o m o54) d'épaiseur. Le bois est sain et très-dur. 
On remarque que les vers ont commencé à le ronger par le bas , les 
trous y étant plus petits; ils ont suivi à -peu -près les fils du bois en 
montant jusqu'à l'endroit où la mer baigne la digue : quelquefois ils se 
sont croisés pour redescendre et remonter ensuite. Les parois de chaque 
trou sont lisses, et ordinairement enduites d'une espèce de matière 
blanchâtre très-dure et presque de l'épaisseur d'une coquille d'œuf. Sur 
la longueur de chaque trou on aperçoit très -distinctement l'effet du 
travail qu'a fait le ver en rongeant lèiois par de petites tranches circu- 
laires en spirales ^ qui ont depuis une jusqu'à trois et quatre lignes de 
profondeur, et qui produisent l'effet d'une tanière lorsqu'on fait un 
trou pour y placer une cheville. • 

Bélidor indique les seuls moyens connus jusqu'à ce jour pour garantir 
les vaisseaux de ce fléau destructeur : En Europe , on garnit le dessous 
des navires, suivant cet auteur, d'un enduit composé de poix et de 
poussière de verre , qu'on recouvre d'un gros papier gris , ensuite d'un 
bordage bien calfaté e£ brayé , sur lequel on attache des clous à courte 
pointe et à large tête, serrés très-près les uns des autres. Les Espagnols 
sont dans l'usage d'étendre , entre le doublage de bois et le franc-bord , 
un mastic fait de chaux vive , éteinte dans l'huile : ils en mettent une 
couche de 3 lignes ( o m 007 ) d'épaisseur, par dessus laquelle ils clouent 
ce doublage avec de petits clous très-serrés , comme nous venons de le 
dire plus haut : ce mastic sèche et se durcit ; il se lie aussi avec les clous, 
et forme un corps si compact et si solide , qu'on a vu des vaisseaux dont 
le doublage était totalement mangé , et dont le calfatage était absolument 
pourri, naviguer encore long -temps et sans faire eau. M. Forfait, 
d'après lequel nous consignons ce fait, conseille cependant de ne pas 
abuser d'un pareil moyen, quoiqu'il soit avantageux d'adopter ce mastic 
pour doubler les bâtiments destinés aux campagnes de long cours , et 
dans les ports infestés de vers. 

Dans les Indes , on garantit les vaisseaux de ces insectes en mettant 
*%, 20^ 
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de la gargale entre le franc-bord et le doublage : cette gargale est com- 
» posée de chaux vive mêlée avec de letoupe hachée , le tout broyé avec 
de l'huile de, coco, semblable à celle de noix, ce qui est à-peu-prèâ le 
même procédé que celui des Espagnols. Alors les vers peuvent bien 
piquer le doublage , mais ne passent pas outre : avec cet expédient on 
conserve les vaisseaux de Surate plus de cent ans. 

En examinant ces divers moyens, les seuls connus jusqu'à ce jour, 
on doit voir que c'est la rouille , ou l'oxide de fer, provenant de la cor- 
rosion des clous, qui fait la terreur de ces animaux. Les dissolutions 
métalliques, de quelque nature qu'elles soient, les éloignent toujours. 
Pourquoi n'emploirait-on pas de pareils moyens pour préserver les 
bois destinés à des travaux maritimes ? Une solution de sulfate de fer 
ou de cuivre p'est pas dispendieuse; on pourrait faire sécher les pieux 
avant de les battre, les tremper dans cette dissolution , les sécher ensuite, 
puis les espalmer d'un amalgame de poix, de chaux vive, de suif, et 
d'huile, mêlés ensemble, avant d'enfoncer ces pilots dans les endroits 
destinés à les recevoir : nous ne faisons que hasarder ces idées ; trop 
heureux si quelques expériences utiles pouvaient justifier l'espérance que 
nous en concevons! 
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VI. 

NAVIGATION 

MARITIMO-FLUVIALE. i 



DESCRIPTION d'une Machine (i) propre à faire connaître la 
prof ondeur des sous -courants dans une rivière qui a son embouchure 
à la mer, au moment dès différentes hauteurs des marées. 

Planché XIII. 

v>*ette machine a pour objet de déterminer si le courant d'un fleuve 
ou d'une rivière qui a son embouchure à la mer , est changé dans toute 
sa profondeur, ou seulement dans une tranche supérieure, lorsque la 
marée venant \ refoule les eaux de 1$l mer dans, le sens opposé à sa pente 
naturelle, et à dés distances plus ou moins considérables. 

On croit que cette machine joint à l'avantage d'une construction 
facile celui d'une exactitude plus que suffisante pour répondre à la 
question. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII. 

Cette machine y qui ne consiste que dans une verge de fer graduée , 
fig. 2 et 3, se place sur deux barques ou chaloupes, A et B, distantes 
entre elles d'environ a pieds (o m 65 e ), et fixées l'une à l'autre au moyen 
de quelques planches , a, d , a", et b, b\ b" ; les premières, placées à 
la partie supérieure des barques, et les secondes à la partie inférieure, 
en les retenant toutes deux dans un sens perpendiculaire à leurs axes. 
Les planches inférieures sont attachées aux planches supérieures par 
huit boulons, en fer c 9 c , c", et longeant deux' à deux les bords exté- 
rieurs de chaque barque. 



(i) Le modèle de cette machine , due à l'Éditeur de ce Recueil, est déposée dans la galerie 
des modèles de l'École des Ponts et Chaussées. 

20* 
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, C'est entre ces deux barques, et au milieu du plancher, que \ovl 
établit la verge de fer faisant les fonctions d'une sonde rm, traversant 
les deux planchers , et maintenue dans sa partie inférieure par un pla- 
teau en bois D , percé dans son milieu , et lié aux planches par quatre 
autres petits montants en fer rf, d , d\ (fig. 2 et 3), en observant que 
la verge ou sonde doit avoir un mouvement de rotation très-facile sur 
son axe. La sonde graduée traverse un chapeau circulaire en bois M 
{fig. 4 <?£ 5 ) , qui sert à la fixer à telle ou telle hauteur, en facilitant son 
mouvement de rotation au moyen d'un collet. 

Ce chapeau est garni de trois petites roulettes coniques en cuivre, 
dont les sommets sont en un même point de Taxe de rotation. Ces 
roulettes portent sur une plaque circulaire en fer, percée au centre, et 
fixée sur le plancher supérieur. 

Les extrémités de la sonde sont garnies de deux indicateurs Z et X ; 
Fun , inférieur X, est destiné à être plongé dans l'eau, afin d'en indiquer 
le courant ; l'autre , supérieur Z , qui est semblablement placé , fait con- 
naître les variations de position qu'il éprouve. 

On voit, d'apès ce qui précède, que, pour se servir de cette machine, 
il suffira de placer les deux barques dans l'endroit du fleuve dont on 
veut connaître les variations des courants , au moyen de deux petites 
ancres ; de faire monter ensuite ou descendre la sonde qui , en prenant 
telle position déterminée par le courant de la marée , la gardera jusqu'à 
ce que , continuant de l'enfoncer , on parvienne au sous-courant inférieur 
du fleuve , s'il en existe ; ce qu'il sera facile d'observer au moyen de 
l'indicateur supérieur : on connaîtra par conséquent l'épaisseur du cou- 
rant supérieur, occasionné par la marée montante, et la profondeur 
d'eau qui pourra rester au courant naturel du fleuve : la verge ou sonde 
étant percée par des trous, et divisée en parties égales de 6 pouces en 
6 pouces (o m 16 e ), servira d'échelle de graduation pour connaître les 
différentes hauteurs d'eau. 
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VIII. 

TABLE 

DES PESANTEURS SPÉCIFIQUES DES-CORPS. 



Nota. La transformation des anciennes mesures de cette Table en nouvelles a été rédigée 
d'après les comptes faits à la manière de Barème, par M. Haros. 



MÉTAUX. 



OR. 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
spécifiq. 



POIDS 

du ponce 

cube. 



POIDS 

du 
pied cube. 



POIDS 

métrique 

du pouce 

cube. 



POIDS 
métriq. du 
pied cube. 



Or a a4 karats, fondu et non forgé. 

Le même , fondu et forgé 

Or au titre de Paria* ou à a a karats, 
fondu et non forgé 

Or au titre de la monnaie de France, 
on i ai H karats, fondu et non 
forgé 

Le même monnoyé 

Argent à i a den., fondu et non forgé . 

Le même , fondu et forgé 

Argent au titre de Paris , ou à 1 1 den. 
10 grains , fondu et non forgé. . . . 

Argent au titre de la monnaie de 
Fiance, ou à 10 den. ai grains, 
fondu et non forgé 

Le même monnoyé 

Platine brut en grenaille. . . • / 

Platine brut , fondu » . . 

Platine purifié , fondu 

Platine purifié et forgé 

Platine purifié , passé par la filière. . 



Cuivre rouge, fonda et non forgé. 
Le même, fondu et passé à la filière. 
Cuivre jaune, fondu et non forgé.. 
Le même, fondu et passé à la filière. 
Mine de cuivre jaune 



Onces. 
I9a,58i 
193,617 

174,863 



174, oaa 
176,474 



One. gr. g. 
la 3 6a 
ia 4 a8 

a 48 



iz 



11 
11 



a 17 
3 36 



PLATINE. 



CUIVRE, 



77,880 
88,785 
83, 9 58 
85,44i 
43,i54 



o 28 
6 3 

3 38 

4 aa 

6 37 



Lir. onc. gr. gr. 
1,348 x o 4i 
i,355 5 o 60 



1,324 



i,ai8 
i,a35 



ARGENT. 



104,743 
105,107 


6 6 aa 
6 6 36 


101,752 


6 4 5.5 


100,476 
104,087 


6 4 7 
6 5 70 



703 
728 



i56,oi7 
i46,a63 


10 65 


9 3 60 


195,000 


1a 5 8 


ao3,366 


i3 1 3a 


310,417 


|i3 5 8 



1,09a I 

i,oa3 i3 
i,365 o 
i,4*3 



,47* 



54* * 
Qai .7 
"58 7 11 
598 1 
3oa 1 



5 18 

3 5i 

o 5i 



7 33 3 
735 11 

71» 4 



8 
i4 



KiLgr.déc. 
38 1 90 
383 9a 

346 74 



345 09 
349 93 



5a 
43 


307 60 
ao8 43 


5 7 


aoi 79 


36 
7 1 


199 M 
ao6 41 



l ,7 
3 47 


309 39 


390 01 







7 6 7 


4o3 a4 


5 46 


1 4i7 a 7 



4 35 


i54 46 


7 a6 


176 08 


a a-6 


166 4^ 


3 10 


169 44 


1 71 


o85 57 



Kil. gr. déc. 

659 886 8» 
663 436 69 

599 175 10 



596 393 47 
604 695 ai 



358 905 89 
36o i5a 11 

348 657 3o 



344 s85 o5 
356 Ça3 87 



534 599 37 
5oi 176 31 

696 841 60 
731 001 89 



366 858 88 
3o4 aa5 83 
387 685 11 
39a 767 64 

147 869 31 



Digitized by 



y Google 



i58 



PESANTEURS SPÉCIFIQUES 

FER. 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
spéciûq. 



POIDS 

du pouce 

cube. 



POIDS 

du 
pied cube. 



POIDS 

métrique 

du pouce 

cube. 



POIDS 
métriq. du 
pied cube. 



Fer fondu 

Fer forgé en barre , écroui et non 

écroui 

Acier ni trempé ni écroui 

Le même, écroui et non trempé. • . 
Le même, écroui et ensuite trempé. 
Le même, trempé et non écroui.. • . 
Aimant des Indes 



Onces. 
73,070 

77,880 

78,33i |» 5 
5 
5 
5 
a 



7M04 
78, 180 
78,163 
4a, 437 



One. gr. g. 
4 5 a 7 



Lir. ônc. 


g r 8 r - 


Kil.gr. déc. 


5o4 7 


6 5a 


i4* 94 


545 a 


4 35 


i54 46 


548 5 


41 


i55 3i 


548 i3 


1 71 


x55 47 


547 4 


1 ao 


i55 04 


547 * 


a 3 


i54 99 


a 97 


7 4o 


084 14 



É T A I M. 



Étaim pur de Corn ouailles , fondu 

et non écroui 

Le même , fondu et écroui. ....... 

Étaim fin, fondu et non écroui.. • . 

Le même , fondu et écroui 

Étaim commun , fondu 

Mine d'étaim noire , . 

Mine d'étaim blanche. 



Plomb fondu 

. Mine de plomb cubique , ou galène 

cubique 

Mine de plomb cornée 

Mine de plomb verte... 

Mine de plomb noire 

Mine de plomb blanche 



7 a >9*4 


4 5 58 


7 a »994 


4 5 61 


74.7*9 


4 6 56 


7»*i94 


4 6 71 


79,aoo 


5 1 3 


69,009 


4 3 56 


60,076 


3 7 11 



5io 6 

5io x5 

5a3 

5a6 

554 

483 

4»o 



PLOMB. 


u3,5a3 


7 a 6a 


7 5,8 7 3 
60,717 
58,6oo 
57,445 
4o,586 


4 7 *5 

3 7 35 
3 6 a8 
3 5 5 7 
a 5 3 



794 10 



53i 
4*5 
4 ie 
4oa 
a84 



METAUX FLUIDES. 



MERCURE. 



Mercure coulant I i35,68i 

Chaux naturelle de mercure | 9a, 3oi 



8 6 a5 

5 7 6a 



949 l3 
646 1 



a i3 
5 5o 



Kil. gr. déc. 
a46 950 89 

a66 858 88 
a68 4o4 ao 
a68 654 3 7 
367 886 81 
367 8a8 54 
145 4" 44 



349 84a 88 
a5o 117 00 
a56 167 53 
a56 655 37 
a7i 38 1 81 
a36 461 38 
ao5 85a 4a 



388 991 60 

a59 958 10 
ao8 039 53 
aoo 794 95 
196 811 61 
139 068 95 



369 oa|464 916 oa 
i83 o3 1 3i6 373 41 



J 


144 58 


45 


i44 74 


68 


148 3o 


59 


149 10 


M 


157 06 


5 


i36 83 


7 


119 i3 



4 44 


aa5 10 


6 i5 


i5o 48 


a 3i 


iao 4< 


1 43 


116 ai 


6 5a 


n3 93 


5 4 


080 47 



PIERR ES. 

PI EU RE S PRÉCIEUSES. 

D I A M A N S. 



Diamant oriental blanc. 

Diamant du Brésil 

Diamant jaune 



35,aia 


a a 19 


a46 7 5 69 


069 85 


34,444 


a 1 5i 


a4i 1 5 59 


069 80 


35, i85 


a a 18 


a46 4 5 55 



RUBIS. 
Rubis oriental | 4^,8331 a 6 iS\ 



iao o54 98 
118 oa3 36 
iao 56a 43 



199 i3 a a6 1 084 93 1 146 769 3i 



CRISTAUX DE ROCHE. 



Cristal de roche limpide , ou de Ma- 
dagascar 

Cristal de roche du Brésil 



a6,53o 
a5,5a6 



5 54 
5 54 



i85 11 a 64 


o5a 58 


i85 10 7 ai 


o5a 58 



90 906 II 

90 89a 36 
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DES CORPS. 

SUITE DES CRISTAUX DE ROCHE. 



i5g 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 


POIDS 


teur 
spécifia;. 


du pouce 
cube. 


Onces. 


One. gr. g. 


96,548 
96,701 


x 5 55 
x 6 61 



POIDS 

du 
pied cube. 



POIDS 

métrique 

du pouce 

cube. 



POIDS 
métriq. du 
pied cube. 



Cristal de roche gélatineux, ou d'Eu- 
rope 

Cristal de roche, couleur de rose. . 



Quartz cristallisé t 

Quartz en masse '. 

Quartz cristallisé rouge -bfun, dit 
jargon des Portugais , ou hyacin- 
the de Compostelle 



QUARTZ. 



96, 546 
96,471 



5 55 
5 5a 



96,468 x S 59 
GRÉS. 



Liv. onc. gr. gr. 

x85 i3 3 x 

186 14 4 7 



x85 i3 x x6 
i85 4 6 x 



i85 4 3 94 



KiLgr.déc 

o5a 63 
o5a 95 



o5a 63 
o5i 47 

o59 47 



Grès des payeurs 

Le même , pénétré d'eau 

Grès des tailleurs de pierre 

Le même , pénétré d'eau 

Grès cristallisé de Fontainebleau.. 

Le même, pénétré d'eau 

Grès fin des environs d'Étampes. . 
Le même , pénétré d'eau 



94,x58 


x 4 38 


94,519 


x 4 Si 


90, 855 


x 9 59 


99,946 


x 3 39 


96,111 


1 5 3 9 
x 5 43 


96,914 


95,159 


x 5 3 


95,339 


x 5 xo 



169 I 

171 10 
145 x5 
x55 ix 

l8a 19 

x83 7 
X76 x 

177 5 



5 41 
1 9 

6 6 
4 3o 
3 33 

7 54 

6 33 

7 54 



047 91 


048 60 


041 37 
044 i3 


o3i 78 


o5a 00 


049 87 


o5o 94 



Kil. gr. déc. 

90 967 78 

91 499 09 



90 9#> 9 \ 
90 7o3 9 1 



90 693 66 



89 778 45 
84 oi5 38 
71 460 71 
76 996 95 
89 47° 37 

89 893 39 

86 908 33 
86 895 35 



PIERRES CHATOYANTES. 

PERLE. 
Perle vierge orientale | 96,836 | x 5 66 | 187 i3 5 4| o53 99 | 9195459 

PIERRES DURES DEMI-TRANSPARENTES. 



AGATES. 



Agate orientale 

Agate irisée. 

Agate nuée 

Agate onix 

Agate des galets du Havre. 



95,901 


x 5 3i 


95,535 


x 5 17 


96,953 


1 5 44 


96,375 


1 5 49 


95,881 


x 5 3a 



181 4 
178 11 
i83 19 

184 10 
181 9 



7 ai 


o5i 36 


7 96 


o5o 61 


9 60 


o5a o5 





o59 3i 


597 


o5i 3o 



CORNALINES. 



Cornaline *. . . . ! 96, 137 

Cornaline pâle | 96, 3oi 



5 40 I 
5 46 1 



181 i5 
184 x 



9 54 
5 5o 



o5i 84| 
o59 x5 



88 750 77 

87 496 73 

89 9^7 49 

90 374 96 

88 689 95 



89 548 99 

90 191 43 



JADES. 



Jade blanc I 99, 5o9 

Jade vert I 99, 660 

Jade olivâtre | 99, 899 



7 *« 

7 97 

7 34 



906 


8 


1 57 


907 

908 


9 
12 


7 96 
6 56 



o o58 48 1 101 089 64 

058 79 1 101 63 1 04 

059 17 1 109 910 10 



PETROSILEX. 



Pétrosilex blanc 

Pétrosilex rougeâtre. 



96,597 
96,733 



5 54 

5 69 



i85 ix o 14 
187 '9 o 55 



o5a 58 
o53 00 



90 895 80 

91 601 66 
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PESANTEURS SPÉCIFIQUES 



PIERRES DURES OPAQUES. 
PIERRE MEULIERE. • 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
spécifiq. 



POIDS 

du pouce 

cube. 



POIDS 

du 
pied cube. 



POIDS 

métrique 

du pouce 

cube. 



POIDS 
métriq. du 
pied cube. 



Pierre meulière. 



Onces. 
34,836 



One. gr. g. 
I 4 63 



Lir. onc. gr. gr. 

173 i3 4 Ia 



KU'gr.déc 
049 a 3 



CAILLOUX. 



Caillou olivâtre 

Caillou de Rennes 

Caillou panaché du Limosin 

Caillou d'Angleterre , .nommé Pou- 
ding 

Caillou herborisé , ou d'Egypte. . . . 



26, 067 
16, 538 
aa,43i 

26,087 
25,648 



5 37 

5 55 
3 45 

5 38 
5 22 



182 

i85 
i5 7 


7 
ia 




4 * 

2 3 

3 i3 


o5i 68 
o52 63 
044 45 


1&2 
179 


9 
8 


5 69 
4 44 


o5i 73 
o5o 88 



JASPES. 



Jaspe rert et clair. . 
Jaspe vert foncé. . . 

Jaspe rouge 

Jaspe jaune 



23,587 


1 4 17 


26,258 


1 5 44 


26,612 


z 5 58 


27,101 


164 



i65 
i83 
186 
189 



S C H O R L S. 



Schorl noir prismatique hexaèdre . 
Schorl noir prismatique octaèdre. . 



33,6361 
32,a65 



I 32 1 

o 53 



235 7 
225 i3 



I 62 
5 32 



69 


046 79 


12 


o52 o5 


35 


o52 79 


36 


o53 75 



o 066 71 
064 01 



Serpentin vert 

Serpentin violet du Dauphiné. 
Serpentin yert du Dauphiné. . 



Gra ni telle du Dauphiné. 



SERPENTINS. 

28,960 z 7 1 202 11 

27,913 1 6 34 195 6 

29,883 1 7 36 209 2 



GRANITELLE. 

28,465 | 1 6 551 *99 



12 


057 4r 


3 


o55 34 


12 


059 27 



Kil. gr. déc.' 
85 098 18 



89 319 5 7 

90 933 47 
76 860 88 

89 388 i5 
87 883 95 



80 821 91 
89 974 06 

91 187 04 

92 862 65 



! n5 254 81 
110 536 25 



99 a3a 49 

95 644 90 

io3 395 i5 



4 o 46 | o56 46 | 97 536 37 



Granit rouge d'Egypte 

Granit gris d'Egypte 

Granit d'un beau ronge 

Granit de la Nouvelle-Castille 

Granit des Pyrénées 

Granit rouge des Vosges 

Granit rouge du Dauphiné 

Granit rouge de Sémur en Bourgo- 
gne 

Granit jaunâtre de Bretagne 



Schiste commun , 

Schiste supérieur aux bancs d'ar- 
doise 

Ardoise neuve 

Ardoise qui a servi sur les toits .... 
Pierre noirç. 



GRANITS. 


26,541 


1 5 55 


27,279 


z 6 10 


27,609 


1 6 23 


26,578 


1 5 56 


26,731 


1 5 62 


26,965 


z 5 33 


a6,43i 


1 5 61 


26,384 


1 5 49 


26,i36 


z 5 40 



i85 12 
190 i5 
i 9 3 4 

186 o 

187 z 
181 12 
i85 d 



184 11 
182 i5 



5 

1 6a 



o5i 


63 


o54 


07 


o54 76 


o5a 


% 


o53 


00 


o5i 


46 


o5a 


4a 


o5a 


3i 


o5i 


84 



SCHISTES 


36,718 


z 5 61 


28,376 
28,535 
28,118 
21,861 


1 6 48 
1 6 5 7 
z 6 42 
1 3 24 



187 





3 24 


o5a 95 


*97 


M 


7 ai 


o56 09 


199 


11 


7 26 


o56 56 


196 


i3 


I 52 


o55 77 


i53 





3 33 


043 34 



9° 943 77 

93 47* 57 

94 6o3 26 
91 070 56 
91 594 80 

88 970 08 
90 566 87 

90 4<>5 83 

89 548 92 



9I 55o 20 

96 888 7 5 

97 77 6 a 4 
96 347 35 
74 907 7 5 
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Google 



DES CORPS. 

GYPSES. 



i6r 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
spécifiq. 



POIDS 

da pouce 

cube. 



POIDS 

da 
pied cube. 



POIDS 

métrique 

du pouce 

cube. 



POIDS 
métriq. du 
pied cube. 



Gypse grossier opaque , ou pierre à 

plâtre 

Gypse grossier demi- transparent. . . 

Gypse fin , opaque 

Gypse lin , demi transparent 



Oncet. 

ai, 679 
23,062 
92,64a 
aa,74i 



One. gr. g. 

1 3 17 

1 3 69 

1 3 53 

1 3 5 7 



Liv. onc. gr. gr. 

i5i ia o a8 

161 6 7 40 

i56 7 7 17 

159 a 7 67 



Kil.gr. déc. 

04 a 97 
o45 73 

044 88 

045 09 



KjI. 



déc. 



74 )84 l3 

79 <»» 97 
77 583 88 

77 9*'* 07 



PIERRE PESANTE. 

Pierre pesante | 6o,665 | 3 3 17 | 424 10 3 60 j 

SPATH PESANT. 

Spath pesant blanc | 44,3oo | 2 6 70 J *3io x 4 58 | 

SPATHS FLUORS. 

Spath fluor blanc I 3i, 555 la o 26 I 220 i4 1 20 

Spath fluor rouge , faux rubis | 3x,9ii | a 039) 2*3 6 o 18 



iao 3o 1 207 672 60 
087 85 | x5i 796 o3 



062 57 I 108 124 21 

063 26 ] 109 644 04 



PI ERRES 

QUI FONT BFFERVESCENCE AVEC LES ACIDES* 



Stalactite transparent { a3, 239 | 1 

Stalactite opaque | 24,783 )• 1 



STALACTITES. 
4 



4 
4 61 



ALBATRES. 



Albâtre oriental blanc antique 

Albâtre oriental blanc demi -trans- 
parent 

Albâtre oriental rougeâtre 

Albâtre jaune 

Albâtre veiné 

Albâtre de Valence 

Albâtre de Montmartre 



27,302 


1 6 11 


27,621 


1 6 a3 


28,332 


1 6 5o 


26,993 


160 


26,oi3 
26,379 
26,838 


1 5 69 


1 5 49 


1 5 66 



16a 10 
i 7 3 7 



191 a 

i&3 5 
108 5 
188 i5 
188 6 
184 10 
187 i3 



6 10 
5 41 



046 10 
049 i3 



« 4* 


o54 12 


4 3o 


o54 76 


1 34 


o56 19 


X 52 


o53 55 


2 3 


o53 38 


3 42 


062 3i 


6 6x 


o53 a a 



MARBRES DE FRANCE. 



Marbre de Bourbon-Lancy.. ...... 

Marbre dit Lumachelle de Chassenay. 
Marbre dit Bourbonnais antique. . . 

Marbre dit brèche d'Alep 

Marbre campan vert 

Marbre campan rouge 

Marbre dit cervelas 

Marbre de la vicomte de Turenne. . 
Marbre de Vieux 



26,957 
26,590 
a6,8o5 
26,867 

»7>4i7 
27,242 

27,122 
27,509 



5 
5 
5 
5 

6 
6 
6 
6 
6 



70 


188 


11 


5 Z 


186 


a 


65 


x8 Z 
188 


10 


67- 


1 


16 


191 


14 


9 


190 


IX 


l 


190 
189 


i3 


"9 


*9* 


9 



34 

46 
20 
60 
46 
60 
6 52 

5 22 

o 5 



©53 43 


o52 74 


o53 16 


o53 27 


o54 39 


o54 01 


o53 91 


o53 80 


o54 55 



MARBRES DE FLANDRE ET DES PAYS-BAS. 



Marbre noir et blanc de Namur. . 
Marbre dit GrioUo de Flandre. . . 



27, 167 
27,080 



190 a 5 46 
189 8 7 4fr 


o53 se 
o53 70 



70 629 4 
84 9"9 9 1 



93 58i 87 

94 633 12 
97 080 65 
92 492 55 
9a at8 4a 

90 388 66 

91 935 26 



9a 369 ai 
91 in 66 
91 848 3 7 
9a 060 83 
93 945 38 
93 345 73 

93 184 68 
9a 934 57 

94 260 36 



93 088 44 
92 760 68 



I. 



aï 
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i6a 



PESANTEURS SPÉCIFIQUES 

MARBRES DES PYRÉNÉES. 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
gpécifîq. 



POIDS 

du pouce 

cube. 



POIDS 

du 
pied cube. 






POIDS j poiDS 
métrique ! m dn 

du pouce j 
cube. pied cube. 



Marbre gris-blanc des Pyrénées. . . . 
Marbre violet des Pyrénées 



Onces. 

27,a56 

27,162 



One. gr. g. 
1 6 10 
x 6 6 



Lit. onc. gr. gr. 
190 12 5 27 
190 



I II 



Kil.gr. déo 

o54 07 
o53 86 



MARBRES D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 



Marbre noir des carrières de Biscaye . 
Marbre noir rayé de blanc , des car- 
rières de Biscaye 



27,067 
27,109 



1 6 3 
164 



189 7 4 a 
189 12 x 43 



o53 70 
o53 75 



Marbre blanc de Carrare 

Marbre blanc de Paros 

Marbre noir d'Italie 

Marbre noir, dit petit antique.. . . 

Marbre panacbé de Piémont 

Marbre bleu turquin de .Carrare.. 

Marbre rouge de Piémont 

Marbre gris de Malte 



27,168 


1 6 6 


28, 376 


1 6 5i 


27,120 


164 


27,329 


1 6 12 


27,206 
27,132 


1 6 11 


1 6 5 


28,494 


1 6 56 


27,054 


1 6 2 



190 2 

198 IO 

189 i3 

19 1 4 
191 1 

189 M 

199 7 
189 6 

MARBRES COMPOSÉS. 



Marbre vert antique de Grenoble. . I a8,o3ol 1 6 38 
Marbre yert d'Egypte | 26,683 | 1 5 60 



196 
186 



PIERRES A BATIR. 



Pierre de Saint-Leu, de la carrière 
de Saint-Leu 

La même , pénétrée d'eau 

Pierre deVergelet du plus gros grain. 

La même , pénétrée d'eau 

Pierre de Vergelet de grain fin. . . . 

Pierre de Lambourde, du côté de 
Gentilly, de la carrière de M. Mau- 

g»n 

Pierre de Lambourde, de la carrière 

de Cbasastel , à côté de Bicétre. . . 
Pierre dit banc-franc de Chàtillon , 

de la carrière de Radit 

La même, pénétrée d'eau 

Pierre grossière du fonds de Bagne vue, 

de la carrière de M. Brunet 

Pierre de liais du fonds deBagneux, 

de la carrière de madame Ricateau. 
Pierre haute du val de Meudon , de 

la carrière de Gardi 

Pierre fine du val de Meudon , de la 

carrière de Gardi 

Pierre de Saint-Cloud 

Pierre de Saint-Nom 

Pierre dite roche de Saint-Nom. . . . 
Pierre de Con flans-Sainte-Honorine, 

qui tient au banc royal 



16,593 
19» «99 

19,325 
17,218 



16,610 

i8,433 

20,985 
«,379 

r 9C79 
20,778 

*2,983 

24,353 
22,01 1 
20,776 
2i,o58 

23,402 



1 
I 
I 
I 

I 


43 

1 69 
42 

2 I 

O 69 


I 


44 


I 


1 4° 


I 
I 


2 63 

3 43 


I 


2 18 


a 


2 56 


1 


3 66 


x 
1 
1 

X 


4 45 
3 3o 
2 56 
2 66 


X 


4 10 



Il6 2 

i34 6 
n5 12 
i35 4 
120 i5 



116 4 
129 o 

146 14 
i56 10 

i38 7 

i45 7 

160 14 

170 7 

i54 1 

i45 6 

147 6 



3 24 

2 22 

5 46 

3 14 
x 6 



2 5 

3 70 

2 40 

3 42 

1 71 
1 6 

55 

4 « 

1 62 

3 70 



i63 i3 o 14 



o55 55 
o52 90 



o32 87 
o38 08 
o3a 82 
o38 29 
o34 26 



o3a 93 

o36 54 

04 1 59 

044 35 

039 20 
041 21 

045 57 

048 28 
o43 66 
041 21 

041 75 



RU. gr. déc. 
93 393 69 
93 071 60 



92 746 il 
92 890 o5 



MARBRES D'ITALIE, ET D'OU ON LE TIRE. 



38 


o53 86 


65 


o56 25 


3? 


o53 7.5 


56 


o54 18 


16 


o54 12 


20 


o53 80 


45 


o56 5i 


28 


o53 64 



93 

97 



092 
2I1 



9* 9*7 7 1 
93 643 80 

93 53o 77 
92 968 88 
97 822 72 
92 701 61 



96 o45 82 
91 43o 35 



56 856 97 

65 786 41 
56 682 22 

66 218 i3 
59 204 o5 

56 9i3 33 

63 161 74 

71 906 12 
76 682 68 

67 733 81 
71 196 83 

78 752 24 

83 446 57 
75 4*i 74 

71 189 98 

72 i56 3o 



046 421-80 187 93 
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Google 



n 



DES CORPS. 

SUITE DES PIERRES A BATIR. 



163 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
spécifiq. 



POIDS 

du ponce 

cube. 



POIDS 

du 
pied cube. 



POIDS 

métrique 

du pouce 

cube. 



POIDS 
métriq. du 
pied cube. 



Pierre de SaiUancourt , troisième 

banc 

Pierre de Tonnerre 

La même, pénétrée d'eau 



Onces, 
ai, 67a 
ao, 5 11 



One. gr. g. 
1 3 17 

I I 31 

1 a 46 



Lit. 



one. gr. gr. 



i5i U a 8 
ia5 6 a 68 
i43 9 1 6a 



Xil.gr. déc. 

04 a 97 
o35 53 
040 68 



Kil. 



déc. 



74 a6o 11 
61 383 35 
70 a8i 98 



MATIÈRES PRODUITES PAR LE FEU NATUREL, 

OU PRODUITS DES VOLCANS. 



Pierre ponce 

Lave pleine de volcans , dite pierre 

obsidienne 

Basalte, dite pierre de touche 



9«i45 

a3,48o 
a4,i53 



o 4 53 



4 i3 
4 38 



64 

164 
169 



1 66 



018 11 

046 58 

047 9« 



3i 335 35 

80 455 a6 
83 761 a 9 



MATIÈRES PRODUITES PAR LE FEU DES FOURNEAUX. 

VERRES. 



Verre blanc, ou cristal de France.. 
Cristal de Saint -Gond, ou de la 

reine 

Cristal des glaces de Cherbourg .... 
Cristal des glaces de Saint-Gobin . . 



a8,9aa 

3a, 549 
a5,5o6 
a4,88a 



o 63 
5 ao 
4 65 



aoa 7 

337 i3 
179 a 
174 a 



a 8 


057 36 


3 65 
6 1 
6 ao 


064 54 
o5o 77 
049 34 



PORCELAINES. 



Porcelaine tendre du roi , ou de 

Sèves 

Porcelaine dure du roi , ou de Sèves . 

Porcelaine de Saint-Cloud 

Porcelaine de Limoges 

Porcelaine de Vienne en Autriche. . 

Porcelaine ancienne de Saxe 

Porcelaine couleur de bois du Japon. 



a i,654 


1 3 16 


ai, 457 


1 3 9 


33,795 


1 3 5 9 


33, 4 10 


1 4 10 


a 5, lai 


1 5 a 


»4,7«* 


1 4 59 


a3,667 


1 4 ao 



i5i 
i5o 

lS À 

i63 
i 7 5 

i 7 3 
i65 



3 1 34 
a3 



o4a 91 


04 a 54 


o45 ao 


046 4a 1 


049 $a 


049 oa 


046 95 



MATIÈRES INFLAMMABLES. 



SOUFRES. 

Soufre natif. I 10, 33a I 1 a 

Soufre fondu | 19*907 | 1 a 



14a 
i39 



o4o 3i 
039 46 



99 10a a4 

m 53o 19 
87 705 74 
85 a59 aa 



74 198 45 
73 5a3 4< 
78 108 la 

80 ai5 39 
86 078 14 
84 697 3o 

81 096 o3 



69 668 61 
68 ao8 97 



o 6 64 
o 6 38 



93 
88 



BITUMES. 

oa6 35 
oa4 96 

PESANTEURS SPÉCIFIQUES DES FLUIDES 
EAUX SIMPLES. 



Charbon de terre compact | i3, 39a 

Jais ou jayet | 12,590 



o 5 461 
a o 46 1 



45 546 08 
43 139 68 



Eau distillée 

Eau de pluie 

Eau de la Seine, filtrée. 

Eau de puits 

Eau d'Arcueil 

Eau de Ville-d'Avray... 
Eau de mer 



10,000 
10,000 
10,001 5 
10,017 
10,004 6 
10,004 ^ 
io,a63 



W 



7° 





.0 





019 


83 


70 











019 


83 


70 





1 


a5 


019 


8a 


70 


1 


7 


17 


019 


«; 


70 





4 


9 


019 


70 





3 61 


019 


83 


7 1 


i3 


3 


47 


oao 


34 



34 a65 00 
34 a65 00 
34 370 i5 
34 aa3 36 
34 280 78 

34 279 71 

35 166 ao 



21. 
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PESANTEURS SPÉCIFIQUES 



LIQUEURS SPIRITDEUSES. 
LIQUEURS SPIRITUEÙSES NATURELLES, OU VINS. 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
spécifiq. 



POIDS 

du pouce 

cube. 



POIDS 

du 
pied cube. 



POIOS 

métricra.e 

du pouce 

cuBe. 



POIDS 
métrîq. <fa 
pied cube. 



Vin de Bourgogne 

Vin de Champagne blanc mousseux . 

Vin de Bordeaux 

Vin de Malaga 

Vin de Constance 

Bière rouge 

Bière blanche 



Onces. 

9t9 l5 

9» 979 

9>9 3 9 

10, lai 

10,819 
10, 338 
io,i3i 



One. gr. g. 
o 5 10 



5 i3 
5 11 
5 31 

5 44 
5 36 
5 33 



Iày. onc. gr. gr. 
69 6 3 60 
69 l3 



69 

7 5 

7* 
7 1 



Kil.gr. dée. 
19 65 
19 ** 
19 7* 
ao *9 
ai 46 
ao 5o 
ao a9 



KiL çr. àèe jl 

34 i 9 3 o-, I 

34 o>6 o5!f 

35 on ih ; 

37 071 3a i 

35 4*î 1: 
35 o5* Si 



LIQUEURS SPIRITUEUSES ARTIFICIELLES, OU ESPRITS-DE-VIJf. 



Eau-de-vie de preuve 

Eau-de-vie double 

Esprit-de-vin du commerce. 
Esprit-de-vin très-rectifié. . • 



9,i3i 


4 53 


8,63q, 


4 34 


8,3 7 i 


4 s5 


8,193 


4 *» 



63 14 

60 6 



58 
58 



5 37 


18 11 


4 35 


17 10 


4 3o 


16 63 


6 38 


J6 47I 



HUILES GRASSES. 



Huile d'olive 

Huile d'amandes douces . 

Huile de noix 

Huile de lin 



9,i53 


4 54 


9» «7° 


4 54 


9»«7 
9,4o3 


4 56 


4 63 



64 1 


1 6 


64 3 


a3 


64 9 

65 i3 


3 a8 
1 6 



3x 287 4oi 

a 9 5 7 o 7 3 ( 
a8 683 a8j 

38 4<6 01 A 



018 17 1 3t 36* 76] 
018 17 ! 3i 4«i o3 1 
018 37! 3i 616 33 J 
018 64 \ 3a 319 391 



LIQUEURS ANIMALES. 



Lait de femme. 
Lait d'an esse. . . 
Lait de vache. . 
Urine humaine. 



io,ao3 


5 ai 


10,355 


5 37 


io,3s4 


5 a5 


10, 106 


5 17 



71 

7* 
7* 
70 



5 64 


ao 34 


6 6 


ao 56 


a, aa 


ao 45 


6 70 


30,0a 



Air commun. 

Air pur 



FLUIDES RESPIRABLES. 

Grains. I ] 

0, 4601 O I 3 3 

o,5ooo I o 1 4 o| 



I3,3s33 

133,939 



o oa 
o oa 



SUBSTANCES VÉGÉTALES ET ANIMALES. 



Résine commune, dite poix résine. 
Résine jaune ou blanche du pin . . * 





Onc. gr. g. 


10,886 


5 46 


10,737 


5 4°- 



76 

75 



3 is 6s 
1 3 38 



GOMMES. 



Gomme commune ou de notre pays . 

Gomme arabique 

Gomme adragant 



14*8*7 
i4,5s3 
i3,i6i 



7 iî\ 
o 7 38 

o 6 59 I 



io3 11 

101 10 

93 3 



4 * 
4 44 
o 18 1 



31 56 
ai a5 



39 3 7 

38 79 



35 



SUCS ÉPAISSIS. 



Suc de réglisse. 
Suc d'acacia . . . 
Suc d'arce 



17,338 
i5,i53 
14,573 


1 67 
7 63 
7 40 



130 g 4 21 


o34 i5 | 


106 1 1 6 


3o 06 i 


103 O I 39 


38 90 



34 960 h 

35 481 44 

35 3 7 5 ai 

34 333 3* 



o o4a » 

o 045 89 



37 3oo 94 

36 756 08 



5o 771 45 

49 M a 9 
45 ogj 16 



59 o3a 76 
5i 9*3 77 
49 9 35 3 7 
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DES CORPS. 

CIRES ET GRAISSES. 



i65 



ESPECES ET VARIÉTÉS. 



Pesan- 
teur 
spécifiq. 



POIDS 

du pouce 

cube. 



POIDS 

du 
pied cube. 



POIDS 

métrique 

du pouce 

cube. 



POIDS 
métriq. du 
pied cube. 



Cire jaune 

Cire blanche 

Beurre de cacao. . . 
Blauc de baleine... 
Graisse de bœuf. . . 

Graisse de veau . . v 

Graisse de mouton. 

Suif 

Beurre 



Sel marin . . 
Sel gemme.. 

Nitre 

Alun., 

Sucre blanc. 



Acide vitriolique . 
Acide nitreux. . . . 

Acide marin 

Acide arsenical . . . 



Vinaigre rouge. . 
Vinaigre blanc . . 
Vinaigre distillé. 
Vinaigre radical . 



Onces. * 
9,648 
9,686 
8,916 
9,433 
9,a3a 
9» 3 4ï 
9,a35 
9»4i 
9: 



One. gr. g. 



Ml9 

M*3 



Liv. ono. gr. gr. 



67 8 
67 ia 
6a 6 
66 o 

64 9 

65 6 

64 10 

65 14 
65 i5 



Kil.gr. déo 
19 la 
19 a3 
x 7 69 
x8 70 
18 33 
18 54 
18 33 
18 70 
18 70 



SELS. 



n,a5o 


1 3 1 


ai,43o 


1 3 8 


19,000 


1 x 61 
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cfaiiie , établi au jardin de l'Infante au commen - 
cernent du mois d'octobre 1774 



Mémoire sur les moyens de conduire à Paris une 
partie de l'eau des rivières defYVette et de la 
Bièvre 



Mémoire sur les attérissements delà colle du Lan- 
guedoc 

Rien de spécialement relatif. 

Suite des observations sur l'aiguille aimantée. . . . 

Rien de bien intéressant. 

Réflexions sur des observations de l'aiguille ai « 
mantée 9 faites à la mer 
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Pages. 



DUHAMEL. 

LEROY 

TENON. . . . 

LEROY 



DAUBENTON. 
LEGENTIL... 



LAVOISIER. 
HAUY 



Idem. 



YANDERMONDE. 

BERTHOLET 

MONGE 

HAUY 

CASSINI 



LALANDE... 
LAVOISIER. 



SAGE. . 
Idem. . , 



LAPLACE 

DESFONTAINES. . 

DAUBENTON.... 

C. A. COULOMB. 



1780 
Idem, 

1781 

Idem. 

178a 
i 7 83 
1784 

i 7 85 

1786 

Idem. 
Idem. 

1787 
1788 

1789 



Idem. 
Idem. 



1790 
Idem. 

Idem. 

Idem. 



Rapport fait à 1* Académie sur les prisons et sur 
les infirmeries des prisons 

Mémoire sur quelques moyens simples <}e renou- 
veler l'air des eudroits dans lesquels il ne cir- 
cule pas , et sur les applications qu'on peut en 
faire 

(observations sur le bois de chêne et le châtai- 
gnier 

Observations'sur les montagnes et sur les couches 
ou lits de pierres qu'on trouve dans là terre. . 

Rien de spécialement relatif. 

De l'action du feu 

Mémoire sur la structure des cristaux de Feld- 
Spath 

Mémoire sur les propriétés élastiques de plusieurs 
minér|ux 

Mémoire sur la structure de divers cristaux mé- 
talliques 



Mémoire sur le fei considéré dans les différents 
états métalliques 



Mémoire sur la structure du cristal de roche.. . . 

Mémoire sur la température des souterrains de 
l'observatoire de Paris 

Rien de spécialement relatif. « 

Mémoire sur l'état moyen des eaux de la Seine à 
Paris 

Observations sur les couches modernes horizon- 
tales qui ont été déposées par la mer, et sur les 
conséquences qu'on peut tirer de leurs disposi- 
tions relativement à l'ancienneté au globe. . . . 

Analyse du bois fossile 

Examen compassé de l'intensité du feu produit 
par la combustion de mesures égales de bois de 
chêne, de chai bon de ce même bois, de char- 
bon de tourbe et de charbon de terre 

Mémoire sur le flux et le reflux de la mer 



Mémoire sur le chêne ballotte, ou à glands doux , 
du mont Atlas en Afrique 



Observations sur l'organisation et l'accroissement 
du bois 



Mémoire sur les frottements de la pointe des pi- 
. vots 



L'auteur avait donné, dans le dixième volume des 
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LAVOISIER 


1790 


savants étrangers, la théorie des frottements 
des pivots et des chappes. Des expériences pins 
nombreuses lui ont donné des résultats curieux 
et utiles ; entre autres, que le frottement est in* 
dépendant des vitesses, et qu'il est comme une 
fonction de la pression ; que les chappes ont 
souvent trois à quatre fois plus de frottement 
„ qu'un plan bien poli , et de la même matière, 
on 7 trouve le détail des expériences. 

Mémoire sur la transpiration dés animaux 

La perte du poids qu'éprouve un homme ordi- 
naire est de 2 livres i3 onces, dont i5 onces 
par la respiration , et le reste par la transpira* 
tion cutanée. Les expériences de ce mémoire , 
aussi nombreuses que difficiles, doivent bien 
foire regretter la perte de l'auteur célèbre qui 
devait continuer ces utiles recherches, ainsi 
que beaucoup d'autres. Voyez son éloge pro- 
noncé au Lycée par M. Fourcroy , et celui que 
M. Lalande a donné dans le Magasin Encyclo- 
pédique , tome V. 
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NIQUET 


1668 

1671 

1674 
i685 

1687 
169 1 

X69Î 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idert. 


Sur la force de l'homme, etc., et sur les roues 


7° 
M» 
183 
44> 

: 

33 

133 

189 
104 


11a 

"7 

i53 
184 

»66 


COUPLET 

BLONDEL 

MARIOTTE 

LAHIRE. 


Sur 1a résistance des corps solides* ...»*-.,...«. 


Sur la loi des mouvement* r r , - -, 


Sur la conduit© et la pente des eaunt. ....... .\ 


CUSSET 


TOME II, 
Depuis 1686 jààjiten r6$o'. 

Machine a puiser l'eau . ».».it.#fttt-t * - 


VARIGNON 

DESCARTES 

VARIGNON 

AMONTONS 

COUPLET. 

LAHIRE 


Snr une machine dans laquelle il ne peut y avoir 
d'équilibre ...... 


Snr là force du coin 


Sur les frottements dans les machinas? 


Moyen de substituer l'action du feu à la force 
des hommes et des chevaux pour mouvoir les 
machines* T . - T -. T ... T r , .... . 


Description du niveau de A. Couplet 

Examen de la force de l'homme , comparée à celle 
des animaux . • 


RILLETTES 

AMONTONS 


Deux manières de roues & puiser l'eau t * ...... . 


De la résistance dans les machines, causée tant par 
le frottement des parties qui les composent que 
par la raideur des cordes qu'on y emploie, et la 
manière de calculer l'une et l'autre 


Table de la résistance causée dans les machines 
par la raideur des cordes qu'on y emploie, de 
quelque grosseur qu'elles soient, depuis une 
ligne jusqu'à trente lignes de diamètre, et dé 
quelque poids qu'elles soient chargées, depuis 
une livre jusqu à cent mille, pourVu que ces 
cordes passent autour de poulies qui aient ah 
moins dix-huit lignes de diamètre au-dessus, et 
qu'il y ait toujours une partie de la corde qui 
se redresse , pendant que l'autre se courbe . . . 
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I7OO 
I7OI 

1702 
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1703 

Idem. 

1704 
Idem. 
"Idem. 

Idem. 
Idem. 

X705 
Idem. 

1706 
1707 

Idem. 

X7<>8 
Idem. 


Rien de spécialement relatif. 

Sur la position de Taxe des machines à vent , à 
l 'égard dn vent " . . • 


i3o 

«4 
89 

i3o 
i35 

i*3 


$6 

94 

a54 

»99 
3o5 

i 7 3 
a5i 

£a3 
186 

44> 
10S 
5ra 

188 
549 

«7 


VARIGNON 

LAHIRE 




Remarques sur la forme de quelques arcs dont 


Idem 


Examen de la force nécessaire pour mouvoir les 
bateaux , tant dans l'eau dormante que cou- 
rante, «oit avec une corde, soit avec des rames, 
ou par le moyen de quelques machines 

Moyen de faire monter un vaisseau sur la cale à 


SAUVEUR. 

BOURGEOIS 

BERNOUILLY. . . . 
PARENT • 


Du frottement d'une corde autour d'un point 
fixe ' 


Digue avec ses portes 


Sur le centre d'oscillation. 


Statique avec frottement ou sans frottement, ou 
règles pour calculer les frottements des machi- 
nes dans l'état d'équilibre, a* Mémoire 

Niveau , description et son usage* 


TiAHTRR- 


PARENT 


Sur la plus grande perfection possible des machi- 
nes dont un fluide est la force mouvante 

Second Mémoire. Trouver la force avec laquelle 
il faut pousser un coin pour séparer un corps 
ou directement, ou sur un point fixe, ou sur 
deux 


BERNOUILLY.... 
CARRÉ 


Sur. la résistance des solides, et sur la courbure 


Sur les proportions nécessaires au diamètre des 
tuyaux pour donner une quantité d'eau déter- 




Des lois du mouvement . * * 


PARENT 


Des résistances des tuyaux cylindrioues pour des 
décharges d'eau et des diamètres donnés 

Expériences ponr connaître la résistance de bois 
de chêne et de sapin • 


LAHIRE 


Machine pour retenir la roue qui sert à élever le 
mouton pour battre les pilotis dans la construc- 
tion des ponts • • 


VARIGNON 

PARENT 


Nouvelle construction de pertuis 


Sur la résistance des milieux au mouvement.. . . 

Sur la résistance des poutres par rapport à leur 
longueur ou portée, et à leur diminution et 
situation , et aes poutres de plus grande lon- 
gueur, indépendamment de tout système phy- 
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Page». 


Pages. 


VARIGNON 


1709 

1710 


Su» la résistance des milieux au mouvement. . . . 
Rien de spécialement relatif.. 


97 




RÉAUMUR 


1711 


Sur la force des cordes •• • 


8a 


6 


Expériences pour connaître si la force des cordes 
surpasse la somme des forces des fils qui com- 
posent ces mêmes cordes ■> * - « 1 1 •• 


LAHIRE 


171a 


Sur la poussée des y où tes. .< 


74 


69 




Sur la construction des voûtes dans les édifices . 


DESCAMUS 


1713 

Idem. 


Machine pour battre les pilotis 


76 

77 




D'HERMAND 


Ponts flottants de trois façons 






1714 


Rien de spécialement relatif. 






1715 


Idem. 






LAHIRE 


1716 


Mémoire pour la construction d'une pompe qui 
fournit constamment de l'eau dans le réser- 












yoir 




3ai 


LELARGE 


1717 


Addition qu'il convient de faire aux croisées, 
pour empêcher, quoique fermées, que l'eau 
de pluie n'entre 


85 


3*6 


Différentes manières de payer les chemins 


LAFAYE. .? 


Idem. 


Machines pour élever les eaux. 




67 
3oi 


DALESME 


Idem. 
1718 


Crics nouveaux. 




Rien de spécialement relatif. 


SÉNÉS 


*7*9 


Toisé des voûtes en cul-de-four ou en dôme, et 
des voûtes en arcs de cloître et d'arête 




363 




DERESSARS 


1730 


Sur l'épreuve de la poudre a canon 


11a 




LOUVILLE 


1721 


Sur la force des corps en mouvement 


81 




SAULMON 


Idem. 


Sur le choc des corps a ressorts 


86 




DEMAIRANT 


173a 
Idem. 
17*3 


Sur la réflexion des corps 


109 

IOI 




SÉNÉS 


Toisé des voûtes 


356 


SAULMON* 


Sur le choc des corps à ressorts. Seconde partie. . . 


RÉAUMUR 


1714 


Moyens de conserver les essieux des roues dans 
toute leur force, en leur donnant des espèces 
d'emhoitures. 




36o 


DUFAY 


I7a5 


Sur une pompe à éteindre les incendies 

Sur les machines mues par l'eau. ............. 


78 
80 




PITOT 




RÉAUMUR 


Idem. 


Description d'une pompe qui peut servir utile- 
ment dans les incendies r . TTT ..*~. ttrT 




35 


Principes de l'art de faire le fer hlanc 


COUPLET 


1726 


Sur la force des revêtements qu'il faut donner aux 
levées de terre, digues, chaussées, remparts, etc . 


58 




DEMOLIERES. . . . 


Idem. 


Sur le choc des corps à ressorts 


53 




PITOT 


Idem. 


Sur la force des cintres. • , 


65 
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COUPLET. 
PITOT.... 
COUPLET. 



1726 



Idem. 



l 7V 



PITOT. . . . 
COUPLET. 

COUPLET. 
PITOT.... 
COUPLET. 
PITOT. . . . 



COUPLET 

PITOT 

COUPLET 

PITOT 

COUPLET 

GALLON 

LEBRUN 

COUPLET 

DELONVILLE 



Idem. 
1728 



1729 
Idem % 
Idem. 
Idem. 



1730 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
1731 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

1732 



De la poussée des terres contre les revêtements , 
et la force des revêtements qu'on doit leur 
opposer 

Examen de la force qu'il faut donner aux cintres 
dans la construction des grandes arches ou 
voûtes des ponts 

Sur la force des revêtements qu'il faut donner aux 
levées de terre , digues , chaussées , etc 

De la poussée des terres contre leurs revêtements, 
et de la force des revêtements que l'on doit op- 
poser. Seconde partie , où Ton examine la pous- 
sée des terres contre des revêtements dont les 
surfaces sont graveleuses et inégales, et où l'on 
détermine les épaisseurs que les revêtements 
doivent avoir pour leur résister 



Règles ou lois générales des impulsions obliques 
des fluides contre une surface plane 



Sur les contreforts des revêtements 

Troisième partie , ou suite des deux mémoires sur 
la poussée des terres et la résistance des revê- 
tements , le premier en 1726, et le second en 
»7 a 7 

Sur les voûtes 



Sur les machines à remohter les bateaux. 
Mémoire sur la poussée des voûtes 



Remarques sur les aubes à palettes des moulins 
et autres machines mues par le courant des 
rivières 



Comparaison entre quelques machines mues par 
le courant des fluides où l'on donne une mé- 
thode simple de comparer l'effet de celles dont 
l'arbre qui porte les ailes ou aubes est perpen- 
diculaire au courant de l'eau , à l'effet de celles 
dont l'arbre est parallèle au courant 

Sur les voûtes 

Sur le mouvement des eaux 

Seconde partie de l'examen de la poussée des 
voûtes 



Réflexions sur le mouvement des eaux 

Sur les toits ou combles de charpente. 

Projet pour lancer les vaisseaux à la mer 

Machine à élever l'eau par le moyen d'une chute 
d'eau , soit naturelle , soit artificielle 



Recherches sur la construction des combles de 
charpente 

Sur la comparaison des forces de la pesanteur et 
de la percussion 
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PITOT. 


1732 

Idem. 
Idem. 
Idem, 

i 7 33 

"1734 
i 7 35 

1736 

i 7 3 7 

i 7 38 
Idem, 

1739 

Idem. 

« 7 4o 
Idem. 

1741 

Idem. 
Idem. 

174a 


Sur une nouvelle machine pour mesurer la vitesse 
des eaux courantes. 


xo3 
107 

8a 

70 
7 a 

IIO 
IOI 

49 

* 

i5g 
i56 


n3 

363 

49 

*95 

3a7 

a44 

i 7 3 

369 

169 

i5 7 

»97 
3 9 3 
453 
5n 

a65 


MARIOTTE 

COUPLET. 

PITOT 


Sur le mouvement et la dépense des eaux 

Recherches sur le mouvement des eaux 

Description d'une machine pour mesurer la vitesse 
des eaux courantes, et le sillage des vaisseaux. . 

Réflexions sur le tirage des charrettes et des traî- 
neaux 


COUPLET 

LACONDAMINE.. 
PITOT 


Sur les cita rois , les traîneaux, et tirage des che- 
vaux 






Idem . ............ 


Sur une nouvelle théorie des pompes. 


Essai d'une théorie nouvelle de pompe 


Observations sur la dépense et la distribution des 
eaux, avec des règles pour déterminer les me- 
sures en pouces et en lignes 




Idem . ...» 


Théorie de la vis d'Archimède, avec le calcul de 
l'effet de cette machine 


Rèeles pour connaître l'effet qu'on doit espérer 


Idem 


Sur les confluents ou jonctions des rivières 

Moyen facile d'augmenter la solidité , la force et 
la durée des bois- . T .,. Tt , T . T 


BUFFON 


LECAMUS 

PITOT 


Sur les machines à élever l'eau. . . « 


De la meilleure mauière d'employer le sceau pour 
élever l'eau 


Sur les meilleures proportions des pompes , et des 
parties qui les composent 


Suite de l'essai d'une théorie nouvelle de pompe. 
Expériences sur la force du bois. Second mémoire. 
Suite de l'essai d'une théorie de pompe. ........ 


BUFFON 


PITOT 


FENEL 


Sur le raidissement et le relâchement alternatif 


GUÉTARD 

PITOT 


Sur les différentes matières dont on peut fabri- 


Extrait des observations et opérations qui ont été 
faites dans le bas Languedoc, pendant les mois 
de mai et juin 1740, relativement au dessè- 
chement de trente mille arpents de marais, et 
des projets de canaux de navigation, depuis 
Beaucaire jusqu'à Aiguës - Mortes , et aux sa- 


MARTIN 


Machine à battre des pilotis 
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BARTHES 

DUHAMEL 

LAVIER 


1743 

Idem, 
1743 

Idem, 

i 7 44 
1745 
1746 
1747 

Idem, 
Idem, 

i 7 48 

1749 
1750 
Idem, 

Idem, 
1751 
I75a 
1753 
i 7 54 

i 7 55 

i 7 56 
i 7 5 7 
i 7 58 


Sur les soufflets de certaines forges produits par 
la chute de Peau 


i3a 

167 
168 

lax 

*77 
i53 


335 

59 

343 
3i3 

r 
39 

6o3 

671 

463 
i34 


Réflexions et expérience sur la force des bois. . . . 

Machine à faire remonter les bateaux et a briser 
la glace 


GEFFIER 

DEPARCIEUX... 

DUHAMEL 

DEPARCIEUX... 

Idem ..*••* 


Machine hydraulique pour faire remonter l'eau 
au moyen de soufflets 


Rien de spécialement relatif. 

Idem, 

Idem. 

Sur la manière de tracer mécaniquement la cour- 
bure des ondes qui mènent les balanciers dans 
plusieurs machines 


Diverses expériences sur la chaux 


Mémoire sur la manière de tracer mécaniquement 
la courbure qu'on doit donner aux oncles dans 
les machines pour mouvoir des leviers ou balan- 
ciers, au lieu des ovales qu'on a substitués aux 
manivelles en plusieurs endroits 


Description d'une nouvelle construction de ni- 
veau 


COURTTVRON. .. 
DEPARCIEUX... 
DUHAMEL 

DEPARCIEUX... 

• 

Idem 


Sur un nouveau principe général de mécanique. 

Sur la conduite des eaux 

Expériences sur quelques effets de la poudre à 
canon 


Mémoire sur la conduite des eaux 


Rien de spécialement relatif. 

Idem, 

Idem, 

Mémoire dans lequel on démontre que l'eau d'une 
chute destinée à faire mouvoir quelquesuna- 
chines , moulins ou autres , peut toujours pro- 
duire pi us d'effet en agissan t par son poids qu'en 
agissant par son choc, et que les roues à pots 
qui tournent lentement produisent plus d'effet 
que celles qui tournent vite, relativement aux 
chûtes et aux dépenses; 


MONTALEMBERT 
HELLOT 


Mémoire sur une expérience qui montre qu'à 
dépense égale , plus une roue à augets tourne 
lentement , plus elle fait d'effet 


Mémoire sur la rotation des boulets dans les pièces 
de canon 


Sur l'exploitation des mines 




Rien de spécialement relatif. 
Idem. 
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DEPARCIEUX... 
Idem 


«7 5 9 

1760 
1761 
176a 

1763 

Idem. 
1764 
1765 
1766 
1767 

1768 
Idem. 

*7 6 9 
Idem. 

1770 
1771 

Idem. 


Mémoire dans lequel on prouve que les aubes 
des roues mues par les courants des grandes 
rivières feraient beaucoup plus d'effet si elles 
. étaient inclinées aux rayons , qu'elles ne font 
étant appliquées contre les rayons mêmes , 
comme elles le sont aux moulins pendants et 
aux moulins sur bateaux qui sont sur les rivières 
de ^eine, de Marne* de Loire • etc. » • * ♦ 


147 


388 
a63 

1 
337 

3a6 
358 

35o 
418 

a33 

347 
477 

*7 
335 




Idem • •• 


Rien de bien intéressant. 

Sur la possibilité d'amener à Paris xioo pouces 
d'eau 


VAUCANSON 

BORDA 


Description d'un nouveau piston par le moyen 
duquel les frottements sont considérablement 
diminués, et les cuirs rendus d'autant plus du- 
rables 


Mémoire sur la possibilité d'amener a Paris 1000 
a iaoo pouces d'eau, à la même hauteur à 
laquelle y arrivent celle* d'Arcueil .**-..* r . . 


Description d'une grue nouvelle destinée a peser 
et a charger en même temps de gros fardeaux 
de la rivière sur les ports et des ports sur la 
rivière • 


Expériences sur la résistance des fluides 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem. 

Essai sur le rapport des poids étrangers avec le 
marc de France 


TÏ1XET- T T , , . T , T 


BORDA 


Mémoire sur les pompes- - - - T - - r T ........... . 


PERRONET 

BORDA 

BOSSUT 


Mémoire sur l'éboulement qui arrive quelquefois 
a des portions de montagnes et autres terrains 
élevés, et sur les moyens de prévenir ces ébou- 
lements et de s'en garantir dans plusieurs cir- 
constances r t t - t t , . . . 


Sur la courbe décrite par les boulets et les bom- 
bes, en ayant égard à la résistance de l'air. . . . 

Détermination générale de l'effet des roues mues 
par le choc de l'eau 


LAVOISIER 

DESMARETS 


Rien de spécialement relatif. 

Calcul et observations sur le projet d'établisse- 
ment d'une pompe a feu pour fournir l'eau à 
la ville de Paris 


Premier mémoire sur les principales manipula- 
tions qui sont en usage dans les papeteries de 
Hollande , avec l'explication physique des ré- 
sultats des manipulations*- - r - - . - T - - T T . . . . . . 





Digitized by 



Google 



i8i 



TABLE 



NOMS 
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AMMÛM». 



Histoire.. 



INDICATION DES MATIERES. j — 



Fi*ge«t 



LACONDAMINE. 



PERRONET. . 

BOSSUT 

DESMARETS. 

PERRONET. . 

BOSSUT 

PERRONET.. 
LEMONNIER. 

COULOMB... 
FOUCHY 

COULOMB... 
BRISSON 

BORDA 

CONDORCET. 
LAPLACE.... 
IAGRANGE.. 
MONGE 

LAGRANGE.. 

BQRDA 

MONGE 

COULOMB... 



1772 



t 77 3 



'774 
Idem, 



i 77 5 
1776 

«777 
1778 

«779 
1780 

1781 

Idem, 

178a 
1783 

1784 
i 7 85 
1786 
1787 
1788 



Idem, 

1789 
1790 



Remarques sur la toise -étalon du Châ'elet de 
Paris, et sur les diverses toises etnpioj ées aux 
mesures des degrés terrestres , et a celle du pen- 
dule a seconde 

Mémoire snr le cintrement et le décintrement des 
ponts , et sur les différents mouvements que 
prennent les voû les pendant leur construction . 

Recherches sur l'équilibre des voûtes 

Second mémoire sur la papeterie , dans lequel, 
en continuant d'exposer la méthode hollandaise, 
on traite de la nature et des qualités des pâtes 
hollandaise et française, de la manière dont 
elles se comportent 

Mémoire sur les moyens de conduire à Paris une 
partie de l'eau de l'Yvette et de la Bièvre 

Nouvelles recherches sur l'équilibre des voûtes 
en dôme 

Mémoire snr la réduction de l'épaisseur des piles . . 

Construction de la boussole dont on a commencé 
à se servir en août 1777 

Rien de spécialement relatif. 
Idem. 

Observations théoriques et expérimentales sur 
l'effet des moulins à vent, et sur la figure de 
leurs ailes 

Mémoire sur une nouvelle construction de niveau 
absolument exempt de vérification 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem, 

Description d'une boussole. 

Rien de spécialement relatif. 
Idem, 

Essai sur l'uniformité des mesures tant linéaires 
que de capacité et de poids 



Et sur une nouvelle manière de construire les 
toises destinées à servir d'étalon 



Rapport fait à l'Académie sur le choix d'une unité 
de mesures 



Rapport fait à l'Académie des Sciences , sur le 
système général des poids et mesures 



Mémoire sur les frottements de la pointe des 
pivots 



48a 

33 
534 



599 



58 7 
853 

66 



65 
81 

56o 



sa 

Idem, 
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TOME PREMIER, 
Depuis 1666 jusqu'en 1686. 



NOMS 
des 

AUTEURS. 


AHlfXXJ. 


INDICATION DES MATIÈRES. 


Histoire. 
Pages. 


Mémoires. 
Pages. 


HUYGHENS 

LAHIRE. 


1668 
i685 

1693 

Idem» 
1694 
1695 

1699 
Idem, 

1700 
1701 

170a 

Idem, 
Idem, 


Propriété du mouvement de l'eau- - * * ■• 


73 

44a 

164 
166 
204 

360 

95 


63 

lia 
170 

a54 
56 


Sur les conduites et la pente des eaux. ......... 


LAHIRE 


TOME II. 
Depuis 1686 jusqu'en 1699. 

Sur la quantité d'eau tombée à Paris pendant les 
quatre dernières années, et sur l'origine des 
rivières 


SEDILEAU 

LAHIRE. 


De l'origine des rivières. 


Origine des fontaines* 


VARIGNON 

• 

RILLETTES 

AMONTONS 

LAHIRE 


Que la vitesse des jets d'eau ( par exemple ) à 
leur sortie est toujours comme les racines aes 
hauteurs de l'eau- par-dessus l'ouverture qui lui 
permet d'échapper. T T r .. t 


Description d'une nouvelle manière de portes 
d'écluse qu'on a employées pour la navigation 
de la Seine* ..t., ........ -.-♦»•• 


Moyen de substituer l'action du feu à la force 
des hommes et des chevaux , pour mou ver les 
machines 


Rien de spécialement relatif. 

Remarques sur la mesure et la pesanteur de l'eau. . 

Examen de la force nécessaire pour faire remonter 
les bateaux tant dans l'eau dormante que cou- 
rante, soit avec une corde qui y est attachée 
et que l'on tire, soit avec des rames ou par le 


Idem 


AMONTONS 

LAHIRE... T 


Sur tes soupapes dans les corps de pompe 

Remarques sur Peau de la pluie et sur l'origine 
des fontaines, arec quelques parti cula rires sur 
la construction des citernes. 
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\AK10N0N... 



0OUIGIX/15. 



PARIDNX. 

CAJUUÏ... 



PAKfcNT. 
IMUMK.. 



*£ai;mcb. 



WCSCAMUS, , 
D'HKHMAJU). 
PABttNT 



LAfJIBX 

FAYK..,. 



CA0SINJL 



«TOT. 



Histoire. 

mîM.' INDICATION L>LS MATIERES, j ; 



i7o3 



'7^4 

UUm. 

*7o$ 
#700 
1707 

idem. 

'7*9 

I7ia 
I7l3 

1714 

171$ 
I7I* 

'7*7 
1710 

1719 
1730 
1711 
1799 
17»* 



Traité du mouvement de* «aux ou d'autres li- 
queun» quelconque* de pesanteur* speciïjque* a 
divcxéUffj , de îeuis vitette*, de îeur* dfpeit*es, 
p*# tehe* ouverture* ou sections qu 011 voudi? ; 
d*- leur* hauteur* au dessus de ce» ouverture*, 
de» duiee* de leur* écoulement*, etc. 



Digues avec ««6 ports pour rendre la ri\ iere de la 
Bue , ores Coudât, eu Auvergne, capable de 
flotle/ des niâts de navire 



Sur la plus grande perfection possible des ns- 
chioes, dont uu fluide est ia foi ce mouvante. - 

Problème d*b>diaustatique. 

Kieu de spécialement relatif. 

l>es fésistances des tu vaux cylindriques pour des 
charges d'eau et des diamètre* donnés 

Nouvelle construction des pertuis 

Bien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idtm. 

Expériences pour connaître si la forée des cordes 
surpasse la somme des forces de* OU qui com- 
posent ces même s cordes. 

Aucun mémoire spéciaiemeoi relatif. 

Machin* pour battre les pilou. 

Ponts flottant de trois façon* 



Sur la plus grande perfection possible des ma* 
chines mues par des animaux , 

Bien de spécialement relatif» 

Mémoire pour la construction d'une pompe qui 
fournil constamment de l'eau dans le réservoir. . 

Machine pour élever les eaux 

JUeu de spécialement relatif. 

Idtm* 

Sur le flux et le reflux de Ia mer. 

Rien de spécialement relatif. 

I7s3 et 1714 1 Idem, 

Nouvelle méthode pour connaître et déterminer 
l 'effort de toutes sortes de machines mues par 
un courant ou une chute d'eau ; où Ton déduit 



x*4 



76 

77 

93 



a38 



3i3 
*7* 

io5 

549 



3** 

«7 
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j NOMS 
1 des 

Il AUTEURJ, 


AJIJfilS. 


INDICATION DES MATIERES. 


Histoire. 
Pages- 


Mémoires. 
Pages. 


Il I»] 

Il M 
Il c 


[TOT. 


1715 
1716 

i 7 a 7 
1728 

i 7 a 9 

2730 
1731 
173a 

i 7 33 
1734 
1735 

i 7 36 
i 7 3 7 
i 7 38 

»7 3 9 

Idem. 
Idem. 

1740 


de la loi des mécaniques des formules géné- 
rales, par le moyen desquelles on peut faire 
les calculs de l'effet de toutes les machines. . . . 

Une machine pour élever l'eau , en usage en An- 
gleterre, principalement pour épuiser l'eau des 
mines, et exécutée à Passy, près Paris, par 
MM. Mey et Meyer , anglais 

Pont de bateaux de Rouen 


71 

i4a 

81 
io3 


78 

401 
a53 

385 
536 

363 

a44 
i 7 3 

169 

*99 

i5 7 
3 9 3 

>97 
5n 


CE Y et MEYER . . 
>UBOIS, ingénieur 


Il «« ponts et cnauss. . 
Il DESLANDES 


Observations sur une espèce de ver singulière qui 
s'attache aux vaisseaux, extraites de lettres 
écrites de Brest à M. de Réaumur 


|\ PITOT 


Sur les machines à remonter les bateaux 

Remarques sur les aubes à palettes des moulins 
et autres machines mues par le courant des 
rivières 




Idem • • . 


1 


Comparaison entre quelques machines mues par 
le courant des fluides, où l'on donne une mé- 
thode simple de comparer l'effet de celles dont 
l'arbre qui porte les «îles , ou aubes , est per- 
pendiculaire au courant de l'eau à l'effet de 
celles dont l'arbre est parallèle au courant. • . . 




Idem . •••• • . 


Rien de spécialement relatif. 

Snr une nouvelle machine pour mesurer la vitesse 
des eaux courantes 




Idem . 








Idem» 


Rien de spécialement relatif. 

Idem, 

Observations sur la dépense et la distribution des 
eaux , avec des règles pour déterminer les me- 








Théorie de la vis d'Arcbiraède, ayec le calcul de 
l'effet de cette machine* • , T ,,. t . ...... 




Idem. ...... t. .... 




Règles pour connaître l'effet qu'on doit espérer 
d'une machine., «t. -•-•-•-•-•«• -• 




Idem 




Remarques sur la jonction ou confluent des ri- 
vières • •• 




LECAMUS 

PITOT 




De la meilleure manière d'employer le sceau pour 




Suite de l'essai d'une théorie nouvelle de pompe. . 
Sur la meilleure proportion des* pompes et des 




LECAMUS 

PITOT 




Suite de l'essai d'une théorie de pompe 
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Histi 



1 



**g« 



PITOT. 

BARTHÈS.^ 
GEFFIER.. 



DE PARCIEUX. 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



1741 



174a 

1743 

1744 
1745 
1746 
1747 
1748 

*749 
1750 
1751 
175a 
1753 

1754 



i 7 55 
1756 
1757 
1758 
'7*9 



1760 
1761 



Extrait des observations et opérations oui ont 
été faites dans le bas Languedoc, pendant les 
mois de mai et de juin 1740, relativement an 
dessèchement des marais entre Beaucaire et 
Aiguës-Mortes 



Sur les soufflets de certaines forges, produits par 
la chute de l'eau 



Machine hydraulique pour faire remonter l'eau 
au moyen des soufflets 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Sur une nouvelle construction de niveau , et sa 
description 

Rien de bien intéressant. 

Sur la conduit* des eaux 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem. 

Mémoire dans lequel on démontre que l'eau d'une 
chute destinée à faire mouvoir quelques ma* 
chines , moulins ou autres , peut toujours pro- 
duire plus d'effet en agissant par son poids 
qu'en agissant par son choc, et que les roues 
à pots , qui tournent lentement , produisent 
plus d'effet que celles qui tournent vite, rela 
tivement aux chutes et aux dépenses 

Mémoire sur une expérience qui montre qu'a dé- 
pense égale, plus une roue à augets tourne 
lentement , plus elle fait d'effet 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Mémoire dans lequel on prouve que les aubes des 
roues, mues par les courants des grandes ri- 
vières , feraient beaucoup plus d'effet si elles 
étaient inclinées aux rayons, qu'elles ne font 
étant appliquées contre les rayons mêmes, 
comme elles le sont aux moulins pendants et 
aux moulins sur bateaux qui sont sur les ri- 
vières de Seine, de Marne, de Loire, etc.. . . 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 



ses 

i3i 

168 



116 



i53 



3i3 
39 



6o3 
673 
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des 

AUIIU1I. 



âirIii. 



INDICATION DES MATIERES. 



Histoire. 



*•««». 



Mémoirei 



Paftei. 



DE PARCIEUX. 



Idem. 



PERRONET. 



DE PARCIEUX. 

Idem 

BORDA 

Idem 

Idem 

BOSSUT 

LAVOISIER. . . . 
PERRONET.... 

Idem 

Idem. . * 

BOSSUT 

DEFOUCHY... 



1762 

i 7 63 
*7<54 

1765 
1766 



Idem. 

1767 
Idem. 
Idem. 
1768 
1769 

1770 
1771 

177a 
i 77 3 



1774 
1775 

1776 

1777 

1778 

1779 
1780 
1781 

178a 
1783 
17W 



Mémoire sur la possibilité d'amener à Paris mille 
a douze cents pouces d'eau à la même hauteur 
a laquelle y arrivent ceUes d'Arcueil 

Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur les inondations des eaux de la Seine 
à Paris 



Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur les différentes méthodes qui ont été 
employées pour fonder les ouvrages de maçon- 
nerie dans Veau , et principalement sur celles 
qui tendent à supprimer les batardeaux et épui- 
sements de la construction des ponts 



Second mémoire sur le projet d'amener à Paris la 
rivière d'Yveue 



Troisième mémoire sur la rivière d'Yvette 

Mémoires sur les roues hydrauliques 

Expériences sur la résistance des fluides 

Mémoire sur les pompes 

Détermination générale de l'effet des roues mues 
par le choc de l'eau 

Rien de spécialement relatif. 

Calcul et observations sur le projet d'établisse- 
ment d'une pompe à feu pour fournir l'eau a 
la ville de Paris 

Rien de Spécialement relatif. 

Mémoire sur le cintrement et le décintrement 
des ponts, et sur les différents mouvements 
que prennent les voûtes pendant leur cons- 
truction ' 

Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur les moyens de conduire à Paris une 
partie de l'eau de l'Yvette et de la Bièvre. . 

Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur la réduction de l'épaisseur des piles 
dans la construction des ponts 

Nouvelles expériences sur la résistance des fluides. 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Mémoire sur une nouvelle construction de niveau 
absolument exempt de vérification 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Idem. 



33 7 

45 7 



139 

i49 

170 
495 
418 

477 



17 

33 

ai 

553 
353 

8a 
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BOSSUT 


i 7 85 

1786 
1787 
1788 

1789 
1790 


Rapport sur la navigation intérieure de la Bre- 


III 


*44 

45 


CONDORCET 

ROCHON 


FOURCROY 

LALANDE 

LAPLACE 

* 


Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Mémoire sur l'état moyen des eaux de la Seine 
à Paris.- 


Rien de spécialement relatif. 

Mémoire sur le flux et le reflux de la mer 

Cette partie importante de la physique céleste 
n'avait point été traitée avec la généralité né- 
cessaire ; la théorie du mouvement des fluides 
n'était point connue lorsque Newton , Euler , 
Bernouilly , MaroLaurin , s'en étaient occupés ; 
M. Laplace a repris la matière tout de nou- 
veau , et il en a résulté un traité complet sur 
les marées, où les observations sont parfaite- 
ment d'accord avec la théorie. 
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Principalement sur la comparaison des mesures itinéraires anciennes avec 
les modernes, et sur l'uniformité des mesures, tant linéaires que de 
capacité. 



NOMS 

des 

AUTEURS. 



AHItijM. 



INDICATION DES MATIERES. 



Histoire. 



Pages. 



Mémoires. 



Pages. 



PICARD 

CASSINI 

CASSINIfils 

DELILLE 

LAHIRE 

MAUPERTUIS.... 

BUACHE 

CASSINI de Thury 
Idem 

BUACHE 



Idem 

Idem 

LACAILLE 

BUACHE. . 



1670 
1702 

Idem» 
1714 

Idem» 

1736 
1743 
1745 
1748 

175a 



i 7 53 



1754 
1755 



1757 



Mesure de la terre 

Comparaison des mesures 
avec les modernes 



itinéraires anciennes 



Sur les mesures de la terre faites par Suellius. : 

Sur les mesures graphiques des anciens 

Justification des mesures des anciens 



Comparaison du pied ancien des Romains avec 
celui du chfttelet de Paris , avec quelques re- 
marques sur d'autres mesures 

Sur la figure de la terre . 

Projets de cartes de la France 

Sur la description géométrique de la France 

Sur la comparaison des mesures de Suellius à 
celles qui ont été faites en France 

Essai de géographie physique, où l'on propose 
des Tues générales sur l'espèce de charpente du 
globe , composée des chaînes de montagnes 
qui traversent les mers comme les terres, avec 
quelques considérations particulières sur les 
différents bassins de la mer, et sur sa configu- 
ration intérieure 



Parallèle des fleuves des quatre parties du monde , 
pour servir à déterminer les hauteurs des mon- 
tagnes du globe physique de la terre , qui s'exé- 
cute en relief au Luxembourg 



Sur une nouvelle disposition de mappemonde. . . . 

Sur la précision des mesures géodésiques faites 
en 1740, pour déterminer la distance de Paris à 
Amiens, à l'occasion d'un mémoire de M. Euler , 
inséré dans le neuvième tome de l'Académie de 
Berlin 

Observations géographiques et physiques , où 
l'on donne une idée de l'existence des terres 
antarctiques et de leur mer glaciale , avec quel* 

Sues remarques sur un globe physique en relief 
e 9 pieds de diamètre • 



"4 

8a 
80 



tome 1 



i5 



i 7 5 



394 
3oa 



i54 

73 

109 



53 



3 99 



586 



190 



Digitized by 



Google 



igo 



TABLE 



NOMS 

des 

iUTIUBl. 


asice*. 


INDICATION DES MATIÈRES. 


BUtoire. 
Pages. 


Mémoires. 
Pages. 


BUACHE 

TILLET 


1761 
1767 
Idem, 

177a 

178a 

1787 
1788 

Idem» 
17*9 


Sur la construction de l'ancienne carte itinéraire , 


7 
1. 


I4l 
35o 

5o4 
481 

6ao 

"9 

7" 
Idem. 


Essai sur le rapport des poids étrangers avec le 
marc de France- - - * - ■> - * - - -, . * 


BUACPE 


Exposé de divers objets de la géographie physi- 
que concernant les bassins terrestres des neuves 
et rivières qui arrosent la France , et en par- 
ticulier celui de la Seine. 


I4ACONDAMINE.. 

CONDORCET 

TILLET 


Remarques sur la toise - étalon du châtelet de 
Paris , et sur les diverses toises employées aux 
mesures des degrés terrestres , et a celle du 
pendule à secondes. .............. 


Rapport sur un projet pour la réformation du 
cadastre de la haute Guyenne , présenté a l'as- 
semblée de cette province , et sur lequel les 
chefs de cette assemblée ont demandé 1 avis de 
1* Académie 


BOSSUT 

DESMARETS 

DUSÉJOUR 

BUACHg 


Mémoire sur la géographie de Ptolémée, et par- 
ticulièrement sur la description de l'intérieur 
de l'Afrique 


BRISSON 


Essai sur l'uniformité des mesures , tant linéaires 
que de capacité et de poids 


LAGRANGE 

BORDA 


Et sur une nouvelle manière de construire les 
toises destinées à servir d'étalon 


Rapport fait à l'Académie des Sciences , sur le 
choix d'une unité de mesure. ■••••......... 


LAPLACE 

CONDORCET...:. 
MONGE 


Rapport fait à l'Académie des Sciences , sur le 
système général des poids et mesures 


LAGRANGE 

BORDA 


MONGE 
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TOME PREMIER» 
Depuis 1666 jusqu'en 1686. 



NOMS 
«des 

k. V T SUIS. 



A3* il*. 



INDICATION DES MATIERES. 



Histoire. 



Pagei. 



Page 



fARIOTTE. 
iLONDEL... 



MARIOTTE. 

Idem 

BLÔNDEL.. . 
ROEMER.... 



LAHIRE.. 

Idem 

Idem 



LAHIRE. 

CASSINI 

TSCHIRNAUSEN.. 

LAHIRE 



PICARD 

VARIGNON. 



Idem, 



1668 

1669 
1671 



1674 
l6 7 5 
1678 
Idem. 

1681 

1683 
1684 

i685 

1688 
Idem, 

1689 
169a 

1693 



Indication du traité d'Archimède , de œquiponde\ 
rantibus 

Principes de l'hydrostatique. 

Ce qu'on appelle , en mécanique , la résistance 
des corps solides , est une espèce de science 
toute nouvelle dont Galilée a été l'inventeur, 
aussi bien que celle des vibrations et du système 
de la chute des corps pesants 

Recherches de ce qui regarde \e% mouvements. . . 

Sur le choc des corps 

Sur le jet des bombes '. 

Règle pour juger de la bonté de toutes les ma- 
chine» qui servent a élever l'eau par le moyen 
d'un cheval. 

Indication du grand ouvrage sur les sections co- 
niques 

Proposition de géométrie élémentaire 

Second mémoire sur la construction des équa- 
tions 

Sur la conduite et la pente des eaux 

Sur une nouvelle courbe 

Examen de la courbe formée par les rayons ré- 
fléchis dans le cercle. Voyez Mémoires, t. X, 
page 448 é 

Traité des poids et mesures , avec quelques ob- 
servations sur cette matière - 

Démonstration de l'opinion de Galilée touchant 
les espaces que parcourent les corps qui tom- 
bent * 

Sur la force du .coin 



63 

104 



Mi 

18a 

"99 
i53 



160 

3i9 
3 7 5 

407 

44> 

54 

54 
«9 

i55 

189 



Digitized by 



Google 



*9* 



TABLE 



NOMS 

des 

AUTEURI. 



VARIGNON. 

Idem 



LAGNY. 



VARIGNON. 



L'HOPITAL. 



BERNOUILLY. 
VARIGNON. . . 

L'HOPITAL. .. 
VARIGNON... 



LAHIRE. 



VARIGNON. 



Idem, 



▲Hviss. 



INDICATION DES MATIERES. 
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1695 



1696 



'1699 



Idem, 



Idem, 



Idem, 



1700 
Idem, 



Idem, 



Idem, 



1701 



K*s£oâx~e- S=r_ 



I>g«- 



Sur la longueur de la spirale d'Archimède. . . - 

Démonstrations du principe du mouvement des 
eaux ; que la vitesse des jets d'eau , par exemple , 
A leur sortie , est toujours comme les racines 
des hauteurs de l'eau , par-dessus l'ouverture 
qui lui permet d'échapper 

Méthode pour résoudre en nombres entiers les 
problèmes indéterminés sans les simples , dou- 
bles , triples , etc 

TOME III. 

Méthode ponr trouver des courbes le long des- 
quelles un corps tombant s'approche ou s'é- 
loigne de l'horizon , en telle raison de» temps 
qu'on voudra , et dans quelque hypothèse de 
vitesse que ce soit 

Rapport général des forces qu'il faut employer 
dans l'usage de la vis 

Méthode* facile pour trouver un solide rond qui, 
étant mu dans un fluide en repos parallèlement 
à son axe , rencontre moins de résistance que 
tout autre solide qui , ayant même longueur 
et largeur , se meuve avec la même vitesse, 
suivant la même direction 

Quadrature d'une infinité de segments , de sec- 
teurs et d'autres espaces de la roulette ou de la 
cycloïde vulgaire 

Méthodes communes aux équations des second 
et troisième degrés , pour en avoir la solution 
par une simple transformation de leur premier 
terme , faite à l'ordinaire 

Solution d'un problème physico-mathématique. . 

Manière générale de déterminer les forces , les 
vitesse , les espaces et les temps , une seule 
de ces quatre choses étant donnée dans toutes 
sortes de mouvements rectifiques variés à dis- 
crétion 

Problème : Les trois côtés d'un triangle recti- 
ligne étant donnés , trouver la'superficie ou 
l'aire 

Du mouvement en général pour toutes sortes de 
courbes t et de forces centrales , tant centri- 
fuges que centripètes, nécessaires aux corps 
qui les décrivent 

Des forces centrales ou des pesanteurs nécessaires 
aux planètes pour faire décrire les orbes qu'on 
leur a supposés jusqu'ici 

Autre règle générale des forces centrales , avec 
une manière d'en déduire et d'en trouver une 
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Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem, 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
I7o3 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


infinité d'autres à la fois , dépendamment et 
indépendamment des rayons oscuiateurs qu'on 
va trouver aussi d'une manière générale 

Méthode pour la rectification des lignes courbes 
par les tangentes 
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79 
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iao 
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61 
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63 
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66 
'74 

183 

a8i 

389 
94 

ai 

78 

85 | 


TSCHIRNAUSEN.. 

L'HOPITAL 

TSCHIRNHAUS. . . 

LAHIRE. 


Rectification de la cycloïde ••• 


Solution du problème proposé aux géomètres 
dans les mémoires de Trévoux , en septembre 
et octobre 1 701 


Essai d'une méthode pour trouver les rayons des 
développées des tangentes, les quadratures et 
les rectifications de plusieurs courbes , sans y 
supposer aucune grandeur infiniment petite. . . 

Sur la quadrature de la Lunule d'Hyppocrate de 
Chio 


Essai d'une méthode pour trouver les touchantes 
des courbes mécaniques sans supposer aucunes 
grandeurs indéfiniment petites » - - - 1 * 


Examen de la ligne courbe formée par un rayon 
de lumière qui traverse l'atmosphère* . • • * t - * • 


PARENT 


Sur la résistance des cylindres creux et solides. . 

De la résistance des solides en général , pour tout 
ce qu'on peut faire d'hypothèses touchant la 
force ou la ténacité des fibres des corps à rom- 
pre, et en particulier pour les hypothèses de 
Galilée et de M. Mariotte 


VARIGNON 

ROLLE 


Seconde remarque sur les lignes géométriques. . 

Suite de l'examen de la ligne courbe que décri- 
vent les rayons de lumière , en traversant l'at- 


LAHIRE 


1 

BERNOUILLY, 
professeur à Bâle. 

BERNOUILLY, 
prof, à Groningue. 

LAHIRE 


Seetion indéfinie des arcs circulaires en telle 
'raison qu'on voudra , avec la manière d'en dé- 
duire \cê sinus • 


Solution d'un problème concernant le calcul in- 
tégral , avec quelques abrégés par rapport à ce 


Remarques sur la forme de quelques arcs dont 
• on se sert en architecture • 


VARIGNON 

AMONTONS 

BERNOUILLY, 
professeur à Bâle. 

LEYBNITZ. 


Manière de trouver une infinité de portions de 
cercles toutes quarrables , moyennant la seule 
géométrie d'Euclide- .♦ 


Sur lc4 frottements - 


Démonstration générale du centre de balancement 
et d'oscillation , tirée de la nature du levier. . . 

Explication de l'arithmétique binaire , qui se sert 
des seuls caractères et 1 ; avec des remarques 
sur son utilité et sur ce qu'elles donnent le 
sens des anciennes figures chinoises de Fohy. . . 
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SAUVEUR. 
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Idem. 
Idem. 
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CARRÉ 

VARIGNON. 



BERNOUILLY, 
professeur à Bâle. 



Idem. 
Idem. 



PARENT. 



LAHIRE.. 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



Remarques sur lei lignes géométriques 

Addition an premier mémoire de l'Académie, 
de Tannée 1699 , touchant la manière de trou- 
rer des courbes , le long desquelles un corps 
tombant s'approche ou s'éloigne de l'horizon , 
on d'un point donné quelconque , en telle 
raison des temps et dans telles hypothèses des 
vitesses qu'on voudra 



Manière prompte et facile de trouver les tou- 
chantes de l'Ellipse de M. Cassini 

Des courbes décrites par le concours de tant de 
courbes qu'on voudra, placées à discrétion 
entre elles et par rapport aux plans de ces 
mêmes courbes 



Du frottement d'une corde autour d'un cylindre 
1 immobile. 

Manière générale de déterminer géométrique- 
ment le foyer d'une lentille formée par deux 
courbes quelconques, de même on de diffé- 
rente nature, telle que puisse être la raison 
de la réfraction , et de quelque manière que 
puissent tomber les rayons de lumière sur une 
des faces de cette lentille , c'est -A -dire, soit 
qu'ils y tombent divergents , parallèles ou con- 
vergents 

Méthode pour la rectification des courbes. 



Nouvelles formations de spirales beaucoup plus 
différentes entre elles que tout ce qu'on peut 
imaginer d'autres courbes quelconques a Tïn- 
Ûni, avec les touchantes, les quadratures, les 
déroulements et les longueurs de quelques-unes 
de ces spirales, qu'on donne seulement ici pour 
exemple de cette formation générale 

Démonstration du principe de M. Huygens, tou- 
chant le centre du balancement et de l'identité 
de ee centre avec celui de percussion 

Nouvelle statique avec frottements ou sans frot- 
tements , ou règles pour calculer les frottements 
des machines dans l'état d'équilibre. Premier 
mémoire, qui contient tout ce qui se fait sur 
des plans inclinés 

Second mémoire. Trouver la force avec laquelle il 
faut pousser un coin pour séparer un corps, 
ou directement, ou sur un point fixe « ou sur 
deux 



Troisième mémoire. Des poulies et de leurs tou- 
rillons 



Description d'un lieu géométrique 06 sont les 
sommets des angles égaux formés par deux tou- 
chantes d'une cycloide 
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Idem. 

1705 
Idem, 

Idem. 

Idem. 
Idem, 

Idem, 
1706 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


Construction générale des lieux où sont les som- 
mets de tous les angles égaux, droits, aigus 
ou obtus , qui sont Formés par les touchantes 
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69 
89 
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81 

47 
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68 
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a86 

358 
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137 
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176 
aaa 
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a 77 

364 
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178 
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VARIGNON 


Manière de discerner les vitesses des corps mus en 
lignes courbes : de trouver la nature ou l'éaua- 
tion de quelque courbe que ce soit , engendrée 
par le concours de deux mouvements connus; 
et réciproquement de déterminer une infinité 
de vitesses propres deux a deux à engendrer 
ainsi telle courbe qu'on voudra , et même 
de telle vitesse qn'on voudra , suivant cette 
courbe* •••*•••••«....•.* »•••••••• 


1" 

Il B 

Il I 
Il l 


UHIRE 


Remarques sur les nombres carrés cubiques , 
carrés - carré» , carrés cubique», et des autres 
degrés à l'infini. •••••• •*••...•••.... 


OLLE 


De l'inverse des tangentes - r 


AHIRE. 


Nouvelles constructions et considérations sur les 
carrés magiques avec les démonstrations 

De l'inverse des tangentes et de son usage 

Véritable hypothèse de la résistance des solides 
avec la démonstration de la courbure des corps 
qui font ressort* • ••••••••• ••••• 


ERflOUILLY, 
professeur à Bâle. 

IOLLE 


Observations sur les tançantes* ....«••• 


JlvGNY 


Supplément de trigonométrie, contenant deux 
théorèmes généraux sur les tangentes et I9* 
sécantes des angles multiples* ..*«... .»*-.»r 




il 


Méthodes nouvelles pour former et résoudre tou- 
tes les équations* •• 


| 


LAHIRE. 


Construction des carrés magiques dont 4a racine 
est un nombre pair * » * t.-* • 




1 VÀRIGNON 


Réflexions sur les espaces plus qu'infinis de 
M. Wallis 




GUISNÉE 

.VARIGNON 


Observations sur les méthodes de maximis et mi- 
nimis, où l'on fait voir l'identité, et la différence 
de celle de V analyse des infiniment petits, avec 
celle de MM. Fermât et Hude 




Comparaison des forces centrales avec les pesan- 
teurs absolues des corps mus de vitesse, variées 
à discrétion , le long de telles courbures qu'on 


1 BERNOUILLY.... 


Solution du problème proposé par Jacques Rer- 
nouillv dans les actes de Leipsick du mois de 
mai 1697, trouvée en deux manières par Jean 
Bernouilly son frère , et communiquée à M* 
Leibnitz, au mois de juin 1698 , sur les isopé- 
rimètres • 




ROLLE 


Méthode pour trouver les foyers des lignes géo- 
métriques de tous les genres *•.*«--**•■•**. 











25. 



Digitized by 



Google 



196 



TABLE 





NOMS 
des 

AVT1UBI. 


ijxiis. 


INDICATION DES MATIÈRES: 


— 1 ~ 


( 

1 1 




LAGNY 


1706 
Idem, 

Idem, 

1707 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 

1708 
Idem, 


Sur une proportion de géométrie élémentaire. . 

Traité des roulettes , où l'on démontre la manière 
universelle de trouver leurs touchantes, leurs 
points de recourbe ment ou d'inflexion et de ré- 
flexion, ou de rebroussement, leurs superficies 
et leurs longueurs par la géométrie ordinaire , 
avec une méthode générale de réduire toutes 
les lignes courbes aux roulettes , en déterminant 
leur génératrice ou leur base, Tune des deux 


74 

> 

55 
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63 
iao 
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139 

80 
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LAHIRE. 






VARIGNON 

CARRÉ 


1 

1 




Méthode générale pour réduire toutes les lignes 
courbes à des roulettes, leur génératrice ou 
leur base étant donnée telle qu on voudra ; et 
premièrement, la base étant donnée de posi- 
tion , il faut trouver la génératrice de la courbe 
comme étant une roulette 


379 1 I 

4** I j' 




Dçs lois du mouvement- ...... t . 




Différentes manières générales de trouver les 
rayons osculateurs de toutes sortes de courbes, 
soit qu'on regarde ces courbes sous la forme de 


Jào il 






Incompatibilité géométrique de l'hypothèse du 
tournoiement ae la terre sur son centre , avec 
celle de Galilée touchant la pesanteur 

Démonstrations simples et faciles de quelques 
propriétés qui regardent les pendules, avec 
quelques nouvelles propriétés de la parabole. 

Méthode générale pour déterminer la natnre des 
courbes formées par le roulement de toutes 
sortes de courbes sur une autre courbe quel- 
conque • 
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NICOLE 






GUISNÉE 

VARIGNON 

LAHIRE 






Théorie des projections , ou du jet des bombes , 
selon l'hypothèse de Galilée 






Des mouvements variés à volonté , comparés 
entre eux avec les uniformes * 






Quadrature des superficies cylindriques sur des ba- 
ses paraboliques, elliptiques et hyperboliques. 

Recherches sur les courbes géométriques et mé- 
caniques, où l'on propose quelques règles pour 
trouver les rayons de leurs développées 

Des mouvements faits dans des milieux qui leur 
résistent en raison quelconque • 






ROLLE 






VARIGNON 

BOMIE 






Des forces centripèdeset centrifuges, considérées 
en général dans toutes sortes de courbes , et en 
particulier dans le cercle 






LAfflRE 






Des conchoïdes en général 






NICOLE 


Méthode générale pour rectifier toutes les rou- 
lettes à bases droites et circulaires 
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VARIGNON 


1708 


Des mouvements primitivement variés dans des 
milieux qui leur résistent en raison des vitesses 


123 


Il3 




RÉAUMUR 


Idem, 


Manière générale de trouver une infinité de lignes 
courbes nouvelles, en faisant parcourir une 
ligne quelconque donnée par une des extré- 
mités d'une ligne droite donnée aussi , et tou- 




197 

aia 
a5o 


VARIGNON 


Idem. 


Déroonstration de ce que M. Huygens s'est con- 
tenté d'énoncer , à la fin de son discours de la 
cause de la pesanteur, touchant le mouvement 
des corps graves, dans un milieu, qui leur 
résisterait à chaque instant en raison de leur 
vitesse 


ia3 


Différentes manières de déterminer la courbe que 
décrirait un corps de pesanteur constante, jeté, 
suivant quelque direction que- ce fût, dans un 
milieu dont les résistances seraient en raison 
des vitesses de ce corps '. ... s ...... . 


LAHIRE 


Idem. 


Méthode pour décrire de grands arcs de sections 
coniques sans avoir leur centre, ni la grandeur 
d'aucun diamètre 




a8g 




VARIGNON 


Idem. 


Accord des solutions du mémoire du 18 juillet 
dernier, page a5o, etc. , avec celle de messieurs 
Newton et Huygens, touchant la ligne que dé- 
crirait un corps de pesanteur constante, jeté, 
suivant quelque direction que ce fût , dans un 
milieu dont les résistances seraient en raison 
des vitesses de ce corps 




ROLLE 


Idem. 


Éclaircissements sur la construction des égalités. 

Autre solution du problème déjà résolu dans le 
mémoire du ia juillet dernier, page a5i 


7 a 


33 9 
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VARIGNON 


Idem. 




SAURIN. 


1709 


Solutions et analyses de quelques problèmes ap- 
partenants aux nouvelles méthodes 


68 


26 




VARIGNON 


Idem. 


Courbe de projection décrite en l'air , dans l'hy- 
pothèse des résistances de ce milieu , en raison 
des vitesses actuelles du mobile, nonobstant 
lesquelles résistances , les accélérations des 
chûtes se fassent en raison des temps, ainsi que 
quelques philosophes disent l'avoir observé, 
et (par occasion) des projections faites dans 
un milieu sans résistance, avec des accéléra- 
tions quelconques des chûtes : desquelles pro- 
jections on donne ici une règle générale d'où 
résulte la solution d'un problème de balistique 
proposé dans les mémoires de Trévoux du mois 
de janvier 1706 , art. XI, page 167 
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Examen d'une difficulté considérable proposée par 
M. Huygens, contre le système cartésien, sur 
la cause de la pesanteur * . 

Méthode générale pour déterminer le point d'in- 
tersection de deux lignes droites infiniment 
proches qui rencontrent une courbe quelcon- 
que vers le même côté , sous des angles égaux, 
moindres ou plus grands qu'un droit; et pour 
connaître la nature de la courbe décrite par 
une infinité de tels points d'intersection 

Des mouvements primitivement Taries dans des 
milieux résistants en raison des quarrés des 
vitesses effectives de ces mouvements 

Formule» générales pour déterminer le point d'in- 
tersection de deux lignes droites infiniment 
proches, qui rencontrent une courbe quelcon- 
que vers le même côté sous des angles égaux.. 

Solution générale du problème où, parmi une 
infinité de courbes semblables, décrites sur un 
plan vertical et ayant un même axe et un même 
point d'origine , il s'agit de déterminer celle 
dont l'arc , compris entre le point d'origine et 
une ligne donnée de position , est parcouru 
dans le plus court temps possible 

Des mouvements primitivement variés dans des 
milieux, résistants en raison des quarrés des 
vitesses effectives de ces mouvements 

Des mouvements commencés par des vitesses quel- 
conques, et ensuite primitivement accélérés 
en raison des temps écoulés dans des milieux, 
résistants en raison des quarrés des vitesses ef- 
fectives du mobile 

Éclaircissements sur la construction des égalités. 

Problème de statique 

Remarques sur la construction des lieux géomé- 
triques et des équations 

Des mouvements primitivement retardés en raison 
des temps q^ui resteraient à écouler jusqu'à leur 
entière extinction dans le vide , fait* dans des 
milieux , résistants en raison des quarrés des 
vitesses effectives du mobile 

Construction générale des quarrés magiques 

Usage d'une intégrale donnée par M. de l'Hôpi- 
tal , dans les Mémoires de 1700 , pag. i3 , avec 
la solution de quelques autres questions appro- 
chant de la sienne - 

Des points de rupture des figures , de la manière 
de les rappeler à leurs tangentes, d'en déduire 
celles qui sont par-tout d'une résistance égale , 
avec la méthode pour trouver tant de ces sortes 
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1711 
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171* 
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de figures que Ton vent , et de faire en sorte 
que tonte sorte de figure soit par-tout d'une 
égale résistance , on ait nn on plusieurs points 
de rupture. Premier mémoire* des figures rete- 
nues par un de leurs bouts , et tirées par telles 
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177 
soo 

ao8 
24? 

49* 
533 

6 

47 

»48 

\ 

i5 

69 








LAHIRE 


Méthode générale pour la division des arcs de 
cercle « ou des angles, en autant de parties 
égales qu'on voudra • 








SAURIN. 


Addition à la solution générale du problème de h 
page %&y des mémoires de 1709, où, parmi 
une infinité de courbes semblables , décrites sur 
un plan vertical et ayant même aïe et un même 
point d'origine, il s'agit de déterminer celle 
donc l'arc compris entre le point d'origine et 
nne ligne de position , est parcourue daus le 
plus court temps possible- %*--.#,». t.,^.,,. 








VARIGNON 

RÉAUMUR 

BERNOUIIXY, 
professeur à Bâle. 

VARIGNON 


Des mouvements primitivement variés dans des 
milieux , résistants en raison des sommes faites 
des vitesses effectives de ces mouvements et des 
carrés de ces mêmes vitessest » r T * - . 




Des mouvements commencés par des vitesses 
quelconques, et ensuite primitivement accé- 
lérés à raison des temps écoulés dans des mi- 
lieux , résistants en raison des solutions faites 
des vitesses effectives du mobile et des carrés 
de ces mêmes vitesses 




Des forces centrales inverses - - - r * - T - - - * 




Expériences pour connaître si la force des cordes 
surpasse la somme des forces des ûls qui com- 
posent ces mêmes cordes 




Extrait d'une lettre de BernoniHy , écrite de Bâle 
le 10 janvier 17x1, touchant la manière de 
trouver les forces centrales dans des milieux , 
résistants en raisons composées de leurs den- 
sités et des puissances quelconques des vitesses 
du mobile. .tT.,t...rTrr«f-»-»»rT--Tt-t-T 




Des mouvements retardés en raison des temps qui 
resteraient a écouler jusqu'à leur entière ex- 
tinction dans le vide , faits dans des milieux , 
résistants en raison des sommes faites des 
vitesses effectives de ces mêmes vitesses. 

Sur le rayon de la développée 




Il LAHIRE. 


Solution de deux problèmes de géométrie 

Sur la construction des voûtes dans les édifices . . 

Quatrième mémoire de la nouvelle statique, avec 
frottements ou sans frottements : suite des mé- 
moires de 1704. Calcul des puissances néces- 
saires pour vaincre les frottements des essieux 
dans les machines , et les angles que leur ctirec- 




Il PARENT 
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171a 
Idem. 

1713 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

1714 

Idem. 
Idem. 

Idem. 



Idem. 
Idem. 



1715 
Idem. 



Idem. 

Idem. 
1716 



tion doit faire , afin qu^e ces frottements soient 
les moindres qu'il se puisse 

Nouvelles réflexions sur les développées et sur 
les courbes résultantes des développement de 
celles-là 

Sur les développées 

Sur un espace circulaire quarrable 

De l'incommensurabilité de polygones inscrits et 
circonscrits au cercle 

Suites des réflexions qui se trouvent dans le mé- 
moire du a8 juin 171a, sur les développées et 
sur les courbes résultantes du développement 
de celles-là 

Propriétés des trapèzes 

Remarques sur un paradoxe des effections géo- 
métriques .' 

Sur les intersections des courbes. 

Suite des remarques sur un paradoxe des effec- 
tions géométriques '. - 

Réflexions sur l'usage que la mécanique peut 
avoir en géométrie 

Expériences pour savoir si le papier e% quelques 
autres corps sont capables d'arrêter l'air et l'eau; 
et si, quand ils arrêtent l'un de ces liquides, 
ils arrêtent l'autre 

Nouvelle théorie du centre d'oscillation , conte- 
nant une règle pour le déterminer dans les pen- 
dules composés et balançants , non -seulement 
dans le vicie , mais aussi dans les liquides ; la- 
quelle règle est appuyée sur un fondement plus 
sûr qu'aucun qu'on ait publié jusqu'ici par rap- 
port à cette machine 

Remarques sur la chute des corps dans l'air 

Traité de la cubature de la sphère, ou delà cu- 
bature des coins et des pyramides sphériques 
crae l'on démontre égale à des pyramides rec- 
ti lignes 

Sur la roue d'Aristote 

Méthode générale pour déterminer la nature des 
courbés qui coupent une infinité d'autres 
courbes données de position , en faisant tou- 
jours un angle constant 

Des corps plongés dans un tourbillon 

De la courbure du tourbillon cylindroide 

Sur les pendules à secondes 

Sur les rapports 
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Résolutions du problème proposé par M. Lagny, 
à F Académie 


45 < 
38 

48 
68 

48 

55 

77 


ai 

16 

3o 

- 35 

59 
144 

17$ 

7 

88 
195 

100 
89 

n3 

66 
i35 

195 
363 




MJVEUR 

ICOLE 




Solution d'un problème proposé par M. Lagny . • 

Solution d'un problème proposé par M. Lagny • . 

Expériences faites dans un tourbillon cylindrique. 

Remarques snr un cas singulier du problème gé- 
néral <ies tangentes- 




AULMON 

AURIN 








SAULMON 


Suite du tourbillon cylindroide 




S 

T 


►AURIN. 


Suite des remarques sur un cas singulier des tan* 
gentes • 




«COLE 








i 
1 


VARIGNON 

BERNOUILLY, 
professeur a Baie. 

BERNOUILLY.... 


Lignes suivant lesquelles des arbres doivent être 
plantés pour être tus deux à deux aux extré- 
mités de chaque ordonnées à ces lignes, sous des 
angles de sinus donnés, par un œil donné de 
position arbitraire, au-dessus du plan sur lequel 
on veut planter ces arbres 






Pressions des cylindres et des cônes droits , des 
sphères et des sphéroïdes quelconques , serrés 
dans des cordes roulées autour d'eux , et tirés 
par des poids ou puissances aussi quelconques. 

Remarques sur ce qu'on a donné jusqu'ici des so- 
lutions des problèmes sur les isopérimètres, 
avec une nouvelle méthode courte et facile de 
les résoudre sans calcul , laquelle s'étend aussi 
a d'autres problèmes qui ont rapport à cenx-la . 

Sur les courbes isochrones et sur celle de la plus 
vite descente 




II 


Problème par M. Saurin 




Il VARIGNON 


Rapport des aires des sections transversales quel- 
conques de cylindres ou prismes droits et obli- 
ques à volonté , snr des nases de figures quel- 
conques. .....** «... 






Idem 


Théorème de géométrie commune, ou l'on voit 
dans des triangles dissemblables et variables a 
l'infini quelque chose de semblable à la propo- 
sition 47 du livre 1" des Eléments d'Euclide, 
avec plusieurs autres propriétés remarquables. 

Mémoire sur la quadrature du cercle et sur la me- 
sure de tout arc , tout secteur et tout segment 






[ LAGNY..., 






1 VARIGNON 

1 

1 SÉNÉS 






Comparaison des vitesses des corps de pesanteurs 
quelconques , en descendant ou en montant 
dans le vide , tant en lignes droites qu'en lignes 
courbes aussi quelconciues. » . * . » T . , r -. - - - . . - 






Nouvelles manières de toiser les voûtes en cul- 
de-four ou en dôme , surhaussées et surabais- 
sées, et les voûtes en arc de cloJttre et d'arête. . 
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1720 

Idem. 

Idem, 
Idem. 

1721 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

1722 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem* 

1723 


Démonstration de l'impossibilité de la quadra- 
ture indéfinie du cercle , avec une manière sim- 
ple de trouver une suite de droites qui appro- 
chent de plus en plus d'un arc de cercle proposé 
tant en dessns qu'en dessous. ..»......**♦. t - 


55 

97 

S5 

65 
43 

86 
Si 

63 

74 

82 

109 

61 


i5 

107 
178 

23l 

76 
126 

6 

70 

128 

264 
356 




VARIGNON 

LAGNY 




Propriétés communes aux chutes rectilignes faites 
dans le vide , ( depuis le repos ou le zéro des 
vitesses), en vertu de pesanteurs constantes ; et 
à de pareilles chûtes rai tes en vertu de pesan- 
teurs variables , en raison des puissances quel- 
conques des espaces parcourus ou des temps 
employés à les parcourir , on enfin des vttesses 
acquises à la fin de ces espaces ou de ces temps. 

Méthode pour résoudre indéfiniment et d'une 
manière complète en nombres entiers les pro- 
blème» indéterminés , quelque quantité qu il y 
ait d'égalité, et à quelques dégrés qu'elles 
puissent monter 




DEMAIRAN 

VARIGNON 

DEMAIRAN 

SAULMON 

LEIBNITZ 

DELOUVILLE.... 
DEMAIRAN. 

LAGNY 




Recherches géométriques sur la diminution des 
degrés terrestres , en allant de l'équateur vers 
les pôles ; où Ton examine les conséquences qui 
en résultent , tant à l'égard de la figure de la 
terre , que de la pesanteur des corps et de rac- 
courcissement du pendule. .....*,.., t « - r - - - 




Jaugeage d'un navire ellipsoïde 




Remarque* * n r le jaugeage des navires- --,,*--.- 




Du choc des corps dont le ressort est parfait .... 
Sur la force des corps en mouvement 




Sur la résolution âei équatations déterminées de 
tous les degrés 




VARIGNON 

SAURIN 


m 


Sur les courbes considérées exactement comme 
courbes ou comme polygones infinis 

Sur une difficulté qui regarde l'isochronisme de 
la cycloide. ...* • 




DEMAIRANT...». 
DELOUVILLE.... 

LAGNY 




Recherches physico-mathématiques sur la réflexion 
des corps. 




Eclaircissements sur une difficulté proposée aux 
mathématiciens 




Eclaircissements sur une difficulté de statique 
proposée à l'Académie • . 




Traité des progressions arithmétiques de tous les 
degrés à l'infini 




SÉNÉS 




Addition au mémoire sur le toisé des voûtes , etc., 
imprimé à la fin des mémoires de l'Académie 
des Sciences , année 1719 




SAULMON 




Sur l'universalité des figures- - t ............. , 
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Idem. 



Idem. 
Idem. 

Mem. 
Idem. 

17*4 
Idem. 
Idem* 

Idem. 



I7i5 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 



Sur le choc des corps A ressort 

Sur les figures inscrites et circonscrites au cercle. 
Seconde partie du calcul des différences finies . . 

Méthode générale pour transformer les nombres 
irrationaux en séries de fractions rationnelles 
les pins simples et les plus approchantes qu'il 
soit possible. On explique , a cette occasion , 
un endroit important d Archimède , qui parait 
n'avoir pas été entendu par ses commentateurs. 

Proposition élémentaire sur les triangles 

Seconde section de la seconde partie du calcul 
des différences finies où l'on traite des gran- 
deurs exprimées par des fractions 

Dernière remarque sur un cas singulier du pro- 
blème des tangentes 

Suite des recherches physico-mathématiques sur 
la réflexion des corps 

Quadrature de la moitié d'une courbe des arcs , 
appelée la compagne de la cyclable 

Addition aux deux mémoires sur le calcul des 
différences finies , imprimée l'année dernière. . 

Instruction abrégée et méthode pour le jaugeage 
des navires , avec un exemple figuré et des re- 
marques pour la pratique 

La gonîométrie , ou science nouvelle de mesurer 
les angles rectilignes et sphériques , et en gé- 
néral les angles linéaires formés par deux lignes 
quelconques sur une surface quelconque , de 
même que les angles solides quelconques 

Proposition nouvelle de géométrie élémentaire.. 

Propriétés élémentaires des polygones irréguliers 
circonscrits autour du cercle 



Solution nouvelle d'un problème proposé aux 
géomètres anglais par feu Leibnitz, peu de 
temps avant sa mort 



Remarque sur l'inscription du cube dans l'oc- 
taèdre et de l'octaèdre dans le cube 



Observation sur la question des plus grandes et 
des plus petites quantités 

Méthode nouvelle et générale pour déterminer 
exactement , lorsqu'il est possible , ou indéfini- 
ment près , lorsque l'exactitude est impossible , 
la valeur des trois angles de tout triangle recti- 
ligne, soit rectangle, soit obliquangïe, dont 
les trois côtés sont donnés en nombre ; et cela 
par le seul calcul analytique sans tables des 
sinus tangentes et sécantes 
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L'abbé CAMUS. 



MAUPERTUIS.. 
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1726 
idem» 

Idem, 
idem. 



1727 
îdem. 



Idem* 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
17»$ 

Idem. 
Idem. 
Uem. 

Idem. 



Idem. 



LAGNY. 



Êdem. 
1719 



Sur une question de maximù et mimmù 

De la poussée des terres contre lenrs revêtements, 
et la force des revêtements qu'on leur doit op- 
poser 

Sur le choc des corps A ressort. 

Examen de la force qu'il faut donner aux cintres 
dont on se Sert dans la construction des grandes 
routes des arches des ponts 

Sur quelques propriétés nouvelles des nombres. • 

Sur l'impulsion oblique des fluides 

Règle* ou lois générales des impulsions obliques 
aes fluides contre une surface plane 

Troisième mémoire sur la goniométrie purement 
analytique 

De la poussée des terres contre leur revêtement 
et de la force des revêtements qu'on leur doit 
opposer 

Quadrature et rectification desfigures formées par 
le roulement des polygones réguliers «~ 

Méthode pour sommer une infinité de suites nou- 
velles dont on ne peut trouver les sommes par 
les méthodes connues 

Remarques sur les polygones réguliers inscrits et 
circonscrits 

Nouvelles manières de développer les courbes. . 

Sur la propriété anciennement connue du nom- 
bre 9 

Sur le jeu de pair ou non 

Sur la force de§ corps en mouvement 

Dissertation sur l'estimation et la mesure des 
forces motrices des corps 

Troisième partie , ou suite des deux mémoires 
sur la poussée des terres et la résistance des 
revêtements, donnés à l'Académie , le premier, 
en 1726 , et le second , en 1797 

Sur les contreforts des revêtements 

Du mouvement accéléré par des ressorts et des 
forces qui résident dans les corps en mouve- 
ment . 

Sur toutes les développées qu'une courbe peut 
avoir à l'infini 

Lois générales du mouvement dans le tourbillon 
sphérique 

Mémoire sur le calcul analytique et indéfini des 
angles , des triangles rectilignes et spbériques , 
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indépendamment des tables des sinus , et sur le 

minimum et le maximum de ce calcul • 1 1 ... ». . 
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COUPLET. 

DELOUVILLE.... 

NICOLE, 


De la poussée des voûtes • 


Sur la théorie des mouvements variés, c'est-à- 
dire , qui sont continuellement accélérés ou 
continuellement retardés, avec la manière d'es- 
timer la force des corps en mouvement 

Traité des lignes de troisième ordre , ou des cour- 


DEMOLIÈRES. . . . 
PITOT 


Probléme physico-mathématique, dont la solu- 
tion tena à servir de réponse à l'une des objec- 
tions de Newton , contre la possibilité des tour- 
billons calmes. ....... ...»•« ,,.,.,,,..-,,,.... 


Remarques sur les aubes ou palettes des mou- 
lins et autres machines mues par le courant des 
rivières 


MAUPERTUIS. . . . 
LÀGNY---t 


Sur quelque* affections des courbes. *,..,,.*.. 


Mémoire sur l'usage qu'on peut Cure en géomé- 
trie , des polygones rectiïignes arithméUquement 
réguliers, par rapport a la mesure des lignes 
courbes , avec plusieurs nouveaux projets pour 
perfectionner la trigonométrie et la cjrclemètrie. . 

Comparaison entre Quelques machines mues par 
les courants des fluides , où l'on donne une 
méthode très - simple de comparer l'effet de 
celles dont l'arbre qui porte les ailes ou aubes , 
est perpendiculaire au courant de l'eau, A l'effet 
de celles dont le même arbre est parallèle au 
courant 


PITOT 

NICOLE 


Examen et résolution de quelques questions sur 
les jeux •••••.. .....«.,. 


BERNOUILLY, 
professeur à Bàle. 

COUPLET. 

BRAGELONGNE.. 
MAUPERTUIS.... 

NICOLE 


Méthode pour trouver les tauthocrdnes dans des 
milieux résistants , comme les carrés des vitesses. 

Seconde partie de l'examen de la poussée des 
voûtes • 


Examen des Iwnes du quatrième ordre *-*-•--.- 


La courbe deseensus œqitabUit , dans un miKeu ré- 
sistant comme une puissance quelconque de la 


Méthode pour déterminer le sort de tant de joueurs 
que l'on voudra, et les avantages que les uns 
ont sur les autres, lorsqu'ils jouent a oui ga- 
gnera le plus départies dans un nombre oe par- 


BRAGELONGNE.. 


Examen des lignes du quatrième ordre , seconde 
partie de la section première , dans laquelle 
on traite en général des lignes du quatrième 
oixlre oui ont des points doubles ..-*.-•.... 
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BERNOUILLY, 
professeur à Bâle. 

MAUPERTUIS... 
NICOLE 



1730 
Idem. 
I73l 



MAUPERTUIS. . . . 


Idem. 


NICOLE 


Idem. 


CLAIRAULT 


Idem. 


LACONDAMINE.. 


Idem. 


MAUPERTUIS.... 


Idem. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



Nouvelle propriété de l'hyperbole 

Réflexions sur le mouvement des eaux 

Examen des lignes du quatrième ordre, troisième 
partie de la section première , dans laquelle on 
traite des oscillations, des lemniscates infini- 
ment petites , des points triples et enfin d'une 
nouvelle espèce de point multiple invisible , 
dont les lignes du quatrième ordre sont suscep- 
tibles 



Sur la séparation des indéterminées dans les équa- 
tions différentielles 

Sur les sections coniques 



Nouvelle manière de tre.«rrer les centres de gra- 
vité 



Sur une nouvelle manière de considérer les sec- 
tions coniques 

Balistique arithmétique 

Méthode analytique de tracer les lignes corres- 

Sondantes ou des minutes aux grandes méri< 
iennes 



Sur le mouvement curviligne des corps dans les 
milieux qui se meuvent 



Sur les courbes que l'on forme en coupant une 
surface courbe quelconque , par un plan donné 
de position 

Manière d'engendrer dans un corps solide toutes 
les lignes du troisième ordre 

Sur les courbes de poursuite 

Sur une espèce de courbes décrites sur la surface 
d'une sphère 

Sur les lignes du quatrième ordre 

Sur la composition des forces , de la pesanteur et 
de la percussion 



Sur de nouvelles courbes auxquelles on peut don- 
ner le nom de lignes de poursuite 



Sur les courbes de poursuite 

Recherches sur le mouvement des eaux. 



Problème sur les épicycloîdes sphériques. 



Solution du même problème et de quelques autres 
de cette espèce 

Manière de déterminer la nature des roulettes 
formées sur la superficie convexe d'une sphère, 
et de déterminer celles qui sont géométriques , 
et celles qui sont rectifiantes 
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CLAIRAULT.. 
GODIN 

PITOT 

BOUGUER. . . 

Idem 

CLAIRAULT.. 

FONTAINE... 
PITOT 

FONTAINE... 



173a 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem* 
Idem. 
i 7 33 

Idem. 

Idem. 



Idem. 
Idem. 



Idem. 

Idem. 

1734 
Idem. 



Idem. 
Idem. 



Idem. 



Des épicycloîdes sphériques. 
Sur les lois d'attraction 



Description d'une machine pour mesurer la vitesse 
des eaux 

Manière de trouver des courbes algébriques et 
rectifiables sur la surface d'un cône 



Solution d'un problème de géométrie 

Solution du même problème 

Solution de deux problèmes de géométrie 

Autre solution du problème de M. Cramer 

Sur le vaisseau qni éprouvera la moindre résis- 
tanoe do l'oau 

Réflexions sur 
traîneaux... 



le tirage des charrettes et des 



Une base qui est exposée au choc d'an fluide , 
étant donnée, trouver l'espèce de conoide dont 
il faut la couvrir, pour que l'impulsion soit la 
moindre qu'il est possible 



Sur quelques questions de maximis et de minimis. . 

Méthode-pratique de tracer sur terre une parallèle 

Sar un degré de latitude donnée, et du rapport 
e la même parallèle dans le sphéroïde onlong 
et dans le spnéroîde aplati 

Méthode générale pour déterminer la nature des 
courbes formées par la section des solides quel- 
conques 

Comparaison de deux lois que la terre et les autres 
planètes doivent observer dans la figure que la 
pesanteur leur fait prendre 

Sur les lignes courbes qui sont propres à former 
les voûtes en dôme 

Solution de plusieurs problèmes où il s'agit de 
trouver des courbes dont la propriété consiste 
dans une certaine relation entre leurs branches, 
exprimée par une équation donnée 

Sur les courbes tauthocrônes 



Problème : quatre points ou quatre objets étant 
donnés sur un plan , placés où on voudra , 
trouver un cinquième point , duquel avant tiré 
des lignes aux quatre objets, les trois angles 
formés par ces quatre lignes soient égaux , ou 
dans tel rapport donné qu'on voudra 



Problème : une courbe étant donnée, trouver 
celle qui serait décrite par le sommet d'un an- 

Êle dont les côtés Coucheraient continuellement 
t courbe donnée , et réciproquement là courbe 
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1734 
Idem, 

Idem. 
i 7 35 

Idem. 

i 7 36 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
Idem, 

i 7 3 7 
Idem, 
i 7 38 

Idem, 
Idem, 

Idem, 
Idem, 
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qui doit être décrite par le sommet de l'angle 
étant donnée, trouver celle qni sera touchée 
par les côtés ......'.. •• 


80 


527 

53 1 
538 

a44 
3*7 

5 77 
z 

64 
ni 
, 7 3 

443 

59 bis, 
afi 9 

8 

97 

159 
s44 

»99 


Remarques sur la méthode de M. Fontaine , pour 
résoudre le problème où il s'agit de trouver une 
courbe qui touche les cotés d'un angle constant 
et don t le sommet glisse dans une courbe donnée. 


Observations sur les distributions et les dépenses 
des eaux , avec des règles pour déterminer leurs 


CLAIRAULT 

Idem . '•• 




Examen de la réponse de M. Fontaine a une ob- 
jection contre sa méthode pour trouver une 
courbe qui touche continuellement les côtés 
d'un angle constant, dont le sommet glisse 
dans une courbe donnée. ----i---t***--.T*--- 


Solutions de quelques problèmes de dynamique.. 

Des opérations géométriques que l'on emploie 
pour déterminer les distances sur terre , et des 
précautions qu'il faut prendre pour les faire le 


CASSINI 4eThnry. 

CLAIRAULT 

PITOT 


Sur la mesure de la terre par plusieurs arcs de 
méridien pris k différentes latitude*- ... r ... T 


Théorie de la vis d'Archimède , avec le calcul de 
l'effet de cette machin* - - T • 


BOUGUER 

NICOLE 


De la manière de déterminer les figures de la 
terre par la mesure des degrés de longitude et 
de latitude* • * • 


Usage des suites pour la résolution de plusieurs 
problèmes de la méthode inverse des tangentes . 

.Règles pour connaître l'effet qu'on doit espérer 
d'une machine . . . . • 


PITOT 


PEMAIRAN 

NICOLE 


Des recherches physico - mathématiques sur la 
réflexion des corps •......». 


De la réfraction particulière , ou des différents 
degrés de réfrangibilité de la lumière et de ses 
couleur* } etc. . * » - - * . . . . . . . , . , , , • - - . -, * r » - , 


Sur les cas irréductibles de plusieurs degrés .... 

Des centres d'oscillation dans des milieux résis- 
tants '. 


CLAIRAULT 

NICOLE 


Sur les équations du troisième degré. 


PITOT 


Remarques sur k jonction ou confluent des ri- 
vières 


CLAIRAULT 


Sur les explications cartésienne et newtonienne 
de la réfraction de la lumière 
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DEMOLIERES 

VOLTAIRE..., 

FENEL 

NICOLE 
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RUFFON 
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MONTIGNY.. 

ÉUFFON 

LECAMUS.... 

DEGUA 

FONTAINE... 
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CLAIRAULT.. 
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1740 
Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 



Idem. 
1741 

Idem» 
dem. 

Idem. 
Idem. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 



174a 
Idem. 

Idem. 



Sur les meilleures proportions des pompes et des 
parties qui les composent 

Suite de l'essai d'une théorie nouvelle de pompes . 

Recherches générales sur le calcul intégral 

Sur la trisection de l'angle 

De la spirale d'Archimède , décrite par un mou- 
vement pareil à celui qui donne la cycloïde et 
de quelques autres courbes de même genre. . . 

Loi du repos des corps 

Problème de statique 

Problème physico-mathématique 

Sur l'intégration ou la construction des équations 
différentielles du premier ordre 

Suite de l'essai d'une théorie des pompes 



Sur divers éléments de géométrie , publiés cette 
année par des membres de l'Académie 



Sur les forces motrices des corps 

Sur le raidissement et le relâchement alternatifs 
des cordes*qui tirent un fardeau 

Sur les cas irréductibles du troisième degré 

Démonstration de la règle de Descartes pour con- 
naître le nombre des racines positives et néga- 
tives dans les équations qui n'ont point de 
racines imaginaires 

Formules sur les échelles arithmétiques 

Calcul des différences de la trigonométrie sphé- 
rique t 

Problème de dynamique où l'on détermine les 
trajectoires et les vitesses d'une infinité de 
corps mis en mouvement autour d'un centre 
immobile 

Expériences sur la force des bois, a* mémoire 

Sur un instrument propre à jauger les tonneaux 
et autres vaisseaux qui servent à contenir des 
liqueurs 

Recherches du nombre des racines réelles ou ima- 
ginaires , réelles positives , ou réelles négatives 
qui peuvent se trouver dans les équations de 
tous les degrés 

Calcul intégral 

Sur la courbe d'égale pression dans un milieu 
résistant 

Divers traités de géométrie 
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COURTIVRON . 



CLAIRAULT.. 
DALEMBERT. 

BUFFON 

CLAIRAULT., 

BUFFON 

CLAIRAULT.. 

BUFFON 

CLAIRAULT.. 
BOUGUER... 



Idem. 

1745 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
1746 



Sur quelques principes qui donnent la solution 
d'un grand nombre de problèmes de dynami- 
que. . . 

Réflexions et expériences sur la force des bois. . . 

Sur les nombres premiers et sur les différentes 
puissances des termes de la suite naturelle des 
nombres, arec la manière d'en dresser les tables. 

Problème de dynamique 

Nouvelles démonstrations des pricipales pro- 
priétés de la cycloïde 

Addition au mémoire sur le cas irréductible du 
troisième degré , imprimé dans le volume de 
l'année 174 1 , page »5 

Dernier mémoire sur les équations du troisième 
degré dans le cas irréductible , où l'on donne 

Plusieurs formules nouvelles d'équations de ce 
egré , qui fournissent des méthodes pour ap- 
procher extrêmement près de la valeur de cha- 
cune des trois racines dans le cas irréductible r 
en conservant à chaque racine le caractère d'in- 
commensurabilité qu'elles doivent avoir. 

Sur les oscillations des pendules dans des arcs de 
cercle, principalement lorsque les arcs ont peu 
d'étendue 



Sur une manière de résoudre , par approxima- 
tion , les équations de tous les degrés 

Du système du monde dans les principes de la 
gravitation universelle 

Méthode générale pour déterminer les orbites 
et les mouvements de toutes les planètes , eu 
ayant égard à leur action mutuelle 

Réflexion sur la loi d'attraction 

Rénonse aux réflexions de M. de Buffon sur la loi 
d'attraction et sur les mouvements des apsides. 

Addition au mémoire qui a pour titre : Réflexiom 
sur la loi de V attraction 



Avertissement de M. Clairault au sujet des mé- 
moires qu'il a donnés, en 1747 et 1748, sur 
le système du monde dans les principes de fat- 
traction 



Réponse à la réplique de M. de Buffon 

Seconde addition au mémoire qui a pour titre : 
Réflexions sur la loi de l'attraction 

Réponse au nouveau mémoire de M. de Buffon.. 

De l'impulsion des fluides sur les proues faites 
en pyramidoïdes , dont la base est un trapèze. 
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1748 

Idem» 
Idem, 

1749 

Idem. 

1750 

Idem. 

Idem. 
I75x 

Idem, 



Extrait de» opérations trigonométriques et des 
observations astronomiques faites pour la me- 
sure des degrés du méridien aux environs de 
l'équateur, 



Mémoire sur la manière de tracer mécaniquement 
la courbure qu'on doit donner aux ondes dans 
les machines pour mouvoir des leviers ou ba- 
lanciers, au heu des ovales qu'on a substituées 
aux manivelles en plusieurs endroits 

Sur les tangentes des points communs à plusieurs 
branches d'une même courbe 



Problème de dynamique 

Mémoire dans lequel on détermine en quantités 

incommensurables et en parties décimales les 

valeurs des côtés et des espaces de la suite en 

progression double des polygones réguliers 

inscrits et circonscrits au cercle 



Nouveau projet d'une mesure invariable , propre 
à servir de mesure commune à toutes les na 



Histoire. 



Pages. 



tions. 



Sur la résolution des équations 

Recherches de statique et de dynamique , où l'on 
donne un nouveau principe général pour la 
considération des corps animés par des forces 
variables , suivant une loi quelconque, 



Sur la comparaison des . mesures de Snellius , à 
celles qui ont été faites en Frauce 

Sur les figures et les solides circonscrits an cercle 
et à la sphère , par Zanotti , de la société des 
sciences de Montpellier 

Recherches de statique et de dynamique , où l'on 
donne un nouveau principe général pour la 
considération des corps animés par des forces 
variables , suivant-une loi quelconque 

Réflexion sur le principe de la moindre action de 
M. de Maupertuis 

Mémoire sur la conduite des eaux 

Suite d'un mémoire sur quelques prdblémes de 
dynamique 

Méthode faite pour faire tels carrés magiques que 
l'on voudra 

Mémoire sur la forme des corps les plus propres 
à tourner sur eux-mêmes , lorsqu'ils sont pous- 
sés par une de leurs extrémités, ou par tout 
autre point • 

Mémoire sur la théorie de l'artillerie, ou sur les 
effets de la poudre et sur les conséquences qui 
en résultent , par rapport aux armes à feu .... 



Mémoires. 



8s 



109 



177 

179 
i53 



"9 



Pages. 



618 



243 

27a 
344 



43 7 

489 
665 

3o4 

6i3 

i5 

53i 
39 

•07 

»4i 



45 



a 7- 



Digitized by 



Google 



âia 



TABLE 





NOMS 
des 

iènusi. 


ÂMniM.%. 


INDICATION DES MATIERES. 


Histoire. 
Pages. 


Ht***, f 

**- 




DARCY 


Idem. 

1753 

1754 
Idem. 

Hem. 

i 7 55 

Idem. 
Idem. 

i 7 5 7 
Idem. 

1758 
Idem. 

Idem. 
^59 


Réplique à no mémoire de M. Maupertuis , sur le 
principe de la moindre action , insérée dans les 
mémoires de l'Académie de Berlin , année 175a . 

Snr les opérations, nommées corrections par les 
pilotes , avec diverses remarques qui peuvent 
être utiles dans les parties - pratiques des ma- 


n5 
83 

i35 

iS3 
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68 
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SiS 1 
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6o3 
67. 

99 
3S5 

463 
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I 

65 
3ai 




BOUGUER 

Idem 




Sur les dilatations de l'air dans l'atmosphère. . . . 

Sur la direction qu'affectent les fils aplomb 

Solution des principaux problèmes de la ma- 




Idem 




Idem 




DEPARCIEUX... 

BOUGUER 

DALEMBERT 

BOUGUER 

PINGRE 




Mémoire dans lequel on démontre que l'eau d'une 
chute , destinée à faire mouvoir quelques ma- 
chines , moulins ou autres , peut toujours pro- 
duire beaucoup plus d'effet en agissant par son 
poids qu'en agissant par son choc, et que les 
roues a pots qui tournent lentement produisent 
pins d'effet que celles qui tournent vite , rela- 
tivement aux chûtes et aux dépenses 

Mémoire sur une expérience qui montre qu'à 
dépense égale, plus une roue à augets tourne 
lentement* plus elle fait d'effet * •*-••«...... 




Recherches sur la grandeur apparente des objets , 
avec l'éclaircissement d'une difficulté qu'on 
trouve sur ce sujet dans le volume des Mé- 
moires de l'Académie de 1717 




Second mémoire sur les principaux problèmes de 
la manœuvre des vaisseaux •• 




Mémoire sur la rotation des boulets dans les 
pièces de canon *...». ...... ....... ....... 




Mémoire sur le mouvement d'oscillation des corps 
qui flottent sur les liqueurs 




La trigonométrie sphérique, réduite à quatre 
analogies • 




BOUGUER 

LALANDE 

DARCY 

BEZOUT 




Remarques sur les moyens de mesurer la lumière, 
avec quelques applications de ces moyens 

Problème de gnomon ique 1 tracer un cadran ana- 
lemmatique, horizontal, elliptique, dont le 
style fait une ligne verticale indéfinie 

Théorème de dynamique „ 




Mémoire sur les courbes dont la rectification 
dépend d'une quantité donnée 




DARCY 




Manière de décrire les ovales de Descartes par 
un mouvement continu 




DEPARCIEUX... 




Mémoire dans lequel on prouve que les ailes des 
roues mues parles courants des grandes rivières 
feraient beaucoup plus d'effet si elles étaient 
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Idem. 
Idem. 

1761 

176a 

1763 

Idem. 

1764 

i 7 65 

Idem. 
176a 

Idem. 

1767 
Idem. 

Idem. 


inclinées aux rayons, qu'elles ne font étant 
appliquées contre les rayons mêmes , comme 
elles le sont aux moulins pendants et aux mou- 
lins sur bateaux , qui sont sur les rivières de 
Seine, de Marne, ae Loire, etc., par M. de 
Par ci eux •• 


2*3 

141 
i5i 

ni 

88 

i5o 

143 
i49 

i 7 5 
145 

90 


288, 

l 7 l 

»63 

*83 

*7 

347 
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288 

533 
555 

43i 

579 
270 
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495 
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CLÀIRÀULT. 


Nouvelle solution de quelques problèmes sur la 
manœuvre des vaisseaux qui se trouvent dans 
le volume de l'Académie de 1754 


DE PARCIEUX... 


Mémoire sur le tirage de chevaux 


DEMAIRANT 

TffiZOIÎT. 


Remarques sur ces séries infinies, dont tous les 
numérateurs sont égaux, et qui ont pour dé- 
nominateurs des nombres naturels , soit sim- 
ples , soit élevés à une puissance quelconque 
de carrés , de cubes , *etc. , etc. , et de la somme 
desquelles il s'agit d'avoir le rapport à la somme 
de leurs partielles, ou des séries formées par 
leurs termes , pris alternativement de deux en 
deux , de trois en trois , ect. , des lieux pairs 
ou impairs • • . 


Rien de bien intéressant sur notre objet. 

Mémoire sur plusieurs classes d'équations de tous 
les degrés qui admettent une solution algé- 
brique . .9 


LALANDE 

BORDA 


Mémoire sur la différence que l'on doit consi- 
dérer entre des triangles rectilignes , et des 
triangles sphériques très- petits ..••• 


Expériences sur la résistance des fluides , par 
M. Borda 


BEZOUT 


Recherches sur les degrés des équations résul- 
tantes de l'évanouissement des inconnues et 
sur les moyens qu'il convient d'employer pour 
trouver ces équations 


1 Idem 


Mémoire sur la résolution générale des équations 
de tous les degrés. • 


EULER 


Précis d'une théorie générale de la diop trique.. 

Sur quelques nouveaux phénomènes d'hydrosta- 
tique. 


NOLLET 


BORDA 


Mémoire sur l'écoulement des fluides par les 
orifices des vases - --i-r----*--. .»#-»»#»....' 


Idem 




TILLET. 


Essai sur le rapport des poids étrangers avec le 
marc de France 


BORDA 


Expériences sur la résistance des fluides 

Eclaircissements sur les méthodes de trouver les 
courbes qui jouissent de quelques propriétés 
du maximum ou du minimum . 
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FONTAINE... 

DALEMBERT. 
CONDORCET. 

BORDA 

BOSSUT 

CONDORCET. 

LAVOISIER. . 
CONDORCET. 



VANDERMONDE 
DUSÉJOUR 

CONDORCET.... 

Idem 

LAPLACE 

VANDERMONDE 
LAPLACE 



1768 
Idem. 

1169 
Idem. 



Idem. 
Idem. 



1770 

1771 
Idem. 



Idem. 
Idem, 



Idem. 



177a 
Idem. 



Idem. 
Idem. 



Mémoire for les cas irréductibles 

Addition an mémoire imprimé en 1734 > sur les 
courbes tautochrones 



Recherches sur le calcul intégral 

Mémoire sur la nature des suites infinies , sur 
l'étendue des solutions qu'elles donnent, et 
sur une nouvelle méthode d'approximation 
pour les équations différentielles de tous les 
ordres 



Sur la courbe décrite par les boulets et les bom- 
bes, en ayant égard à la résistance de l'air. . . . 

Manière de sommer les suites dont les termes sont 
des puissances semblables de sinus ou cosinus 
d'arc qui forment une progression arithmé- 
tique 

Détermination générale de l'effet des roues mues 
par le choc de l'eau , 

Mémoire sur les équations aux différences finies. 
Mémoires sur les équations aux différences par- 
tielles 

Mémoire sur les équations différentielles. , 

Addition au mémoires, pages 108, i5i et 191. , 

Calcul et observations ssjr le projet d'établisse- 
ment d'une pompe à feu pour fournir de l'eau 
à la ville de Paris 

Sur la détermination des fonctions ordinaires qui 
entrent dans les intégrales des équations aux 
différences partielles 

Réflexions sur les méthodes d'approximation 
connues jusqu'ici pour les équations différen- 
tielles 



Mémoire sur la résolution des équations 

Nouvelles méthodes analytiques pour calculer les 
éclipses du soleil dans lesquelles on applique 
à plusieurs problèmes les équations démontrées 
précédemment 

Théorèmes sur les quadratures 



Première Partie. 



Recherches de calcul intégral 

Mémoire sur les solutions particulières des équa- 
tions différentielles et sur les inégalités sécu- 
laires des planètes 

Mémoire sur les irrationnelles de différents or- 
dres , avec une application au cercle 



Addition au mémoire sur les solutions particu- 
lières des équations différentielles et sur les 
inégalités séculaires des planètes» 
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Seconde Pmrtie. 

Recherches sur le calcul intégral et «or le système 
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43 
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53 
55 

38 


167 

377 
5i6 

533 

81 
34i 

401 
534 

a65 

75 

177 
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99 
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73 
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353 
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Mémoire dans lequel on propose une méthode 
pour déterminer le nombre des racines réelles 
et des racines Imaginaires des équations 


Addition aux recherches sur le calcul intégral 


Nouvelles méthodes analytiques pour calculer 
les éclipses de soleil , etc. , dans lesquelles on 
applique à la solution de plusieurs problèmes 
astronomiques les équations déterminées dans 
les mémoires précédents» *»••♦!•*-♦ * 


Recherches sur le calcul intégral aux différences 
partielles* ••••••■••*■•••• ••.■•*-tt*» 


Nouvelles méthodes analytiques, etc., dans les- 
quelles on applique à la solution de plusieurs 
problèmes astronomiques les équations déter- 
minées dans les mémoires précédents 

Recherches snr l'éanîlihre des vontes .**..*.... 


DUSÉJOUR. 

LAPLACE 

Idem 


Suite des nouvelles méthodes analytiques rela- 
tives a la solution de plusieurs problèmes. . » * 

Recherches sur plusieurs points de système du 
monde *--T«i>Ti--<r.*r*.f a .***iT<r--<r-.i«-i-t 


Recherches snr plusieurs points de système du 
monde •# 


• 

DUSÉJOUR. 

LAPLACE 

BOSSUT 


Suite des nouvelles méthodes analytiques , etc. . . 

Suite des recherches sur plusieurs points du 
système du monde* ■••■ ••••••••• 


Nouvelles recherches sur l'équilibre des voûtes. 

Méthode facile pour résoudre les problèmes qui 
se rapportent au retour des suites* *•■»••*■•» 


Idem 


LAPLACE 

DUSÉJOUR 

LAPLACE- 

BOSSUT 


Mémoire sur l'usage du calcul aux différences 
partielles dans la théorie des suites. * •• 


Mémoire sur l'intégration des équations différen- 
tielles psr approximation ,,••*,.*-,•**«-**•- 


Nouvelles méthodes analytique^ pour résoudre 
différentes ou estions astronomiques- --,».-.. 


Mémoire sur les probabilités* ................ 


Nouvelles expériences sur la résistance des fluides. 

Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques, i4* mé- 


DUSÉJOUR. 

LAPLACE 


Mémoire sur les suites 
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Idem. 
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Idem. 
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Idem. 

Idem. 

i 7 83 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 



Mémoire sur la population de Paria et sur celle 
des provinces de la France , depuis le commen- 
cement du siècle 

Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques , i5* mé- 
moire ^ 

Observations théoriques et expérimentales sur 
l'effet des moulins à vent , et sur la figure de 
leurs ailes 



Calculs sur les ballons aérostatiques, faits par 
Léonard Euler 



Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes question* astronomiques , x6* mi- 
moire 



Mémoire sur les élections au scrutin 

Mémoire sur la théorie des déblais et des remblais. 
Mémoire sur le calcul des probabilités 



Sur les approximations des formules qui font 
fonctions de très-grands nombres 



Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques 

Rapport sur un projet pour la réformation du 
cadastre de la haute Guyenne , présenté à l'as- 
semblée de cette province , etc. , par mes- 
sieurs Tillet , Desmarets , Bossut , Duséjour , 
et Condorcet 

Suite du mémoire sur le calcul des probabilités. 

Nouvelles méthodes analytiques pour résoudre 
différentes questions astronomiques, 18* tné- 



Trigonométrie sphérique 

Diverses mesures, ou parties neuves des aires 
sphériques et des angles solides. 

Propositions neuves et non moins utiles que 
curieuses sur le tétraèdre, ou essai de tétraè- 
drométrie »,...., 



Suite du mémoire sur les approximations des 
formules qni font fonctions de très -grands 
nombres 



Mémoire sur le calcul des probabilités, /? partie. 

Théorème sur les équations aux différences finies . 
Remarques sur la manière d'intégrer, par ap- 

Ïiroximation , les équations différentielles et 
es équations aux différences partielles 

Mémoire contenant quelques remarques sur la 
théorie mathématique du mouvement des 
fluides 
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Mémoire sur une méthode d'intégrer les équa- 
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85 
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348 

407 
454 

5oa 

465 
56o 

56 9 
5 7 8 

61 2 
7 

67 
616 

644 


Ik£cm 


Mémoire sur l'intégration des équations aux dif- 
férences finies qui ne sont pas linéaires 

Mémoire sur l'expression analytique de la géné- 
ration des surfaces courbes 


COULOMB 

CHARLES 

1 COUSIN 


Mémoire sur le calcul intégral des équations aux 
différences partielles « 


Recherches théoriques et expérimentales sur la 
force de torsion , et sur l'élasticité des fils de 
métal 


Recherches sur le calcul intégral. * * - -, 


Mémoire sur l'intégration des équations aux dif- 


1 CONDORCET..... 
MONGE. 


Suite du mémoire sur le calcul des probabilités. . 

Supplément où l'on fait voir que les équations 
aux différences ordinaires , pour lesquelles les 
conditions d'intégrabilité ne sont pas satis- 
faites , sont susceptibles d'une véritable inté- 
gration 


LEGENDRE 

COULOMB 

LEGENDRE 

1 COULOMB 

1 LEGENDRE 


Recherches d'analyse indéterminée 


Description d'une boussole. •>. 


Premier mémoire sur l'électricité et le magné- 
tisme. Construction et usage d'une balance 
électrique , fondée sur la propriété qu'ont les 
fils de métal d'avoir une torce de réaction de 
torsion proportionnelle à l'angle de torsion. 
Détermination expérimentale de la loi suivant 
laquelle les éléments des corps électrisés du 
même genre d'électricité se repoussent mu- 


Second mémoire sur l'électricité et le magné- 
tisme , où Ton détermine , suivant quelles lois 
le fluide magnétique , ainsi que le fini de élec- 
trique, agissent, soit par répulsion, soit par 
attraction . 


Troisième mémoire sur l'électricité et le magné- 
tisme, de la quantité d'électricité qu'un corps 
isolé peut dans un temps donné , soit par le 
contact de l'air plus ou moins humide, soit 
le long des soutiens plus ou moins idio-élec- 


Méthode sur la manière de distinguer les maxima 
des mùtùna dans le calcul des variations 

Quatrième mémoire sur l'électricité , où l'on dé- 
montre deux principales propriétés du fluide 


Mémoire sur les intégrations par arcs d'ellipse. . 

Second mémoire sur les intégrations par arcs 

d'ellipse , et sur la comparaison de ces arcs. » 



I. 



28 



Digitized by 



Google 



*i8 



TABLE 



NOMS 
a*. 

iOTIUll. 



A9%Lt3. 



INDICATION DES MATIERES. 



*»g~ 



CHARLES. . . 
LEGENDRE. 



COULOMB. 
HAUY 



CHARLES. 



LEGENDRE. 
CHARLES. . . 



COULOMB. 



LEGENDRE. 



COULOMB. 
HAUY 
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MONGE 

HAUY 



LEGENDRE 

DION. DUSÉ JOUR. 
COULOMB 



1786 

1787 



Idem, 

1788 



idem. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 



Idem. 

«7*9 
Idem. 

Idem. 

1790 
Idem. 
Idem. 
Idem. 



Recherches sur l'intégral ion d'urne espèce singu- 
lierc d équation à différence* finies 



Mémoire «or l'intégration de quelques équations 
aux différences partielle» 

Mémoires sur les opérations trigonométriques , 
dont les lésultats dépendent de b figure de 
Ja terre 



Cinquième mémoire sur l'électricité 

Mémoire où Ton expose une méthode analytique 
pour résoudre les problèmes relatifs à la struc- 
ture des cristaux 

Mémoire sur la double rétraction du spath d'Is 
lande 

Recherche* iar le» principe» de la différencia- 
tion et sur les intégrales connues jusqu'ici sous 
le nom d'intégrales particulières 

Suite du mémoire sur les principes de la diffé- 



Mémoire sur les intégrales doubles 

Nouvelles recherches sur la construction des 
équations en différences finies du premier 
ordre, et sur celle des limites de ces équations. 

Sixième mémoire sur l'électricité , et suite des 
recherches sur la distribution du fluide élec- 
'riqae entre plusieurs corps conducteurs : dé- 
termination de la densité électrique dans les 
différents points de la surface de ces corps.. . . 

Suite du calcul des triangles qui serrent a déter- 
miner la différence de longitude entre l'obser- 
vatoire de Paris et celui de Greenwich 



Septième mémoire sur l'électricité et le magné- 
tisme 



Mémoire sur la manière de ramener à la théorie 
du paralléli pinède celle de toutes les autres 
formes primitives des cristaux 



Rapport fait k V Académie des siences sur le sys- 
tème général des poids et mesures 

Mémoire sur les cristaux , appelés communément 
pierres de croix 



Mémoire nur les intégrales particulières des équa- 
tions différentielles 



Mémoire sur une relation algébrique entre l'ano- 
malie vraie et l'anomalie moyenne 

Mémoire sur les frottements de la pointe des 
pivot* 
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D. LEROY 


1795 

1796 
1795 

1796 

1797 
1798 

Idem. 
1801 


Nouvelles recherches sur les navires employés 
par les anciens , depuis l'origine des guerres 
puniques jusqu'à la bataille d Actium , et sur 
l'usage qu on en pourrait faire dans notre ma- 
rine , par David Leroy ; lues à l'Institut , le i3 
pliiymae an IV ( i7o5 ) 




479 
49» 

667 
117 

Ml 

i5a 
3 9 5 

40a 


A. MONGEZ 

PEYRE 


Mémoire sur les travaux publics des Romains , 
comparés à ceux des modernes , par Antoine 
Mongez; lu à l'Institut le a3 ventôse an V 
( 1706 ) 


v m /v / • •••••• ...... 

Mémoire sur l'achèvement du Louvre ,sur l'agran- 
dissement du Muséum national de peinture et 
de sculpture , et sur la nécessité de former 
p rompt ement une école spéciale des arts; lu 
le a3 messidor an IV ( i7o5 ) 


D.LEROY 

Idem ...•• 


TOME IL 

Mémoire sur les Mœris ( ou lac Mœris ) en 
Egypte , par David Leroy ; lu le 28 floréal 
an V ( 1706 ) • 


■** T V * /y w /• • 

TOME III. 

Deuxième mémoire sur la marine ; des petits na- 
vires des anciens , et de l'usage que nous pour- 
rions en faire dans notre marine militaire ; lu 
le 1 5 messidor an VI ( 1 7Q7 ) - - * 


1 idem 


Troisième et dernier mémoire sur la marine des 
anciens, et particulièrement sur un bas-relief 
publié par Winckelmann , et représentant le 
fragment d'une galère ; lu le 8 ventôse an VII 
( 1 ncA ^ 


RAYMOND 

1 PEYRÉ i 


\ *7y°y 

Mémoire sur la construction du dôme de la Ma* 
dona dcïla Soluté, à Venise, comparée avec 
celle du dôme des Invalides à Paris ; lu le 8 
ventôse An VII ( 1708 V . a 


TOME IV. 

Projet d'une bibliothèque nationale à ériger sur 
l'emplacement de la Magdeleine de la Ville- 
l'Evéque, par M. Peyre; extrait d'un mémoire 
lu à rlnstituC le 38 prairial an IX ( 1801 ).. . . 
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Pages. 


PÉZÉNAS 

DARCY 


1741 

174» 

1745 


GÉOMÉTRIE. 

Mémoire sur la mesure des segments d'un ton- 
neau coupé parallèlement à son axe ; l'auteur 
y suppose qu'un tonneau est composé de deux 
paraboloîdes tronquées jointes par leur base, 
dont le plan coupe le bondon : or, il est dé- 
montré que si on coupe une paraboloïde par 
un plan parallèle à son axe, la section sera 
toujours une parabole qui aura même para- 
mètre que la parabole génératrice. C'est donc 
une suite des plans paraboliques décroissants, 
et ayant un paramètre commun qu'il s'agit de 
mesurer, t - , - , . . * . ...... 


55 

73 
i 7 5 


Mémoire dans lequel on traite de la courbe d'égale 
pression , lorsque le milieu résiste comme le 
carré des vitesses. Ce problème avait déjà été 
résolu par M. de l'Hôpital ; mais, en supposant 
que le tout se passât dans le vide, on voit bien 
au'il est rendu plus difficile par l'addition d'un 
instant résistant que M. Darcy suppose. Il est 
cependant résolu dans son mémoire, et même 
avec la pins grande élégance. 


SAINT- JACQUES. 


Deux solutions de problème , où il s'agit de trou- 
ver la forme que doit avoir une quantité de ma- 
tière, pour attirer, le plus qu'il est possible, un 
corpuscule placé à volonté , l'attraction étant 
supposée agir en raison renversée du carré des 
distances. lie calcul y est manié avec adresse , 
et la deuxième solution simple et élégante . . . 
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Pagef. 



SOUMILLE. 



«746 



PETIT- VANDIN. 



Idem. 



OUTHIER. 



T755 



ESTEVE. 



Idem, 



La partie mécanique comprend deux mémoires. 

Dans le premier, M. l'abbé Sonmîlle donne la 
description d'an nouveau sablier marquant sur 
un cadran les heures et les minutes. Il paraî- 
tra peut-être singulier qu'après tous les travaux 
qui ont été faits sur cette matière, sur-tout 
avant l'invention des pendules , il puisse y avoir 
encore quelque chose de nouveau à trouver. 
Cependant, ceux qui voudront prendre la 
peine d'examiner 1 ouvrage, verront que la 
construction de son sablier est absolument 
neuve , et reconnaîtront avec combien d'adresse 
il y évite les inconvénients auxquels ces ins- 
truments sont ordinairement sujets 



Le second contient plusieurs remarques sur l'hy- 
draulique, et particulièrement sur les machines 
mues par le moyen de l'eau, en mesurant l'ef- 
fort de l'eau courante contre les aubes des roues, 
en déterminant le nombre le plus avantageux 
de eeê aubes. M. Petit -Vanain résont plu- 
sieurs problèmes de cette espèce , et relève une 
erreur dans laquelle étaient tombés quelques 
auteurs , en ne faisant point attention au rayon 
de la roue, qui doit cependant entrer pour 
beaucoup dans le calcul : aussi trouve-t-il un 
résultat différent du leur. Il applique sa théorie 
aux roues verticales et horizontales. Il examine 
la forme des pertuis qui conduisent l'eau sur 
la roue , et détermine la largeur et la hauteur 

Su'on doit leur donner pour procurer à l'eau 
1 plus grande force 



TOME II, 
Imprimé en 1755. 

Quatre mémoires composent la partie géométrique. 

Le premier est une Quadrature du cercle par 
appoximation , par M. l'abbé Onthier. Tous 
ceux qui ont la plus médiocre teinture de géo- 

, métrie , savent qu'on peut toujours , eu aug- 
mentant les rayons, rendre un secteur d'un 
moindre nombre de degrés égal à un secteur 
donné d'un cercle plus petit; c'est par ce 
moyen qu'il réduit tout cercle et tout secteur 
donné à un autre secteur dans lequel l'arc peut 
être aussi petit qu'on le voudra. Cette idée a 
paru simple et ingénieuse 



Le second mémoire est la manière de déterminer 
les dimensions d'une pyramide triangulaire 
dont on connaît la base et les angles au som- 
met ; par M. Est£ve , de la société des sciences 
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ESTEVE. 



BOSSUT. 



Idem. 



BOSSUT. 



BEZOUT. 



i 7 55 



idem. 



1760 



Idem. 



de Montpellier. Ce problème , qui n'est pas de 
pure spéculation, puisqu'il peut servir à plu- 
sieurs opérations trigonoinétriques , a paru 
résolu avec toute la précision et la brièveté 
possibles 



Le troisième contient plusieurs usages de la dif- 
férenciation des paramètres y pour la solution 
de plusieurs problèmes de la méthode inverse 
des tangentes, par l'abbé Bossut. L'auteur y 
donne la solution de plusieurs problèmes, pres- 
que tous proposés par Jean Bernouilly , et des- 
quels le premier n avait encore été résolu par 
personne. L'auteur y fait, dans quelques en- 
droits , an usage avantageux de la méthode de 
différencier Im qmntxtés sous le signe d'inté- 
gration , en supposant que la constante varie; 
et la manière dont il sépare quelques-unes des 
indéterminées, a paru très-courte et très-élé- 
gante 



Le quatrième est du même auteur. Il y donne la 
solution de deux problèmes de géométrie, dont 
le premier consiste dans l'intégration d'une 
équation différentielle, que M. Bossut opère 
au moyen d'une transformation , et qu'il cons- 
truit ensuite dans un certain nombre de cas , 
par le moyen de différentes méthodes très-in- 
génieuses, et le second consiste à trouver la 
solidité d'un segment de conoïde parabolique , 
coupé par un plan parallèle à son axe ; ces deux 
solutions ont paru exactes et élégantes 



^ TOME III. 
Imprimé en 1760. 
Quatre mémoires appartiennent à la Géométrie. 

Le premier contient la démonstration d'un théo- 
rème de géométrie sur la différence rectifiable 
de certains arcs elliptiques , énoncé dans les 
actes de Leipsick. Cette démonstration a paru 
éloquente , et l'abbé Bossut y ajoute une mé- 
thode très-simple et tr& -directe pour décou- 
vrir ce théorème , à priori, et sans en savoir 
l'énoncé; cette méthode est non-seulement 
applicable à ce théorème, mais encore à tous 
les problèmes du même genre 



Le second de M. Bezout a pour objet les quan- 
tités différentielles qui , n étant point intégra- 
bles par elles-mêmes , le deviennent quand on 
leur joint des quantités de même forme qu'elles. 
La manière dont l'auteur attaque ce problème 
est singulière. Il en prend d'abord l'inverse , 
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ldtm. 



c'est-à-dire , qu'il se propose une intégrable , 
et qu'après l'avoir différenciée, il la sépare en 
deux autres différencielles de même forme, 
qu'il trouve le moyen, par des transformations 
très-adroites, de rendre non intégra blés. Cette 
méthode très-générale , appliquée à ' des cas 

Sarticnliers , lui fait trouver dans l'ellipse , 
ans l'hyperbole et dans différentes espèces de 
paraboles , des arcs dont la somme ou la diffé- 
rence est rectifiante 



Le troisième de M. Bossu t a pour objet de résou- 
dre , par le calcul intégral , différents problèmes 
sur Faire de la cycloide et de ses parties, et 
sur les dimensions et les centres de gravité des 
solides cycloïdaux , et des surfaces de ces so- 
lides. La méthode de l'auteur « paru d'autant 
plus ingénieuse , qu'elle n'est pas bornée aux 
seuls problèmes auxquels il l'applique dans ce 
mémoire , et qu'elle peut servir en d'autres 



Le quatrième et dernier mémoire de géométrie 
a pour auteur M. de Silvabelle*; il s'y propose 
de déterminer le solide qui , étant mu dans un 
fluide suivant la direction de son axe , y éprou- 
vera la moindre résistance possible. La mé- 
thode qu'il emploie est de chercher d'abord 
entre tous les solides formés par des arcs de 
cercle passant par des points donnés, celui qui 
souffrira la moindre résistance ; il rend ensuite 
cet arc infiniment petit , et détermine , par ce 
moyen , l'équation générale du solide cherché. 
Il y ajoute plusieurs remarques sur les cas où 
la résistance est un maximum, et sur ceux où 
elle est un minimum , et fait voir que cette dé- 
termination ne convient qu'aux courbes con- 
tinues, et qu'ainsi l'on et l'autre ne sont que 
relatifs et non absolus 



DYNAMIQUE. 

Seul mémoire de M. Bossue. 

Il contient la solution de différents problèmes de 
dynamique, par M. l'abbé Bossu t : la plupart 
des problèmes résolus dans ce mémoire l'a vaien t, 
à la vérité , déjà été par plusieurs géomètres , 
mais 6a méthode parait absolument neuve. II 
y emploie pour principe que la quantité de 
mouvement d'un systéniQ de corps n'est point 
changée par l'action et la réaction que ces corps 
exercent les uns sur les autres. L'auteur a cale 
plaisir de trouver, presque par* tout, le fameux 
principe de la conservation des forces vives , 



3a6 



6o3 



638 



Digitized by 



Google 



a?4 



TABLE 



NOMS 

des 

AUIKUIt. 



ANNÉES 

de 
l'imphxssioh, 



**"*Vl£i 



INDICATION DES MATIERES- 



BOSSUT. 



BARTHES. 



1760 



Idem. 



LABOTTIERE... 



RALLIER. 



1763 



Idem. 



11 'on ne démontre le plus souvent que par 



311 on ne démontre le pins souvent 
es détours très-épineux et indirects. 

MÉCANIQUE. 

Seul mémoire de M. Bartkès. 



M. Barthès le père , qui en est l'auteur, y traite 
des soufflets de certaines forges , dont le vent 
est produit par la chute de l'eau. On sait depuis 
long- temps que ces soufflets tirent leur vent de 
l'air qui se dégage de l'eau qu'on fait tomber 
par un tuyau vertical , mais on ne s'était point 
encore avisé de chercher les proportions les 
plus avantageuses du tuyau , de 1 ouverture , 
de la disposition des trous qui y doivent intro- 
duire de l'air, et de ceux qui sont destinés à 
laisser échapper l'eau par la caisse qui est au 
bas, ni la position d'une pierre qui reçoit laf 
chute de 1 eau au fond de la caisse, pour U 
faire rejaillir de tous côtés , afin de faciliter la 
séparation de l'air. Tous ces points sont l'ob- 
jet du mémoire de M. Barthès : les expériences 
qu'il a faites sur cette matière, et qu'il rap- 
porte dans son ouvrage , ne peuvent que faire 
désirer qu'il veuille bien les continuer pour 
fixer absolument les idées sur la perfection de 
cette machine 



TOME IV, 
Imprimé en 1763. 

GÉOMÉTRIE, 

Trois mémoires de MM. Labottière , Rallier et Mauduit. 

Le premier , dont l'auteur est M. Labottière , 
contient une méthode par le secours de laquelle 
on peut résoudre plusieurs problèmes indéter- 
minés. La partie la plus essentielle de ce mé- 
moire est la solution d'un problème d'arithmé- 
tique, tentée par plusieurs géomètres dont 
aucun , si on en excepte M. Euler , n'en avait 
donné une satisfaisante : M. Labottière a para 
renchérir encore sur cette dernière solution : 
il donne même à sa méthode un degré de per- 
fection qu'aucun autre n'avait , celui de con- 
naître , dès le commencement , les cas où cette 
solution est impossible ; ce que les autres ne 
font connaître qu'à la fin du calcul 



Dans le second , M. Rallier traite des carrés ma- 
giques , les carrés dans lesquels la somme de 
tous les nombres qui composent chaque bande 
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prise horizontalement ou verticalement , est 
toujours la même et égale à celle des nombres 
qui composent les diagonales , ont fait depuis 
long-temps le sujet des recherches de plusieurs 
savants mathématiciens. M. Rallier a enchéri 
sur tout ce qu'on avait fait avant lui sur cette 
matière : les règles qu'il propose dans cet ou- 
vrage, pour la construction des carrés paire- 
ment pairs , pairement impairs et par enceinte, 
ont paru simples et clairement démontrées . . • 

Le troisième a pour objet la cubatnre des corps 
gauches de ces solides qui , au lieu d'être ren- 
fermés par des surfaces planes, ont une ou 
Slusîeurs de leurs surfaces courbes , et souvent 
e plus d'un sens et de la manière la plus irré- 
gulière. M. Mauduit, auteur de cet ouvrage, 
a trouvé moyen d'assujétir au calcul infinité- 
simal ces corps en apparence si rebelles : et , 
malgré le grand nombre de termes que con- 
tient l'expression différentielle à laquelle il 
Sarvient , il trouve cependant le moyen d'en 
édiiire une règle de pratique assez simple , et 
qui le devient encore plus en l'appliquant à 
chaque cas particulier ; avantage d autant plus 
grand , que le calcul de ces corps gauches est 
le cas le plus ordinaire des excavations , ou de 
la construction des terrasses qu'on peut avoir 
à mesurer. L'auteur a joint à cet ouvrage l'exa- 
men des courbes qu'on peut tracer sur ces 
surfaces gauches , lorsque la base a deux de ses 
côtés parallèles. On voit bien que ces courbes 
seront à doubles courbures. . . , 



DYNAMIQUE. 

Seul mémoire de M. Chabanon, 

M. Chabanon y donne la solution d'un problème 
de dynamique , qui consiste à trouver la vitesse 
d'une verge inflexible , sans pesanteur, glissant 
entre deux plans inclinés à l'horizon , et fai- 
sant un angle quelconque , et mue par l'action 
d'un poids ûxé à cette verge , le tout ayant 
égard au frottement. La difficulté de ce pro- 
blème est la perturbation que le mouvement 
du corps , déjà composé de la pesanteur et de 
sa première direction , éprouve de la part des 
plans entre lesquels il se meut : il en résulte à 
chaque instant une destruction de force et un 
changement continuel de direction qu'il faut 
examiner pour déterminer la route réelle du 
corps en mouvement. Pour y parvenir, M. Cha- 
banon fait usage du principe de dynamique de 
M. d' Alembert 
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MÉCANIQUE. 

Trois mémoires de MX. ctlncarvillc , Necker et 
Mrodier. 

Dans le premier , le Père d'Incarville dotine la 
. manière de faire les fleurs dans les feux d'ar- 
tifice des Chinois. Il en donne tons les dé- 
tails , et fait voir que la matière de ces Heurs 
est la fonte de fer réduite en poudre plus ou 
moins fine : la ûgure des fleurs dépend abso- 
lument de ce degré de finesse, et leurs cou- 
leurs des différentes matières qu'on y joint ; 
mais on point extrêmement important , c'est 
la figure du. cartouche et le diamètre de son 
ouverture. Il faut que la poudre de fer qu'il 
contient en sorte , et qu'elle en sorte fondue 
et allumée 

Dans le second, M. Neoker , citoyen de Génère, 
donne la solution de quelques problèmes de 
mécanique : le premier consiste à trouver le 
tauthoorone, e*est~a<Lire , la courbe dont les 
arcs égaux sont parcourus par un corps pesant 
en temps égaux , en supposant que le mouve- 
ment se fasse dans le vide , et ayant égard au 
frottement qu'il suppose en raison donnée de 
la pression , et il trouve que cette courbe est 
une cycloîde, soit qu'on fasse descendre le 
corps, soit qu'on l'y fasse remonter. Le pro- 
blème devient plus difficile si on suppose que 
• le corps 5 au lieu de se mouvoir dans le vide , 
se meuve dans un milieu résistant comme le 
carré de la vitesse ; M. Necker l'attaque cepen- 
dant sous cette forme , et le résout au moyen 
d'une équation qui se peut construire , en in- 
tégrant une fraction rationnelle, La solution 
même a b'eu , en supposant que le milieu- ré- 
siste comme une fonction quelconque de la 
vitesse , pourvu que l'intensité de la résistance 
soit très-petite , et la courbe cherchée, en ce 
cas, très-peu différente de la cycloîde. 

M. Necker recherche ensuite la ligne sur 
laquelle un corps pesant se mouvrait unifor- 
mément dans l'hypothèse du vide et du frot- 
tement , en supposant qu'il commençait à se 
mouvoir avec une vitesse donnée :• il -trouve 
que cette ligne est une droite inclinée à l'ho- 
rizon , suivant un «angle qu'il détermine par une 
scholie assez étendue , dans laquelle il tait voir 
que les connaissances physiques que nous avons 
sur les lois du frottement , sont encore très- 
imparfaites .* . 
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Le troisième et dernier mémoire est de M. Bro- 
dier; il contient la description d'une chaise 
roulante de son in yen t ion , avec laquelle on 
peut se promener soi-même et aller sur les che- 
mins, en la faisant mouvoir avec des mani- 
velles. U a calculé la force qu'il y pourrait em- 
ployer, ee que les différents frottements en 
pourraient taire perdre ; la résistance que la 
voiture chargée cte son poids éprouverait dans 
les chemins unis, montants ou descendants, 
et il a trouvé qu'il lui restait encore suffisam- 
ment de forces 



TOME V. 
Imprimé en 1768. 

ARITHMÉTIQUE. 

Trois mémoires de M. Rallier. 

Le premier a pour objet la solution du problème 
suivant : Trouver un nombre 1a de nombres, de 
chacun desquels on connaît le produit par la somme 
de tous les autres. Cette solution est assez facile 
par les méthodes ordinaires ; quand le nombre 
demandé n'excède pas trois, mais quand ce 
nombre devient plus grand , la difficulté de la 
solution s'augmente au point de devenir pres- 
que insurmontable. M. Rallier enseigne à atta- 
quer ce problème par le moyen des diviseurs , 
en arrangeant deux à deux et dans un certain 
ordre qu'il prescrit, tous les diviseurs de ce 
produit qu'on connaît. Il n'est presque plus 
nécessaire d'employer aucun calcul; un seul 
coup-d'œil , par les règles qu'il donne , offre 
à l'instant la solution du problème qui se trouve 
réduit à «es moindres termes 



Le second contient une méthode facile pour décou- 
vrir tous les nombres premiers contenus dans la 
suise des impairs , et en même temps les diviseurs 
simples de ceuss qui ne le sont pas : on sait que les 
nombres premiers sont ceux qui ne sont divi- 
sibles que par eux-mêmes ou par l'unité : il y 
avait déjà eu d'autres tables présentées à l'Aca- 
démie par le père Mercatel et par M. Dutour. 
On verra, dans le mémoire de M. Rallier, qu'en 
marquant seulement dans la suite des impairs 
tous les nombres composés , on parvient indi- 
rectement, par une espèce de méthode d'exclu- 
sion , à trouver les nombres premiers qu'on 
cherchait ; il donne un exemple de cette mé- 
thode 
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Le troisième et dernier mémoire est destiné à 
l'explication d'une méthode nouvelle de division , 
quand le dividende est multiple du diviseur , et se 
peut par conséquent diviser sans reste et d'extrac- 
tion de racines , quand la puissance est parfaite ; 
cette méthode n'a presque rien de commun 
avec la méthode ordinaire : elle est extrême- 
ment facile , et pourvu qu'on connaisse autant 
de chiffres sur la droite du dividende ou de la 
puissance , que le quotient ou la racine doivent 
avoir de chiffres qui les précèdent , et obtenir 
de même le quotient. L'avantage de cette mé- 
thode est de pouvoir ignorer sans conséquence 
une partie des chiffres du dividende ou de la 
puissance, et n'est pa» A mépriser. Il peut se 
trouver dans des titres ou des inscriptions pré- 
cieuses des nombres nécessaires dont les pre- 
mières figures soient détruites ou effacées , et 
qu'on retrouvera par cette méthode, pourvu 
qu'on soit sûr qu'ils sont dans le cas au pro- 
blème 



XBKOU1S. 



Page». 



ALGÈBRE. 

Premier mémoire du P. Ricati. 

Ce mémoire, du Père Ricati, Jésuite, contient 
une méthode pour déterminer le terme générât des 
séries récurrentes avec appendice; on nomme séries 
récurrentes celles dont chaque terme est formé 
d'un nombre déterminé des termes précédents, 
combinés ensemble , ou avec d'autres quantités 
données suivant une certaine loi , et le nombre 
de ces termes est ce qui détermine l'ordre de* 
cette série. Le père Ricati ayait donné, dans 
un ouyi âge publié en 1^56 , une méthode pour 
déterminer le terme général de ces sortes de 
séries; celles dont il s'agit ici sont bien du 
même genre , mais elles en diffèrent en ce que 
le produit des termes composants qui forment 
le nouveau terme, est toujours augmentéjd'une 

3uantité constante : ce qui a engagé l'auteur à 
onner une méthode de trouver aussi le terme 
généra) de ces séries récurrentes avec appen- 
dice ; il y parvient par un arrangement de leurs 
termes en colonnes verticales , et cet arrange- 
ment est tel que les termes qui se trouvent 
dans chaque bande horizontale ou à la même 
hauteur dans chaque colonne, forment une 
série récurrente sans appendice : d'où il suit 
aue le terme général de la série sera la somme 
ae tous les termes généraux de chaque série 
partielle ; et que , comme elles sont toutes 
sans appendice , on pourra aisément l'obtenir. 
C'est par cette ingénieuse méthode, que le 
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P. Ricati rappelle à la règle qu'il avait donnée 
les séries récurrentes avec appendice qui pa- 
raissaient s'en écarter. 



HYDRAULIQUE. 

Premier mémoire. 

Ce mémoire , dont l'auteur est M. Jars , contient 
la description d'une machine hydraulique, in- 
ventée par M. Hell. Cette machine , qui n'est 
au'une application ingénieuse de la fontaine de 
feron , élève l'eau d'elle-même , et sans aucun 
Siston , à la hauteur de quatre-vingt-seize pieds 
an» 1«h» uiiue» de Chaanitz, où M. Jars la yn 
exécuter. Il en donne , dans son mémoire , tout 
le détail : on y Terra un phénomène singulier, 
qui consiste en une espèce de neige ou de grêle 
qui frappe les corps exposés au jet de l'air» qui 
sort d'un des robinets de la machine , et qui 
ne parait <pxe lorsque l'eau qu'on a employée 
pour la*faire jouer est celle d'une source mi- 
nérale qui en fournit quelquefois à cet usage , 
et jamais lorsqu'on y a employé de l'eau com- 
mune 



MÉCANIQUE. 

Deux mémoires sur les niveaux, par M. Ckéty. 

M. de Chézy , ingénieux des ponts et chaussées , 
donne les moyens de perfectionner les niveaux 
à huile d'air. Ces instruments sont , comme on 
sait , composés d'un tuvau de verre cylindrique 
rempli d'esprit - de -vin , et dans lequel on a 
laissé une bulle d'air assez grosse , qui , par sa 
légèreté, gagne toujours le bout du tuyau le 
plus élevé , et ne s'arrête au milieu que lors- 

Su'il est horizontal : on voit bien , par cette 
escription , que ce niveau exige que le tuyau 
soit bien cylindrique; s'il était plus large par 
les bouts, jamais la bulle ne se tiendrait au 
milieu , quoique l'axe du tuyau fût horizontal ; 
et s'il était renflé dans le milieu , la bulle y res- 
terait , quoiqu'on inclinât le tube : il est cepen- 
dant utile que le tuyau soit un peu renflé dans 
ce dernier cas , pour modérer l'extrême sensi- 
bilité de l'instrument que lui donne la figure 
cylindrique ; mais ce renflement doit être une 
espèce d'infiniment petit et dégradé réguliè- 
rement et également de part et d'autre ; c'est 
ce qu'on ne peut guère espérer d'obtenir en se 
servant des tuyaux sortant de la verrerie, 
comme on avait fait jusqu'ici. Le hasard ne 
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farde pas ordinairement des proportions si 
justes. M. de Cbézy enseigne à travailler ees 
tuyaux 9 comme on travaille les Terres de lu- 
nettes , et à donner à cette espèce de niveau 
le degré de sensibilité qu'on désire , et tonte 
la perfection possible; c'est nn véritable ser- 
vice qu'il rend a tons ceux qui sont dans le cas 
de faire des nivellements , et aux astronomes 
qui emploient cet instrument dans plusieurs 
occasions 



Le second et dernier mémoire est de M. Bon- 
voux; il contient la description de la manœu- 
vre qu'il a imaginée et exécutée pour retirer 
une carcasse de navî** * échouée au bout de la 
fosse, à Nantes , depuis quatre-vingts ans, et 
qui gênait beaucoup les navigateurs de la 
Loire : l'Académie a déjà présenté au public le 
récit d'une opération de cette espèce, faite par 
M. Goubert f Savants Étrangers , tome II , pag. 
5oo ) , mais bien plus en grand, et pour relever 
un galion , envasé depuis quarante-deux ans 
dans la rade de Redondelle , près Vigo. Quoi- 
que la métbode de M. Bonvoux tende au 
même point , cependant ses moyens sont beau- 
coup moins dispendieux , plus simples et plus 
proportionnés à l'objet qu'il avait en vue. On 
verra , dans son mémoire, comment, avec un 
équipage très-peu composé , et i l'aide d'une 
aiguille circulaire de fer, il est venu à bout 
de passer, sous la carcasse qu'il voulait enlever, 
quatre cables, à l'aide desquels des gabarres , 
auxquelles ils ont été amarrés , et du jeu des 
marées , il est parvenu à l'arracher de sa fouille 
et à la conduire à terre, sans avoir dépensé 
au-delà de la douzième partie de la somme 
qu'on demandait pour cette opération. Les 
routes indiquées par les mathématiques et par 
le génie seront toujours les plus courtes et les 
mous dispendieuses. 



TOME VI, 
Imprimé en 1774* 

ANAL Y S E 

Sur les suites récurro - récurrentes et sur leurs usages 
dans la théorie des hasards 



M. Lagrange est le premier qui , dans les 
Mémoires de Turin, année 1760, ait fait dé- 
pendre la théorie des séries récurrentes de 
celles des équations linéaires aux différences 
finies. Ces équations s'intègrent par les mêmes 
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moyens et dans des cas semblables à ceux où- 
l'on intègre les équations linéaires aux diffé- 
rences infiniment petites. 

M. Laplace a traité , dans le tome IV des 
Mémoires de Turin , ce sujet, sur lequel je ne 
connais que quelques remarques générales dans 
un Essai sur les différences finies, imprimé 
dans nos mémoires pour Tannée 1770 , et il se 
propose ici de rappeler la théorie des suites 
récurrentes dont la somme a un dénominateur 
à deux variables , a la (théorie d'une espèce 
<T équation aux différences finies , dont la solu- 
tion , lorsqu'elles sont linéaires, se peut déduire 
cnooro <!«• mSu»«s principes* 

M. Laplace montre ensuite que cette espèce 
de séries récurrentes peut être employée utile- 
ment dans la solution de plusieurs problèmes 
du calcul des probabilités. Il termine son mé- 
moire par deux théorèmes , dont l'un est une 
démonstration nouvelle d'un théorème de M. La- 
grange et de M. d'Alembert , l'autre montre 
2ue ce théorème s'étend aussi aux différences 
nies. On peut voir , sur ce dernier objet , les 
mémoires de 1770 , déjà cités. 

Tel est l'objet du premier mémoire de 
M. Laplace; dans le second il traite une bran- 
che de l'analyse des hasards , bien plus impor 
tante et moins connue que celles qui fait le 
sujet du premier mémoire : ici la probabilité 
est inconnue , c'est-à-dire , que le nombre des 
chances , pour ou contre un événement pro- 
posé -, est indéterminé ; on sait seulement que , 
dans un nombre donné d'expériences, cet 
événement est arrivé un certain nombre de 
fois; et on demande comment, de cette seule 
donnée, on peut conclure la probabilité de ce 
qui peut arriver dans la suite* 

Bans les questions que traite ici M. Laplace , 
le nombre des événements possibles doit être 
regardé comme infini , et chaque événement 
comme une quantité différentielle : ainsi elles 
dépendent, à-la-ibis, du calcul intégral et du 
calcul des différences finies. Cette manière de 
considérer la probabilité inconnue des .événe- 
ments, a été employée par Daniel Bernouilly 
et par d'Alembert , dans leurs applications du 
calcul des probabilités anx avantages de l'ino- 
culation. 

Les principes sur lesquels les analystes ont 
fondé le calcul des probabilités, mériteraient , 
sans doute, un examen approfondi. DPAlem- 
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bert a proposé , contre ces principes , des ob- 
jections que personne encore n'a résolues. 








M. Laplace termine son mémoire par quel- 
ques théorèmes sur les intégrales particulière* 
des équations différentielles , et sur les équa- 
tions aux différences partielles. Ces théorème* 
sont, pour ainsi dire, le résultat de plusieurs 
mémoires très-savants lus à l'Académie 


»33et6n J 

■1 






GÉOMÉTRIE. 








Quadrature des espaces circulaires. 


l 

l 

1 

400 


BOURRAJSD 


Idem. 


Cette quadrature est du même genre que celle 
des espaces , si connnus sous Je nom de Lunules 
âtHippocrate : on trouve , dans les Mémoires de 
l'Académie de Berlin , des Recherches analyti- 
ques de M. Cramer, où il parait avoir épuisé 
rpttp matière des lunules ouarrables. . . f <■ T - » » 








TO M E V I I, 








Imprimé en 1776. 


1 
1 






ANALYSE 


\ 
1 






Sur les différences finies et leur application au calcul 
des probabilités , en 1JJ& 


1 


LAPLACE 


1776 


Les équations aux différences finies partielles, 
dont s'occupe particulièrement M. Laplace , 
sont celles où les indéterminées sont supposées 
avoir varié dans plusieurs hypothèses diffé- 
rentes : on peut regarder cette matière comme 
absolument neuve , du moins sous ce titre ; 
car on doit compter pour rien un Essai très- 
court , inséré dans les Mémoires de l'Académie , 
nour 1 771 . • «»• 


1 

! 

*7 






Les réflexions de M. Lanlace , sur les proha- 
bilités, intéressent les philosophes, autant que 
ses profondes recherches d'analyse sont dignes 
d'occuper les géomètres. 






Il y a encore un mémoire de M. Laplace qui 
appartient à l'analyse pure : il renferme de 
nouvelles démonstrations de quelques théo- 
fèmes , insérés par M. Lagrange , dans les Mé- 
moires de Berlin , année 177a. ......»»•*... 


534 






Sur les fonctions arbitraires des équations aux diffé- 
rences partielles , et sur un tour de cartes , en 177 3 
et 1774. 


MONGE 


Idem, 


Des trois mémoires (Je M. Monge , deux ont pour 
objet les fonctions arbitraires qui se trouvent 
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dans les intégrales des équations aux différences 
partielles ; dans le premier , il enseigne a les 
construire , dans le second , il les réduit à la 
solution des équations aux différences finies. 
L'idée de cette réduction se trouve dans une 
lettre à M. d'Alembert, imprimée en 1768; 
et l'auteur dt cette lettre Ta développée de- 
puis , avec beaucoup de détail , dans un mé- 
moire présenté à l'Académie , en 1771 , et im- 
primé dans le volume de la même année; mais 
ce mémoire n'était pas encore publié quand 
M. Monge a présenté le sien , où les géomè- 
tres trouveront beaucoup d'élégance et une 
clarté à laquelle il est rare d'atteindre dans des 
matières si difficiles. 

Dans le troisième mémoire» M. Monye donne 
la théorie d'un tour de cartes. On sait que ces 

. sortes de tours dépendent du calcul des per- 
mutations : ce calcul le conduit à des résultats 
très-curieux sur l'ordre constant qu'observent 
toutes les cartes, ou quelques-unes d'entre 
elles , après plusieurs changements dont les 
lois sont données. Le temps viendra où l'ana- 
lyse, plus perfectionnée, mettra les géomètres 
à portée de résoudre des problèmes utiles sur 
les rapports de position que les corps observent 
entre eux. Jusqu'ici ils n'ont pu se proposer 
que des questions de pure curiosité, mais 
qu'on ne aoit point regarder comme inutiles , 
si elles peuvent servir aux progrès dSe cette 
espèce d'analyse 



MEMOIBES. 



Pages. 



HYDROSTATIQUE 

Sur la figure de la Terre. 

Dans ce mémoire, M. Laplace examine, par des 
méthodes analytiques, cette question : trouver 
quelle figure un fluide homogène , et dont les 

5 articules s'attirent en raison inverse du carré 
es distances , doit avoir pour se maintenir en 
équilibre, en supposant à cette masse fluide un 
mouvement quelconque de rotation. . . v . . . . 



MÉCANIQUE RATIONNELLE 

Sur quelques problèmes de Statique relatifs à i 'Archi- 
tecture. 

Les questions que M. Coulomb traite dans ce 
mémoire sont fort importantes : elles ont pour 
objet la pression des terres , la force qu'il con- 
vient de donner aux revêtements , 1 équilibre ' 
des voûtes , en ayant égard à la cohésion et au 
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frottement : dans ces questions , les corps ne 
sont regardés ni comme* solides , ni comme 
fluides , mais comme composés de particules 
qui ont entre elles une adhérence indéfinie .. . 

ARTS. 


343 




to 




Sur la théorie du Jaugeage. 






DEX 


Idem, 


L'objet de ce mémoire est très-important ; comme 
il ne peut y avoir de méthode exacte de jauger 
parfaitement , puisque les vaisseaux sont cons- 
truits sans aucune règle certaine , on n'avait 
jusqu'Ici imaginé d?autres moyens que de 
prendre une mesure approchée f et, comme elle 
ne Tétait pas assez , d ajouter , par estime , à 
cette première mesure. U est inutile d'en faire 
observer les inconvénients. M. Dex propose 
d'y substituer une méthode d'approximation 
assez exacte pour se passer d'y rien ajouter ar- 
bitrairement. Elle a encore 1 avantage de pou- 
voir être vérifiée* dans les cas de contestation , 
par tout homme nn peu géomètre : ainsi l'on 
n'aura plus besoin d'avoir recours au dépote- 
mant, moyen incommode et dispendieux. . . . 


383 






- 






TOME VIII, 






* 


'• 


Imprimé en 1780. 
Aiguille aimantée. 






WANS-WINDEN. 

COULOMB 

MÀGNY 


*7&f> 


L'Académie avait proposé plusieurs prix sur le 
magnétisme. Celui qu'elfe avait proposé en 
1775, et qu'elle n'a donné uu'en 1777, a été 
partagé entre M. Wans-Winden, professeur 
de philosophie à Francker , et M. Coulomb , 
capitaine au corps en génie : l'Académie a , en 
même-temps , accordé des éloges à M. Magny , 
artiste connu , et qui lui avait présenté une 
boussole d'une construction nouvelle. 










WANS-WINDEN. 


Idem. 


Secherches sur. les aiguilles aimantées et sur leurs 
variations régulières , qui ont partagé le prix 
. proposé pour l'année 1777 ; 

Par M. Wans-Winden 


s 






" ' 


MÉMOIRE 


■ 








Smr Ut Marées de la Côte de timndre. 






1 FOURCROtf..--. 


Idem. 


M. Fourcroy rapporte , dans ce. mémoire , des 

• observât ions* sur les marées de Flandre. La 

Flandre maritime eai un pays fertile par la 
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FOURCROY 


1780 


qualité naturelle de son sol. Les marée» ont 
formé des dunes ; l'eau de la mer , qui s'était 


■ 












étendue au-delà de ces dunes, a été évacuée , 








dans le temps des basses eaux , par l'industrie 








des habitants. 

M. Fourcroy a^Kaminé !• hauteur des plus 
hautes marées , ceve même des marées extraor- 














dinaires qui ont été observées depuis un siècle; 








il compare cette hauteur i celle des dunes et 








des digues , et il détermine à quelle hauteur 








le» digues devraient être portées pour préve- 
nir tous les accidents. * 

Occupé , dans la Flandre , des travaux de sa 
pL»ce, il * employé les temps que ces travaux 
lui laissaient .à faire des observations utiles au 




















public et aux sciences. La cause des marées 








est connue ; d'après cette cause , elles devraient 








être les mêmes au bout de chaque période , où 








la position du soleil et de la lune se retrouvent 








les mêmes; mais deux causes particulières in- 


, 






fluent sur les marées, les vents et la forme des 








côtes. Ce dernier point peut rendre de longues 








observations des marées très-utiles, pour re- 








connaître quels ont été* sur ce phénomène , 








les effets des changements que les côtes éprou- 
vent, ce qui pourrait conduire à des résultats 








utiles dans les constructions maritimes. Il se- 








rait à désirer que le travail entrepris par 








M. Fourcroy fût continué et conservé avec soin 








t^nm. les dépôts publics . . • • • • « • • • 
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TOME IX, 


. 




imprimé en 1780. 


' 






ARTS. 




JARS 


/Am. 


Sur les mines d'argent de Komberg , en Nor- 
wèire 






552 


DUHAMEL 


/<&*?. 


Sur des forges de fer , situées en Bretagne. 


495 




. 


Sur la mine de pV>mb d'Helgoet 


7". 


* 




ANALYSE 

• 




., 


Sot les Fonctions arbitraires. 




MONGE.. : 


Idem. 


L'objet de M. Monge, dans ce mémoire, est la 
détermination des fonctions arbitraires qui 




JBVA1V*^> • •••••••• 








entrent dans les intégrales des équations aux 








différences finies. 








La forme de ces arbitraires était connue pour 




- 




le cas où l'une des différences était constante. 
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M. Monge la donne ici pour différentes autres 
hypothèses ; mais l'intégrale une fois trouvée , 
ainsi que la forme de la fonction arbitraire qui 
y entre , il reste à déterminer cette fonction 
d'après les conditions particulières de chaque 
problème. M. Monge démontre d'abord que, si 
ces conditions se bornent à satisfaire à un nom- 
brè^fîni de valeurs, ou en regardant une 
courbe comme le lieu de l'équation , si elle est 
seulement assujétie à passser par un nombre de 
points finis, l'intégrale n'est point déterminée; 
il prouve ensuite que ce doit être ou à un nom- 
bre infini de valeurs particulières prises entre 
certaines limites , ou à une portion de courbe 
que l'équation doit satisfaire; il montre com- 
ment, d*apxès ces conditions, on peut cons- 
truire l'intégrale cherchée, et il en tire cette 
conséquence générale , que , comme une équa- 
tion aux différences partielles représente toutes 
les surfaces courbes qui ont une même forma- 
tion , une équation aux différences finies repré- 
sente toutes les courbes planes qui ont aussi la 
même formation. 

Comme les fonctions arbitraires qui entrent dans 
les intégrales des équations aux différences 
finies ne sont pas rigoureusement arbitraires , 
mais assuiéties à certaines conditions, il paraît 
paradoxal de dire qu'elles peuvent , pour un 
espace fini de valeurs prises à des points quel- 
conques , satisfaire à telle équation qu'on von- 
"dra. Cependant, en réfléchissant sur la nature 
de ces conditions , on Terra qu'elles ne sont 
absolues que dans le cas où l'on voudrait con- 
server la loi de continuité dans toute la suite 
des valeurs d'une indéterminée , ou dans toute 
la courbe qui en est le lieu. Dans le cas où l'on 
renoncerait à la loi de continuité, ces condi- 
tions .cesseront d'être nécessaires : ainsi l'on 
peut déterminer à volonté, ou une suite de 
valeurs pour un espace fini , ou une partie 
finie de la courbe , . 



• GÉOMÉTRIE. 

Sur les surfaces dèvehppables. 

• 

M. Monge donne ici la condition générale a 
laquelle doit être assujétie l'équation d'une 
surface courbe, pour que cette surface soit 
développable sur un plan. Ce problème avait 
déjà été résolu par Euler, mais M. Monge le 
résout ici d'une manière plus' complète.- Ses 
considérations sur ce genre de surfaces le con- 
duisent ensuite à l'intégration, à la construc- 
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TINSEAU. 



Idem. 



tion et à la détermination des arbitrairea /dans 
des équations aux différences partielles dont , 
sans ces considérations géométriques, il eût 
été difficile de donner une analyse aussi com- 
plète; une surface développable est déterminée 
par la condition qu'elle doit passer par deux 
courbes à doubles courbures, ou que toutes les 
lignes droites qui la forment doivent être tan- 
gentes à deux surfaces données ; et M. Monge 
montre que le problème le plus général qu'on 
puisse proposer sur la détermination des om- 
nres et des pénombres , dépend de la solution 
de ce problème : deux surfaces courbes étant 
données , trouver la surface développable qui 
touche les deux surfaces dans tous les points 
communs qu'ils ont avec elles. 

On nomme surfaces gauches , les surfaces engen- 
drées par le mouvement d'une ligne droite. 
Toutes les surfaces développable* sont donc 
des surfaces gauches ; mais tous les corps gau- 
ches n'ont pas des surfaces développables : 
M. Monge montre quelles sont les conditions 
analytiques communes aux surfaces dévelop- 
pables et à celles des corps gaucbes , et quelle 
est celle qui fait ensuite que la surface d'un 
corps gauche est développable 



Sur les surfaces courbes. 

Le premier mémoire de M. Tinseau est destiné 
à chercher les formules analytiques qui don* 
nent les équations des différents problèmes sur 
les surfaces courbes, ou sur les courbes à 
doubles courbures ; telle est la détermination 
de leurs tangentes , de leurs points singuliers , 
l'expression des éléments de la surface , de la 
solidité, de l'espace enfermé par les lignes a 
doubles courbures , etc. 

On y remarque sur les plans un théorème 
synthétique analogue à celui du carré de l'hy- 
pothénuse pour les lignes , et qui donne l'élé- 
ment des surfaces courbes , comme celui de 
Pythagore donne l'élément des courbes; un 
4 autre théorème très-simple enseigne à trouver 
sur un cône des surfaces quarrables. ........ 



Dans le second mémoire, M. Tinseau examine 
d'autres problèmes relatifs aux surfaces gauches 
et au paralléloïde , qui est engendré parle mou- 
vement parallèle dune ligne droite, qui suit 
deux courbes données. '. 
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TOME X, 








Imprimé en 1785. 








ANALYSE. 




r 




Sur r attraction des Sphéroïdes, 




LEGENDRE 


i 7 85 


L'attraction def sphéroïdes elliptiques de révo- 
lution sur un point quelconque, est propor- 
tionnelle à leur masse , pourvu que leur cen- 
tre et les deux foyers de l'ellipse génératrice 
soient les mêmes. 




i 




On peut donc connaître l'attraction de ces 
sphéroïdes sur un point quelconque : en effet, 
d'après le théorème précédent, il suffit de 
chercher celle d'un autre sphéroïde, engen- 
drée par une ellipse ayant les mêmes foyers et 
passant par ce point ; et l'on sait déterminer 
cette attraction , lorsque le point attiré est sur 
la surface du sphéroïde. 

Tel est le théorème nouveau démontré par 
M. Legeodre dans ce mémoire ; il y emploie 
la méthode des séries, mais la démonstration 


- 






n'en est pas moins rigoureuse, parce qu'elle 
ne dépend point de la valeur, mais de la forme 
de ces suites. * 


4n 






Sur la courbure des surfaces. 




MEUSNIER 


Idem. 


M. Euler a donné le premier une méthode pour 
déterminer la courbure des surfaces ; celle que 
propose M. Meusnier est différente , et elle le 
conduit à ce théorème curieux , que tout élé- 
ment de surface est produit par la révolution 
d'un petit arc de cercle autour d'un axe donné, 
propriété analogue à celle des lignes courbes 
dont tous les éléments peuvent être considérés 
comme de petits arcs de cercle. 


* 






II a joint à cette méthode plusieurs autres 
remarques intéressantes sur la théorie des sur- 
faces 


577 






Sur les développées et les points singuliers des courbes 
à doubles courbures. 




MONGE 


Idem. 


Cette théorie importante de la géométrie, et même 
pour quelques-unes de ses applications , avait 
été négligée. M. Monge l'a donnée ici tout en- 
tière avec beaucoup de simplicité et d'élégance. 


5i* 
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Page». 1 


CHARLES../ 


1785 


Sur le calcul aux différences finies. 

Des considérations snr la nature des intégrales , 
des équations aux différences finies; sur les 
lois auxquelles les fonctions arbitraire* qui en- 
trent dans ces intégrales, doivent être assujé- 
ties ; sur retendue des solutions qui en résul- 
tent, sur leur contraction géométrique, for- 
ment le fond de ce mémoire. Les discussions 
qu'il renferme touchent par quelques points à 
la métaphysique 'du calcul. Ainsi, toutes les 
conclusions de l'auteur ne seront généralement 
pas admises ; mais elles méritent d'être discu- 
tées , et l'on peut dire de ce génie de ques- 
tion qu'il est utile pour le progrès de la science 
que le» savants s'en occupent quelquefois , 
quoiqu'il fût peut-être dangereux qtrils s'en 
occupassent trop long-temps . .......... . . . . 


5 7 3 


TOME XI, 

Imprimé en 1786. 

Nota. Le XI* volume ne contient exactement que 
l'histoire de ce qui s'est passé relativement au 
prix proposé par l'Académie , en 1775 , sur la 
formation du salpêtre et sur les moyens a augmenter 
en France la production de ce sel. 

L'Académie a chargé ses commissaires (Mes- 
sieurs Tillet , Cadet , Lavoisier et Sage) d'en 
faire des extraits et de les insérer dans la partie 
historique de ce volume. 

M. Lavoisier faisant les fonctions de secré- 
taire de la commission. 
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PERRAULT. 



HUYGENS 

AMONTONS 

DUQUET. 

ABEILLE 

Le P. SÉBASTIEN 

FONSJEAN 

THOMAS 

GOBERT 

LAMAGDELAINE 

DUMÉ 

LAGAROUSTE.. . . 

DUGUEZ 

THOMAS 

BLANCHART 



1699 



Idem, 

idem. 

Idem. 

Idem. 

Uem. 
1700 
1701 

Idem. 



170a 
Idem. 
Idem. 

Idem. 
1703 
Idem. 



Cric d'équilibre pou* élever des fardeaux 

Piston pour les pompes. 

Machine pour élever Peau 

Moyen de faire un pont d'une longueur extraor- 
dinaire, qui s'élève et se baisse avec facilité.. . 

Pont de bois d'une seule arche de 3o toises d'ou- 
verture , vis-à-vis Sèvres 

Maohine pour connaître la pente que l'eau prend 
dans un canal 

Manière d'empêcher les vaisseaux de se briser 
lorsqu'ils échouent , 

Pompé pour élever l'eau 

Machine pour battre des pilotis 

Voûte plate 

Voûte plate. 

Machine pour scier le marbre 

Cric circulaire 

Autres crics. 



TOME II, 
Depuis 170a jusqu'en 17 II. 

Cabestan pour l'usage des vaisseaux. . . . 
Machine pour tirer les vaisseaux à terre. 
Levier à rochet. 



Autre levier à roues dentées 

Machine pour remonter les bateaux 

Application de cric circulaire à qp chariot. 



Moyen d'amener les vaisseaux à terre 

Machine pour tirer les vaisseaux à terre , telle 
qu'elle est exécutée à Brest 



3 

9 

»7 

5i 
5 9 
63 

73 
io3 
n5 
i*9 
i63 
195 
109 
ai3 et ai5 
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3 9 
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LAGAROUSTE.. 

CHABERT 

LHEUREUX.... 

DECAMUS 

D'HERMAN 

DECAMUS 

D'HERMAN 

LePèreRESSIN, 

DUGUET 

GODEFROY. . . . 

JOUÉ 

LELARGE 

MARTENOT.... 
J.LEROY 

LABALME 

LELARGE 

POURCHEF.... 



1703 
Idem. 

1704 
1705 
1706 
1707 

1708 
1709 
1710 

1711 
171a 



1713 
Idem. 

idem. 

idem. 

idem, 
1715 
J716 

1717 



Idem. 
Idem. 

1718 

«7«9 
Idem. 



Machine pour nétoyer les ports 

Moyen de mettre un vaisseau sur sa cale, telle 
qu'elle est exécutée à Toulon 

Digue avec ses portes 

Rien de spécialement relatif. 

Chaîne sans fin 

Machine pour faire mouvoir quatre moulins à 
blé tout-à-fois 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Machine pour remonter plusieurs bateaux à-la- 
fois 

Rien de spécialement relatif. 

Machine ponr élever l'eau 

TOME III. 
Depuis 1 7 1 3 jusque* j- compris 1 7 1 9. 

Machine ponr battre des pilotis 

Traîneau de nouvelle construction , avec un 
moyen de diminuer les frottements dans les 
machines 

Pont flottant idem perfectionné 

Pont flottant 

Manière de charger et de décharger un vaisseau . 

Manière de faciliter la descente d'une montagne 
à un chariot. 

Chariot à voile et son application 

Rien de spécialement relatif. 

Escalier à répétition 

Roues à élever Teau 

Différentes manières de paver les chemins 

Machine pour élever l'eau 

Pendule imaginée par Julien Leroy , qui marque 
le temps vrai , le lieu et la déclinaison du so- 
leil. 

Ponton pour curer les ports. 

Chariot et fourgon brisés. 

Horloge pour mesurer le chemin d'un vaisseau. 



63 

69 
81 

n5 
i43 

177 
19* 



7 
i3 et i5 

*7 

3ï 
33, 37 et 41 

99 
n3 et iay 

129 
i5 7 

i5i 
161 et 167 
197 et 201 
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TABLE 



NOMS 
des 

AUTEURS. 



ANNÉES 

de 
l'impression. 



INDICATION DES MACHINAS. 



=9 



VAGIS. 



GUYOT. 



GAUGË&, 



AUGER. . . . 
AUMONT. . 
PERPOINT. 



UBLEMAN... 
MORALEC . . . 

DROUET 

DESCHAMPS. 



MEYNIER. 
DEMEAN.. 



MEYNIE& 

Le P. SÉBASTIEN. 

COETCTISAN 

MEYNIER. é. 

DEMORDRA*. . . . 



HENRY 

LAESSON.... 
DUBOW..;.^ 



MEY et MEYER . 
BOSFRAND. 



1710 
Idem. 

1711 
Idem, 

17a* 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
I7i3 

Idem. 

1714 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

17*5 

Idem. 

Idem. 
Idem. 



Idem. 
Idem. 



TOME IV, 

Depuis 17*0 jusqu'en 1726. 



Machine pour scier des Planches. 
Addition à cette machine 



Nouvelle construction de cheminée. 
Poêles fort sains 



Cric pour élever et abaisser les pistons dans les 
pompes ; 



&erruTe a vingt-quatre fermetures. 
Addition a cette serrure 



Manière d'élever ci d'abaisser les pistons dans les 
corps de pompes. 

Addition à la pompe pour les incendies 

Nouvelle construction de moulin a poudre 

Machine pour remonter les bateaux 

Machine pour mesurer la force de différents res- 
sorts 

Sphère mouvante »..'.. 

Planisphère , par le même 

Instrument qui rassemble les usages et Ïe9 pro- 
priétés de plusieurs* antres instruments 

Détente et son application à une voiture 

Machine poux transplanter de grands arbres .... 

Deux autres machines pour le même usage 

Odomètre , on compte- pas . . . , 

Usage de cet odomètre 

Machine pour diminuer les frottements 

Application de ce moyen. • . 

Machine pont élever de* fardeaux. 

Pompe ponr élever l'eau* , . . . , 

Machine poux nétoyer tes rivière*. 

Mouton armé de coins de fer pour ébouler la 



terre.. 



Cuiller pour enlever des terres abattues. . 

Machine pour enlever des terres 

Mouton pour battre et affaisser la terre. . . 
Bascule pour battre et égaler la terre. 



Machine pour élever l'eau, par le moyen du feu 
et le poids de l'atmosphère 



Première et seconde machines pour élever Peau 
par le moyen du feu.* 



3 

? 

IT 

i5 
»9 

31 

»3 

33 
35 
4r 
43 

49 
55 

61 

83 

ro& 

107 

109 et ni 

93 

101 

141 

MS 

*** 

i63 
i65 
167 
169 
171 

iW 

ao3 et aoo 
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NO 



MS 



iUTIVll. 



ANNÉES 



I. UCVUSSIO*. 



INDICATION X)ES MACHINES. 



fiàftii. 



CLAIRAULT..... 

DUBOIS 

DEMAIRANT. . . . 

TERAL : . . 

FAYOLE 

MONTIGNY. .... 
LACONDAMINE. 

GRANDJEAN. . . . 

TERAL. 

DUGUET. 

COMPAGNOT... 
HILLERIN 

Le comte de SAXE 
GALLON 

DUBUISSON 

DENISART 

DELADEUIL 

MA H J A P P 

DEMOUR 

Idem 

BOULOGNE. .... 
BEDAUT... 

Le comte de SAXE 
GRANDJEAN.... 
GALLON 



»7*7 
idem. 
Idem. 
17*8 
Idem. 
Idem. 
i 7 a 9 

Idem. 



idem. 
i73o 
Idem. 



J73i 
Idem. 

Idem. 



I73a 

afc«. 

Idem. 



TOMÏ V, 
Depuis ifaj J/isqu'en 1731. 
Planchette ou mstrumentixîgonométriquc. 

r\mt mr bateaux 

NouTeau cric pour l'usage des lunettes 

Soufflet continu _ 

Machine pour laminer le plomb. 

Machine pour élever des fardeaux 



Machine pour exécuter sur le tour toutes sortes 

d* contours réguliers et irrégulîers 

Machine pour tailler toutes sortes de rosettes. 

Tour pour laire, «ans arbre , tontes soutes de 
Tis. 



Soufflet de forge 

Machine pour remonter les bateaux 

Martinet de forge ' 

Première , seconde et troisième machines arith- 
métiques 

Machine pour faire voguer une galère 

Nouveau Jbassin pour construire et radouber les 
vaisseaux de roi 



Machine pour placer les pièces à marquer sou*] 
les carrés de la monnaie.. 



Machine hydraulique. 
Chaises roulantes. 



TOME VI, 
Depuis 173a jmsguen «734. 



Machine pour élever f eau **• • • 

Application de cette machine 

Machine pour -élever l'eau par une force centri- 
fuge 

Machine proposée pour élever l'eau au Pont-au- 
•Change à Paris 

Plusieurs moyens d'élever l'eau par le poids de 

l'atmosphère 

Application des moyens précédents 

Deux machines pour remonter les bateaux 

Micromètre universel 

Moulin -horizontal perfectionné 



* 
«1 

3i 
4i 
43 
55 

83 

93 

95 
loi 

io3,ii7etiai 
«7 

i35 

i55 

i5q 

X71 «et 173 



9 
11 



i3 
i5 
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37 et 41 
45 

7« 
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TABLE 



NOMS 
des 

1UTEUR8. 



ANNÉES 
de 

i/lMPHESSlOH. 



INDICATION DES MACHINES. 



VIRGILE 
BOULOGNE.. 



DUBUISSON.. 
GALLON 



GRAND JEAN. 

TERAL 

NOLLET 

GALLON 

BOUVET 

GUYOT...... 

GALLON 

LECARUER.. 



Le P. DUVIVIER. 



QUERENEUF.,.. 

DEPARCIEUX.. 
GRANDJEANU . . 



DEFARCIEUÏ.. 
SOUMILLE. 



DUPUY 

GENSANNE. 



LAGNY.:... 
DUBORT.... 
TILUÈRES. 
OUTHIER... 



173a 
Idem. 

Idem* 
i 7 33 

Idem. 
Idem. 
Idem» 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
1734 

Idem. 



Idem. 

i 7 35 

Idem, 

1736 

i 7 3 7 
i 7 38 
1739 
1740 
1741 



Idem. 
Idem. 
174a 
Idem, 



Lanterne pour éclairer dans l'eau 

Piston sans frottement exécuté dans une pompe 
au jardin du Roi ' 

Machine pour mesurer le chemin d'un vaisseau. . 

Pont flottant perfectionné 

Nouvelles écluses, i r % a', 3 e et 4* 



Niveau perfectionné 

Machine pour faire mouvoir des soufflets de forge. 

Chambre obscure de nouvelle construction 

Pont levis qui ne cache point la vue 

Machine pour mesurer la fore* dei vents à la mer . 

Machine pour curer les ports 

Autre machine pour élever l'eau 

Instrument universel qui sert à connaître la 
hauteur du soleil dans l'instant qu'il marque 
l'heure 

Machine pour remonter les bateaux 



TOME VII, 

Depuis 1734 jusqu'en 1J$4* 

Instrument pour trouver en mer la variation de 
. l'aiguille aimantée. 

Machine à élever les eaux 

Machine pour caler et mouvoir commodément un 
quart de cercle 

Machine pour tailler les verres objectifs de lu- 
nettes 

Niveau et description 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Machine à élever l'eau 

Pompe pour éteindre les incendies • . . . . 

Machine hydraulique 

Lanterne substituée à la place des manivelles . . . 

Niveau 

Machine pour mesurer d'une seule station de 
petites distances inaccessibles 

Modèle de cheminées pour éviter la fumée 

Moulin horizontal 

Compas pour tracer des spirales r . . 

Odomètre. 



75 

85 
«7 

101 

io5 et ni 

n3 

lai 

ia5 

149 
i53 

i63 

i 7 3 

187 
195 



3 

«9 

47 

5i 
7» 



es 

9* 

10S 
109 

11 
n5 
117 
i63 

i 7 5 
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NOMS 
des 

iUtlDKl, 



ANNÉES 

de 
l'imprissios. 



INDICATION DES MACHINES. 



PAGES. 



GENSANNE , 

LANGLOIS , 

GOURDAIN..,.. 



GENSANNE. 
MACARY.... 



BOURGEOIS 

AMY. 

L'abbé MASSIN. . 



PIGAGE . 



GALLONDE. . 
PASSEMENT. 



LEMAIRE.. 
BUBORT... 
HALÈS.... 



LEPLAT 

PAULMIER,£^« ( 
des ponts et chauss. 

idem , 



DELONCE 

PAULMIER, ingén 

SARREBQJJRG,//». 
gin. des ponts et eh. 

F. BERTHOUD . . . 



174a 
1743 
Idem. 

1744 
Idem. 

1745 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

1746 
Idem. 

1747 
Idem. 

1748 

*749 
1750 
1751 
175s 

1753 



Idem. 
Idem, 
Idem. 

1754 



Moulin à papier 

Pantographe ou singe 

Horloge d'une demi-minute pour l'opération du 
Cock 

Machine pour élever Peau par le moyen du feu. . 

Machine pour nétoyer les ports et enlever les 
sables 

Lanterne à réverbère 

Machine pour élever les eaux 

Rame tournante pour faire marcher les vaisseaux 
dans un temps calme 

Marmite qui peut être mise en usage dans les 
vaisseaux 

Compas d'engrenage 

Télescope de réflexion appliqué au quart de cercle 
avec une nouvelle manière de le diviser 

Compas de variation 

Moulin proposé pour le Rhône 

Soufflet ou ventilateur pour renouveler Pair des 
salles des malades , établi pour épreuve à l'hôtel 
des Invalides 

Rien de spécialement relatif. 

Idem. 

Machine pour raboter le fer 

Nouveau ventilateur rectifié d'après celui de 
M.Haller. 

Moyen pour pratiquer des abords faciles aux ponts 
de bateaux construits sur des bras de mer ou 
sur des rivières dans lesquelles le flux et le re- 
flux se font sentir 

Machine à draguer le sable des rivières 

Moulin a eau pour récéper les pilotis. 

Nouveau moteur 

Description d'une pendule à équations, à secondes 
concentriques, marquant les mois et quan- 
tièmes de mois , les années bissextiles , et allant 
treize mois sans être remontée 



aoi 
207 

317 
337 

*5o 
373 

377 

397 

307 
3i5 

341 

36 1 
36 9 

379 



407 
4i3 



43 1 

449 

453 
461 



473 
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TABLE 



EXTRAITS 

Des Mémoires de l'Institut des Sciences, Lettres et Arts de Paris, depuis 

l'an IV (1795), jusqu'en 1809. 



SCIENCES MATHÉMATIQUES ET PHYSIQUES, 

TOME ÎREMIER. 



NOMS 

des 

iUTEUlS. ' 


ANNÉES 

de ' 
x ianMmssiov. 


INDICATION DES MATIERES. 


VKKOUB8. 
Vages. 


HAUY 


«a VI 

(1798) , 

Idem. 

Idem. 

1 

s,tdem. j 

A* VII 

(*799) 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 


Observations sur la structure des cristaux , ap- 
pelés looiitei . et sur Je» propriétés électriques 
de quelques-uns ; lues à l'Institut, le 14 ger- 
minai an IV ( I7q5 ). * ,..»*.,..»♦♦*•--*•*♦•» 


49 

tao 
3oi 
543 

page iB de 
l'histoire. 

uffAlesa. 

I 

ai6 
«6 


FORFAIT, ingénieur 
constr. de la marine. 

LAPLAGE. ....... 

% 

DAUBENTGN 

' I 

REGNIER. ..) 

WANS-WINDEN.' 

CUVIER 


Expériences faites , par ordre du Gouvernement, 
sur la navigation de la Seine, depuis Rouen 
jusqu'à Paris , .en indignant les moyens de pou- 
voir y naviguer à la voile avec des bateaux 
construits exprès ; lues le 16 thermidor an IV- 

( 1 7Q 5 ) 


v * /y •* / 

Mémoire sur le mouvement des corps oélestes 
autour de leur centre de gravité ; lu le pre- 
mier pluviôse an IV { s yo5 ) t «..t T t T , *»,,,. 


Observations sur Jine pétrification du mont de, 
Terre-Noire , département de la Loire ; lues le 
a6 'pluviôse an ïv ( T7q5') • 


TOME IL 

Rapport sur le projet d'un thermomètre métalli- 
que* présente par M* Résilier. •■•••»••.»••- 


Rapport sur m mesure de la méridienne de la, 
France , et les résultats qui en ont été déduits 
pour déterminer les basas du nouveau système* 
métrique ; lu les 6<et 11 prairial an Vil. 

Mémoire sur les espèces d'éléphants , vivantes et' 
iossUles; faie premier pluviôse an IV (179$ ) • ! 

Mémoire sur un moyen de convertir les mouve- 
ments circulaires continus en mouvements rec- 
tilignes alternatifs , dont les allées et venues 
soient d'une grandeur arbitraire ; lu le ai ther- 
midor an IV ( * 7o5 ) » - * • «*•.«•.**. .t. 


R.PRONY 

i 

BOSSUT 


Théorème de géométrie, où l'on enseigne des 
portions de voûtes hémisphériques dont la so- 
lidité s'exprime par une formule algébrique; 
lu le 6 floréal an IV ( 1796 ) 
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NOMS* 

des 



ANNÉES 

de 
l'impbrssioit. 



! INDICATION DES MATIERES. 



XEKOiaiS. 



Page». 



COULOMB. 



ah VU 

<»79*) 



DELAMBRE. 



COULOMB. 



AH IX 

(i8qi) 



Idem. 



MARESCOT. 



DESMÀREST. 



AH XI 



COUSIN.. 



COULOMB. 



LÉVEQUE. 



ah XII 

(i»o4) 



I Résultat de plusieurs expériences- destinées à dé- 
terminer la quantité d'action que- les hommes 
peuvent fournir par leur travail journalier, 
suivant les difterenaes manières dont ils em- 
ploient leurs forces; lu le 5 ventôse an V 
V'797) 



TOME III. 

Rapport sur un nouveau télégraphe, de l'inven- 
tion de MM. Breauet et Bétancourt ; par Mes- 
sieurs Lagrange , Laplace, Borda , Prony , Cou- 
lomb, Chartes et Delambre; lu le ai germinal, 
«m VI(i7g8) 



Détermination théorique et expérimentale des 
forces qui ramènent différentes aiguilles ai- 
mantées à saturation, à leur méridien magnéti- 
que* ; lue le, 16 prairial an VII ( 1798 ) 

Expériences destinées à déterminer la cohérence 
des fluides et les lois de leur résistance dans 
les mouvements très*lentn ; lues le 6 puairial 
M .VH1(. 79 ») 

Mémoire sur l'effet des m|nes (Art militaire) , 
dont Bélidor avait déjà publié une expérience 
curieuse i qui était que , si , au lieu de tenir 
pleins les fourneaux des mines , on laissait au- 
tour de la charge un certain espace, on en 
augmenterait l'effet par la chaleur de la poudre 
enflammée ; lu le premier germinal an VIII 
(1799) • 



TOME IV. 

Mémoire sua les prismes qui se trouvent dans les 
couches horiaontales de plâtre et de marne des^ 
environs 4e Paris , et sur leur analogie avec les 

rrismes de basalte ; lu le aft vendémiaire an VII 
*79*> : 



Journal des emws et diminutions de la rivière 
dans Paris , observées au pont de la Tournelle 

rendant l'an V, lu le ai vendémiaire an VI 
'797 )• 



Nouvelle méthode de déterminer l'inclinaison 
d'une aiguille aimantée ; lue le vj fructidor 
anVII(i 79 8) 



TOME V. 

Rapport sur un nouveau système de mâts d'as- 
semblage pour les vaisseaux ; lu le 11 floréal 
an VII (1798) 



38* 



176 



246 



370 



«9 



334 



565 
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NOMS 
des 

iVTlOES. 



CASSINI. 



FORFAIT. 



|PERRIER 

VILLARS, associé. 



DELAMBRE. 



RUMFORT. 



DESMARETS. 



COULOMB. 



RAMOND. 



FOURCROY. . 
VAUQUEUN. 



ANNÉES 

de 
l'imphbssioh. 



AH XII 

(1804) 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



idem. 



1806 



idem. 



idem. 



Idem. 



Idem. 



TABLE 



INDICATION DES MATIERES. 



Description d'une nouvelle boussole propre à dé- 
terminer, avec la plus grande précision, la di- 
rection et la déclinaison absolue de l'aiguille 
aimantée ; lue le 1 1 floréral an VII ( 1798 ) 

Extrait d'un mémoire sur la marine de Venise ; 
le ai vendémiaire an VIII ( 1799 ) » ■ l'époque 
de la paix de Csmpo-Formio 

Mémoire sur l'application de la machine à vapeur, 
pour monter le charbon des mines; lu le 16 
brumaire an VIII ( 1799 ) 

Mémoire sur des bois fossiles , mélèze, bouksu , f 
et tremble , trouvés aur les montagnes de L*n*V 
département de l'Isère, au niveau des glaces 
actuelles ; lu le 1 1 vendémiaire an VIII ( 1799) • 

Delà projection stéréographique ; lue le 6 nivôse 
anVIII(i799) 

TOME VI. 

Description d'un nouvel instrument de physique, 

parie comte de Rnmfort , premier mémoire sur 

fa chaleur , lu le a a messidor an XI ( i8o3 ) . . . 

Second mémoire , lu le 5 germinal an XII ( 1804 ) . 

Troisième mémoire, lu le 19 germ. an XII ( 1804 )- 

Quatrième mémoire , lu le 10 flor. an XII ( 1804 ) . 

Cinquième mémoire, lu le 17 flor. an XII ( 1804 )• 

Sixième mémoire , lu le 1 1 germinal an XIII (i8o5), 

sur la chaleur 

c 

Mémoire sur la détermination de trois époques 
de la nature , par les produits des volcans , et 
l'usage qu'on peut faire de ces époques dans 
l'étude des volcans ; lu le premier prairial 
an XII ( 1804) 

Résultat des différentes méthodes employées pour 
donner aux lames et aux barreaux d'acier le 
plus grand degré de magnétisme ; lu le i3 prai- 
rial an X ( 180a ) 

Mémoire sur la mesure des hauteurs, à l'aide 
du baromètre ; lu le 17 nivôse an XIII , et le 6 
floréal suivant (i8o5 ) 

Mémoire sur la découverte d'une nouvelle ma- 
tière inflammable et détonnante , formée par 
l'action de l'acide nitrique sur l'indigo et les 
matières animales, lu le 4 germinal an XIII 
(i8o5) 

Mémoire sur les phénomènes et les produits que 
donnent les matières animales , traitées par l'a- 
cide nitrique ; lu le 18 germ. an XIII ( i8o5) 
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36a 

197 
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79 
88 
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106 
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435 
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NOMS 
des 

AOTIU18. 



ANNÉES 
de 

L'iHPflESSIOlf. 



INDICATION DES MATIÈRES. 



FOURCROY. . 
VAUQUEUN. 

MÊCHAIN.... 
DELAMBRE. . 



1806 



Travail fait en 
179a et an- 
nées suit. 



DELAMBRE. 



1806 



Idem. 



1807 



Premier mémoire sur le platine brut , sur l'exis- 
tence de plusieurs métaux et d'une espèce nou- 
velle de métal dans cette mine ; lu le 3 vendé- 
miaire an XII ( 1804 ) 



Base du' système métrique décimal, ou mesure 
de Tare du méridien compris entre les paral- 
lèles de Dunkerque et Barcelone t exécutée en 
1792 et années suivantes, par MM. Méchain et 
Delambre; rédigée par M. Delambre, secré- 
taire perpétuel de l'Institut pour les sciences 
mathématiques , membre du bureau des lon- 

Situdes , des sociétés royales de Londres , 
'Upsal et de Copenhague , des Académies de 
Berlin et de Suède , de la société italienne , et 
de celle dé Gottingue , et membre de la légion 
d'honneur. .,.,....,., 



TOME PREMIER. 

( Nouyelh édition. ) 

Histoire abrégée des anciennes mesures de la 
terre 

Mesure universelle 

Système métrique adopté par rassemblée consti- 
tuante 

Histoire de la nouvelle opération 

Nomenclatures diverses 

Méthodes d'observations et de calculs 

Excentricité de la lunette du cercle 

Réticule et signaux 

Manière d'observer , 

Réduction ••:••» 

Réduction au centre de la station 

Réduction à l'axe du signal , . . 

Réduction à l'horison et aux cordes 

Excès sphérique 

Formules pour la réduction au sommet» ou au 
pied du signal 

Erreurs produites par les phases des signaux. 

Explication et usage des tables de réduction.. 

Tables I, II, III et IV. Réduction des angles 
observés dans des plans inclinés 

Tables V et VI. Excès sphérique. . . . , 

etc. , etc., jusqu'à la page 



TOME II. 



Avertissement 

Mesure des bases 7 

Description des instruments 

Usage du niveau 

Réduction de la ligne brisée a la ligne droite. . . . 
Ordre suivi dans le» mesures 



I 
10 

i4 
ai 

$9 

97 

IOE 

io3 
m 
119 
iao 
i33 
i38 

161 
167 

II 6 
55i 
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16 
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NOMS 

des 

AUTEURS. 



ANNÉES 
de 
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SUITE 

DES MÉMOIRES DE L'INSTITUT, 

ANNÉE l8<>6. 



Base du système métrique décimal, par M. Delambue, Secrétaire perpétuel 

de llnstitut. 

TOME PREMIER (1). 

«c .Les deui questions (c'est M. Delambre qui parle) de la grandeur et 
« de la figure de la terre, qui exercent depuis si long -temps les astro- 
tr nomes et les géomètres, paraissent de nature à n'être jamais entière* 
« ment épuisées. Les anciens ne se stont guères occupés que de la pre- 
« mière ; la seconde leur avait semblé résolue aussitôt que posée. Dès 
« l'instant où l'on se fut démontré la courbure de la terre et la con- 
* vexité des mers , on se hâta de conclure que la terre était un globe. 
« Dans un temps où l'on ne voulait voir dans le ciel que des cercles, 
c quand on ne pouvait concevoir que des mouvements rectilignes ou 
« circulaires , on n'avait garde d'élever le moindre doute sur une sup- 
« position qui réunissait une grande simplicité en théorie , et une exac- 
te titude suffisante pour la pratique. Il passa donc pour certain jusqu'à 
« Huygens et Newton que la terre était sphérique. Dans cette hypothèse, 
ce il suffit de mesurer un arc d'un méridien quelconque, pour être en 
« état de construire un globe qui soit, en petit, la représentation de la 
« terre, et sur lequel on puisse tracer, dans leurs justes proportions, les 



(1) Extrait du discours préliminaire , pag. 1™ et suiv. Cet ouvrage r qui doit comprendre 
deux volumes in-4° d'environ 600 pages chacun , avec des planches , fera époque dans 
l'histoire des sciences. 
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a différents pays qui en partagent la surface. Erastothène paraît être le 
« premier qui ait montré comment devait se faire l'opération fonda* 
« mentale de la géographie; sans sortir de son observatoire, il donna la 
« première idée de la marche qu'il fallait suivre pour déterminer la 
« grandeur de la terre , etc. » 

Depuis long-temps le système incohérent des mesures avait excité les 

m 

réclamations des bons esprits. Pour le faire disparaître, on eut l'idée 
d'une mesure universelle 7 prise dans la nature. Le choix pouvait se 
partager en trois unités fondamentales ; le pendule qui bat les secondes r 
le quart de l'équateur, ou celui du méridien : ce qui exigeait la mesure 
de la méridienne. Cette mesure, qui fournit tous les éléments pour 
déterminer la figure et la grandeur d« la terre , a été trouvée par des 
méthodes d'observations et de calculs qui peuvent être d'un grand 
intérêt pour les ingénieurs. 

ce Tous les auteurs ( dit M. Delambre ) qui ont mesuré des arcs du 
« méridien , ont commencé par la description de leurs instruments ; le 
« nôtre est si connu maintenant , que ce serait un soin fort mutile , 
« d'autant plus que le cercle de Borda, par sa nature , n'exige que des 
« vérifications extrêmement aisées , et qui , pour les observations géode-, 
ce siques, se bornent à rendre l'axe optique des deuit lunettes parallèle 
« au plan du cercle. Nous parlerons ailleurs de la manière dont on 
ce s'assure de la verticalité du plan dans les observations des distances 
« au zénith. Quant à la figure de l'instrument , elle se trouve gravée 
« dans la Connaissance des temps , de Van 6 , et dans l'exposé des opé-» 
« rations de 17S7, pour la jonction des observations de Paris et de 
« Greenwich. 

à Les deux cercles avec lesquels j'ai fait toutes mes observations avaient 
« de rayon, l'uçi o m 21 e , et l'autre o m 18 e . he plus grand était marqué 
« du n° 1 , le second du n° 4 M. M echain avait les n M 2 et 3. Les deux 
« miens étaient divisés en quatre cents degrés subdivisés chacun en dix 
ce parties ; ce qui faisait au total quatre mille divisions tracées sur le 
ce limbe. Le vernier les partageait encore chacune en dijç parties sans 
« la moindre incertitude, et l'on pouvait même estimer, sans se tromper 
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« de jleux. on trois , les millièmes de degrés. Quatre alydades placées 

<* presque à angle droit, divisaient encore l'erreur ; en sorte que ce n'est 

« pas trop dire que l'instrument donnait les millièmes de degrés. Ainsi , 

« faisant abstraction des erreurs de la division , on aurait un angle à 

<c trois ou quatre secondes près, par une seule observation. Supposons, 

« en outre, 12" d'erreur sur la division où Ton s'arrêtait atu bout d'une 

<c série , on aurait 1 5" à diviser par le nombre des observations ; ce qui 

« Fait presque toujours une quantité insensible. Nous ne faisons pas 

« entrer dans ce calcul les erreurs du pointé, produites par toutes les 

m illusions optiques qui peuvent naître des circonstances atmosphcri- 

« ques et de la manière plus ou moins faible, plus ou moins oblique, 

« dont les signaux sont éclairés. C'est à ces causes qu'il faut attribuer les 

« différences que donnent les observations entre les diverses séries d'un 

« même angle , mesurées sur les mêmes points de la division. 

« Trois de nos quatre cercles étaient divisés en grades ou degrés déd- 
ise maux valant chacun 36o"=o°9=54'=324o". Cette division est beau- 
ce coup plus commode pour l'usage du cercle répétiteur , et le serait 
« également pour les verniers de tous les instruments quelconques. Plu- 
« sieurs personnes tiennent encore à l'ancienne division par habitude , 
« et parce qu'elles n'ont fait aucun usage de la nouvelle ; mais aucun de 
« ceux qui les ont pratiquées toutes deux ne veut retourner à l'ancienne. » 
Comme les tables trigonométriques décimales ne sont pas encore très- 
étendues , on peut avoir besoin de convertir les arcs décimaux en degrés, 
minutes et secondes ordinaires , et réciproquement. Voici le moyen de 
calcul fort simple qu'indique M» Delambre : 

« Proposons de convertir l'arc 46*786625 

« Je retranche le dixième 4^78656^5 

« J'ai pour reste en degrés et décimales 4^° 10790625 

« En multipliant la fraction par 60 4 a °6'474375o 

« Et enfin. . . : 4a°6'28"4625o 

« En multipliant par 60 la fraction de minutes , pour 
« la réduire en secondes. 
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« Pour exemple de l'opération contraire, supposons 
« qu'on ait à chercher avec le cercle un objet inconnu 

« qui fait, avec un objet connu, l'angle % . fe°6 r 28"/fiz5 

« Convertissez les secondes en fraction de minutes- . . &°6'/ij/i3jô 

« Convertissez de même les minutes en fraction de deg. . 4^° 1 0790625 

« Ajoutez le neuvième 4°67c365625 

« Et vous avez, en grades ou degrés décimaux. . . ., 46*7865625 

■— ■— «^ «1 1 

« On peut se contenter de multiplier le neuvième par dix , mais l'ad-> 
« dition sert de preuve à la dernière division faite par neuf.» 

Le cercle répétiteur est donc l'instrument le plus commode et le plus 

exact pour les grandes opérations, géodésiques Méthodes de 

calculs pour l'usage de ce cercle. L'excentricité de sa lunette inférieure 

donne lieu à une correction dans les angles observés Table de cette 

correction. La manière la plus avantageuse de disposer le réticule est 

de donner une inclinaison de 45° à ses deux fils Manière de cons-* 

truire et de placer les signaux On en emploie de deux espèces : 

ceux à réverbère ne doivent être employés que rarement et dans des 

circonstances qui les rendent avantageux Les signaux ordinaires 

devront avoir une hauteur suffisante pour être faciles à distinguer. 

Manière approchée de trouver cette hauteur La largeur est moins 

nécessaire. La forme la plus commode à leur donner en général paraît 

être celle d'une pyramide quadrangulaire Leur position n'est point 

arbitraire On est souvent obligé de les noircir ou blanchir pour les 

rendre bien visibles : la couleur dépend de celle des objets sur lesquels 
ils se projettent, et qu'il est bon de connaître avant de les élever — 

Les opérations géodésiques exigent deux espèces d'observations , les 
distances au zénith et les angles de position, ou angles entre les sommets 

de deux signaux La distance au zénith est nécessaire pour réduire 

à l'horizon des angles de position qu'on observe toujours dans des plans 

inclinés 

Il est très-rare que l'on puisse observer au centre de la station ; alors 
il faut une réduction pour ramener au centre l'angle observé; et, pour 
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la calculer , on a besoin de la distance au centre de l'angle , que cette 
distance fait avec les objets observés. Cette réduction peut s'obtenir par 

deux formules très- simples Après cela, il faut encore réduire cet 

angle au centre du signal observé Cette nouvelle correction ren- 
ferme , dans .son expression , des éléments qu'il est assez difficile de bien 
connaître 

Comme le centre du cercle , le centre de station et les sommets des 
deux signaux observés ne sont jamais dans un même plan ; il s'ensuit 
que les trois angles de chaque triangle sont observés dans des plans 
différents. Avant de faire usage de ces angles , il faut donc les réduire 
à l'horizon , et on aura alors un triangle sphérique qu'il sera facile de 

calculer La somme de sca trois angles devra surpasser tant soit 

peu 180 . Cet excès sphérique et la réduction à l'horizon peuvent se 

calculer au moyen de six tables dressées d'après des formules. 

On peut aussi réduire chaque triangle sphérique au triangle formé par 
ses cordes; mais, dans cette méthode, il faut une nouvelle réduction 

aux angles horizontaux Elle s'obtient également à l'aide des tables 

dont on vient de parler 

Il arrive quelquefois que la distance au zénith ne peut pas s'observer 
au même point où on a observé les angles ; il faut alors la ramener à 
ce point par des réductions , afin qu'on puisse s'en servir pour réduire 
les angles à l'horizon. Mais, pour calculer les différences de niveau des 
stations, il faudra réduire la distance au zénith à celle qu'on aurait 
observée, en plaçant le cercle au sommet du signal ; on peut aussi le 
réduire au pied du même signal. 

Dans bien des circonstances , la forme particulière des signaux à leur 
sommet, et les différents aspects qu'ils présentent, suivant les diverses 
manières dont ils sont éclairés par le soleil , causent des erreurs assez 
considérables dans les observations. 

« Quand la flèche était fort aiguë (dit M. Delambre), il était asse? 

« difficile de s'assurer si l'on observait toujours le même point. Le mal 

« serait léger s'il se bornait à augmenter de quelques secondes les disr 

« tances au zénith, et que le point observé fijt toujours dans l'axe; 

i. 33 
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c mais c'est ce qui n'est pas, et j'en ai une preuve bien remarquable 
« entre mille autres. La flèche de Santi est une pyramide octogonale 
« assez belle. Un jour que, de Bonnières, je l'observais éclairée du 
« soleil , elle me parut avoir trois pointes différentes. La face qui se • 
« présentait à moi plus directement était fort blanche ; les faces voisines 
€ faiblement éclairées, avaient presque leur couleur naturelle. Elles 
c paraissaient plus courtes que la face blanche, et elles étaient inégales 
« entre elles* Aucune de ces trois pointes n'était véritablement dans 
« Taxe du clocher; toutes trois étaient à la surface et d autant plus 
c éloignées de Taxe , qu'elles étaient plus courtes. Il est évident que des 
« observations faites dans de pareilles circonstances sont nécessairement 
« défectueuses ; et , ce qu'il y a de plus fêeheux, c'est qu'il est impossible 
« de calculer et de corriger l'erreur; il faut attendre et choisir les instants 
« favorables. 

a Les effets de la lumière sur les signaux ordinaires ne se bornent 
c pas à rendre telle ou telle partie plus ou moins visible, ou à racourcir 
« la flèche d'un clocher. Les signaux en sont quelquefois déformés , au 
« point detfe méconnaissables. {Voyez pag. 33). La même chose m'est 
« arrivée à Méry : ce signal m'a paru plus court qu'à l'ordinaire, et la 
c partie visible était oblique : ces apparences se se remarquent guère 
c que dans les temps brumeux, etc. r etc.» 
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NOTICE 

SUR QUELQUES MODÈLES DE LA GALERIE DE L'ÉCOLE 
IMPÉRIALE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 



N° 61 du modèle, 

Ecluse à portes-d'èbe cintrées, avec ponts tournants, à construire h 
V embouchure du canal projeté d'Honneur à JPillequier;parM.CkCBif*i 
ingénieur en chef, aujourd'hui inspecteur général. 

JLa saillie du buse de cette écluse forme un arc de cercle dont la flèche 
est le sixième de la largeur entre les bajoyers ; cette proportion , très- 
indifférente à sa solidité, est adoptée ici seulement, parce qu'elle est 
reconnue, par expérience, la. plus favorable à la coupe des chanfrains 
et à l'application intime de poteaux-battants. 

La forme cintrée de ce buse permet la disposition la plus régulière 
dans l'appareil du recouvrement du radier, tous les joints partant d'un 
centre commun» Les portes qui s'élèvent sur cette courbe sont formées 
d'une file de poteaux jointifs taillés en coupe , dont l'ensemble peut être 
considéré comme une voûte qui a pour point d'appui les chardonnets , 
et dont chaque poteau montant représente un cours de voussoirs qui 
seraient liés et espacés entre eux par des clefs transversales, chevillées 
dans les poteaux contigus, de manière à lier ensemble tout le système. 
Les ventaux ainsi construits sont inflexibles , quel que soit le volume 
d'eau qu'ils ont à supporter 

La libre circulation des quais nécessite l'établissement d'un pont tour* 
nant sur les bajoyers de cette écluse, pour le passage des voitures. 

PONT TOURNANT EN FER FONDU. 

La culée de ce pont est un sphéroïde alongé, pratiqué dans le massif 
des bajoyers, et couronné par le pivot, centre de mouvement; à la ba$e 

33, 
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de ce sphéroïde, est une plate-forme circulaire de deux pieds (o m 65 e ) 
de diamètre, qui repose sur des corps roulants, et sur laquelle les 
fermes du pont sont assemblées. Toutes ces fermes sont dirigées vers 
le centre du mouvement , et sont enclavées par leur sommet dans une 
pièce commune % au centre de laquelle est située la crapaudine qui reçoit 
le pivot. Ce pivot doit être considéré comme un simple régulateur. Tout 
le poids de la volée repose sur la plate-forme qui est établie au pour- 
tour de la base du sphéroïde , supportée elle - même par des corps 
cylindriques ou sphériques qui tournent sur leur axe , et dont le frotte- 
ment est insensible. 

La pesanteur de chaque volée est évaluée à 46i io 9 livres" (aa^o 1 " 1 ); 
l'assemblage est disposé de manière à offrir un parfait équilibre à tous 
les moments de révolution, soit en appliquant par des points de retenue, 
ou par des dimensions plus fortes dans les pièces d'assemblage, une 
résistance proportionnée au poids qu'on estimerait devoir attribuer aux 
fardeaux qu'il aurait à supporter à l'extrémité de ses volées. 

K° 62 du modère. 

PONT A BASCULE, 

Exécuté au ffavre , en 179a, sur les projets et sous la direction ck 
M. Làmblàrdie, inspecteur général et directeur de l'école des ponts et 
chaussées* 

Le système de ce pont, qui a 84 pieds (27* 2/p) de longueur totale 
et i5 pieds (4 m 87 e ) de largeur, diffère des autres ponts ordinaires à 
bascule, en ce que dans ceux-ci l'axe horizontal est fixe, au lieu que 
dans celui dont il est question , tout lé système porte sur un axe qui a 
lui-même un mouvement horizontal de progression, tandis qu'il en 
prend un de rotation comme tout l'ensemble du pont , et qu'il y a pres- 
que équilibre entre sa volée et sa culée. 

Pour la facilité du passage des navires dans l'écluse qui- a 4^ pieds- 
(i3 m 64 c ) entre les bajoyers, la largeur, entre l'extrémité des deux volées 
est de 44 pieds (i4 m 29 e ) ; le centre de gravité d'une des volées , en s'ou- 



Digitized by 



Google 



DE L'INSTITUT. ï&i 

trant, parcourt une ligne horizontale de 4 pieds 2 pouces (i m 35 e ) de 
longueur. 

Le massif de maçonnerie qui porte le pont, a huit pieds (2 m 6o r ) 
d épaisseur en haut, et \2 pieds (3 m 89 e ) en bas. 

Chaque volée a 22 pieds 8 pouces 3 lignes (7 111 37 e ) de longueur, et 
les culées chacune 20 pieds (6 m 5o c ). 

Lorsque le pont est ouvert, l'extrémité des volées étant élevée de 
26 pieds (8 m 45 e ) au-dessus du niveau des hautes mers de vives eaux , et 
le dessus des culées de 17 pieds (5 m 5a c ) au-dessus du même niveau. 

Chaque volée est soutenue par des contrefiches assemblées dans un 
chapeau; ces pièces sont mobiles et tournent autour d'un axe horizontal; 
deux chaînes fixées à droite et à gauche des contrefiches passent sur 
des poulies et suspendent deux masses qui roulent sur des plans courbes 
dont le poids suffit pour les mettre en mouvement ; plus elles appro- 
chent de la verticale, moins la force que L'on met en mouvement est 
considérable. 

Lorsqu'on veut fermer le pont, une corde attachée à un cabestan, 
soutenue par une poulie fixe, tire la culée de la volée du pont dans la 
direction supérieure, et la volée remonte en baissant l'extrémité des 
contrefiches qu'elle pousse devant elle, jusqu'à ce que le pont et les 
contrefiches soient dans leur position respective. 

Pour empêcher que l'axe du pont , lorsqu'il est incliné , ne glisse sur 
la ligne horizontale , on met une crémaillère dont les dents s'engrènent 
dans des trous percés à cet effet dans la partie du cylindre qui roule 
sur le plan horizontal de la culée en maçonnerie. 

La culée du tablier est soutenue par des montants assemblés dans un 
axe horizontal et coiffés par un chapeau. Au moyen d'un levier placé 
sur les côtés , on donne un mouvement de rotation au châssis mobile 
autour de l'axe, qui laisse échapper la culée, lorsqu'on veut ouvrir le 
pont , et, lorsqu'il est fermé , soutient la culée du tablier ; et les contre- 
fiches la volée, indépendamment de son appui naturel , lorsque ces volées 
buttent l'une contre l'autre. 
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N° 63 du modèle. 

Projet d'une écluse de navigation , avec portes de flot, d'ebe et de 
chasse y par M. Pitrou, ingénieur en chef du département de la 
Manche (i). 

DESCRIPTION DU MODÈLE. 

CONSTRUCTION DE i/ÈCLUSE ET DES PORTES. 

La largeur du canal étant donnée, on formera deux chambres circu- 
laires, dont les rayons seront moitié de la largeur du canal, plus moitié 
de l'épaisseur du poteau-tourillon des portes, afin qu'étant ouvertes, le 
passage soit tout-à-fait libre. 

On pratiquera, dans chacun desbajoyers, deux pertuisqui se rendront 
dans la chambre de 1 écluse; l'un communiquera avec Favant-port, et 
l'autre avec la retenue. 

Chaque porte a deux ventaux, formant un angle de i35 degrés. Elle 
est fixée au point G, centre du mouvement et de la chambre de l'écluse, 
et arrêtée dans le haut par le moyen d'une forte enrayure horizontale en 
charpente , faisant fonction de moise , qui embrasse le poteau-tourillon 
et lui sert de collier. 

Jeu des portes, 

Tout le mécanisme des portes consiste à établir un équilibre parfait 
entre les deux ventaux qui composent chacune d'elles, et à le rompre à 
volonté. Une vanne placée au-dessus de l'entre-toise inférieure en fait 
tout le jeu. 

Supposons la mer montante, la porte étant dans la position ÀCB, et 
la vanne fermée au moyen d'un verrou (fonction des portes de flot); 
l'eau, en montant, presse également le premier et le deuxième ventail ; 



(i) L expérience, qui a parfaitement réussi, en a été faite en grand dans la retenue de 
Test du port de Cherbourg, en juillet 1788, sur un modèle exécuté sur une moitié seu- 
lement de Fécluse , à une échelle de 2 pouces pour pied (o mètre o54 millim.) 
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et, comme ils sont de même forme et grandeur, 1 équilibre se maintient, 
et l'eau ne peut entrer dans la retenue. 

(Fonction de porte d'èbe). Quand on veut laisser entrer l'eau dans 
la retenue, on met la porte dans la position DCQ, et Ton ferme la 
vanne; la mer monte et entre dans la retenue sans aucun obstacle. Quand 
elle est étale , veut-on retenir l'eau pour faire chasse , on met la porte 
dans sa première position , de manière que la vanne soit du côté de la 
mer; l'eau baisse, et la porte, également pressée sur ses deux ventaux 
par leau retenue, reste dans sa position sans que leau puisse en sortir. 

(Fonction de porte de chasse). Veut -on chasser avec l'eau de la 
retenue , il ne s'agit que de faire échapper le verrou qui retient la vanne 
fermée, alors l'équilibre étant rompu, le deuxième ventail cède à la plus 
grande pression de l'eau > en décrivant dans la chambre de l'écluse l'arc 
de cercle BDE r tandis que lé premier ventail a un passage entièrement 
libre dans le canal. La vanne qui, dans la position de la porte avant la 
révolution, était pressée par leau pour s'ouvrir, se trouve chargée, pour 
se fermer dans la deuxième position, au point B. 

Veut-on arrêter le courant dans le moment du plus violent effet dé la 
chasse, soit le pertuis OPR, dont on arrête le courant de la chasse, la 
direction est parallèle à celle du canal, communiquant, d'un côté, dans 
la chambre d'écluse, et de l'autre, dans la retenue : il suftit de partager 
en deux parties égales la moitié de la demi-largeur du canal par le moyen 
d'un guide-eau. 

Nota. Ce moyen n'est point indiqué sur le modèle, 

(Portes se fermant d'elles-mêmes à mer montante). Quand, à mer 
basse, l'eau de la retenue s'est écoulée, et que la porte est dans la 
position ECB, qu'elle a prise lorsqu'on a ouvert la vanne, si l'on n'a 
point fermé le verrou, la mer montante fermera la porte sans aucune 
manœuvre. 

Ainsi, toutes les fois que Ion n'aura pas à chasser, il ne sera besoin 
de personne pour surveiller et manœuvrer les portes. 
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N° 108 du modèle. 

Scie employée, en 1740, au pont de Westminster, pour le recépage des 

pieux d'enceinte des piles. 

Chaque pile du pont de Westminster a été fondée par caisson , dont 
le fond était un fort grillage de charpente, garni de palplanches. Ce 
grillage servait de fond au caisson , et les côtés furent construits de 
manière à pouvoir s'enlever après que la pile fut achevée. Dans le lit 
de la rivière on a dragué à une profondeur suffisante le fond que l'on a 
établi de niveau pour y échouer le caisson. 

Ce caisson ét^it garanti extérieurement d'une file de pieux en bois de 
sapin de i3, i4 et i5 pouces (o m 35% o w 38 e et o m 4i c ) d ? équarrissage , 
espacés entre eux à 7 pieds (a m 27 e ) de distance, et à 3o pieds (9™ 75 e ) 
parallèlement du pourtour du caisson, afin de le préserver de l'approche 
des barques et autres grands bâtiments ; ce sont ces pieux qui avaient été 
battus avec un mouton du poids de 1700 livres (832 kil ), qui ont été sciés 
epsuite à i3 et i4 pieds (4 m 22 e et 4* 55 e ) sous la ligne d ? eau. 

Description de la scie. 

Presque toutes les parties qui composent cette machine sont en fer 
forgé ; le centre de gravité passe par l'anneau placé au milieu de la tra- 
verse de la partie supérieure qui lie les deux grands montants , et qui 
sert, au moyen d'un palan, à enlever tout le système, afin de pouvoir 
faire passer le collet inférieur par la tête du pieu que l'on veut scier. Ces 
deux montants soi;t soutenus dans leur milieu par six contre -fiches* 
coudées par le bas. 

La lame de la scie est fixée à ses extrémités par deux vis à écrou à un 
châssis mobile, composé de trois tringles parallèles, dont une coudée 
dans son milieu ; les quatre branches passent librement dans des trous 
carrés, et se meuvent horizontalement sur quatre petits rouleaux en 
cuivre pour en diminuer le frottement. / 

Ce châssis mobile est retenu à ses extrémités par deux espèces d'entre- 
toises auxquelles sont fixées quatre poulies verticales en cuivre, recreusées 
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pour recevoir les cordes qui coulent le long des gorges du grand châssis 
inférieur adhérent aux quatre montants servant de support. 

Les cordes passent sur les deux poulies fixées aux entre -toises du 
milieu, et ensuite sur deux autres poulies placées à l'extrémité supérieure 
des deux grands montants, et vont se réunir à l'anneau du contre-poids 
qui tend à faire avancer la scie d'une pression égale et uniforme à mesure 
qu'elle entre dans le pieu* 

Aux extrémités inférieures du châssis principal sont deux grands 
rouleaux en bois, tournant sur leur axe et sur lesquels passent les cordes 
qui servent à faire manœuvrer la scie, dont le mouvement de va et vient 
est imprimé par deux hommes placés au-dessus de l'eau sur un échafaud , 
ou espèce de radeau de service. 

Tout le système de la scie est fortement fixé au pieu que Ton veut 
recéper , au moyen de deux forts collets , l'un placé dans la partie supé- 
rieure des montants avec des écrous, et l'autre dans la partie inférieure, 
au moyen d'un long levier qui presse le pieu contre le collet 
' Nota. Le sciage d'un de ces pieux de i4 à i5 pouces (o m 38 e à o m 4i c ) 
de diamètre, et qui étaient tous en bois dé sapin, durait ordinairement 
près de deux minutes. {Voyez la planche XXII, relative à la scie du pont 
de Westminster.) 

N° na du modèle. 

Sonnette à déclic y exécutée à Mézières , pour V instruction des élèves 

de l'école. 

Cette sonnette peut être manœavrée par des hommes, ou par un 
cheval. Ce dernier moyen est le moins coûteux. Le. mouton étant posé 
sur la terre, et là sonnette montée de manière que les guides du mouton 
se trouvent dans les rainures verticales des jumelles , et que Tes axes 
du pilotis, du mouton , de la tenaille et de son cordage soient dans une 
même verticale : l'anse du mouton doit être accrochée par la pince à la 
tenaille du déclic, garnie de son balancier pareillement engagé par ses 
guides dans les mêmes rainures, et suspendue par le crochet de sa chappe 
à un cordage qui, après avoir passé par dessus la poulie, vient passer 
i. ■ ' 34 
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pardevant le cylindre creux de la roue auquel il est arrêté à l'ordinaire, 
et sur lequel il doit faire un nombre de tours, tel qu'il procure un 
développement suffisant pour élever le mouton à la hauteur nécessaire; 
un autre cordage, arrêté par un bout dans la gorge de la roue sur 
laquelle il fait autant de tours 1 en sens contraire, et par l'autre, à un 
palonnier auquel est attelé un cheval. 

En faisant marcher le cheval, la roue tourne, et avec elle son cylindre 
creux , autour duquel s'entortille le cordage de la tenaille ; et le mouton 
monte jusqu'à ce que, arrivé sous Fentre-toise des jumelles , les branches 
de la tenaille entrent dans la mortaise pratiquée dans cette entre-toise 
qui les force à se rapprocher ; la pince s'ouvre , le mouton tombe libre- 
ment. Dans le moment du coup , le cheval cesse de tirer , le poids de la 
tenaille et son balancier suffisent pour le faire descendre , en dévidant 
le cordage du cylindre. La pince à tenaille chanfrainée par -dessus, 
s'ouvre et raccroche elle-même le mouton. 

On a ménagé au-dessus du mouton deux oreilles sur lesquelles, le 
balancier étant arrivé , la pince à tenaille ne peut descendre que de la 
quantité nécessaire pour saisir le dessus de l'anse. 

Pour la facilite de mettre les pieux en fiche qui auraient une grande 
longueur, on a placé, au-dessus du chapeau des jumelles de la sonnette, 
une poulie sur laquelle passe un cordage dont on noue un bout au pieu, 
et l'autre se roule autour du cabestan. 

N° 119 du modèle. 

MACHINE A ÉPUISER- 

ROUE À GODETS ET A AUBES. 

Cette machine a été employée aux épuisements lors de la construction 
du pont de Neuilly, en 1768. 

La roue à godets a 16 pieds 6 pouces (5 m 36') de diamètre , et 4 pieck 
6 pouces (i m 46 e ) de largeur : elle est garnie à son pourtour de seize 
caisses ou godets et de cent dix-huit alluchons. 

La roue à aubes a 18 pieds de diamètre (5 m 85 fc ) garnie à son pour- 
tour de 128 alluchons; les aubes 20 pieds (6 tt 5o c ) de longueur sur 
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3 pieds (o m 97 e ) de large; et, pour leur procurer plus d'avantage, elles 
font, avec le rayon, un angle de i5 degrés, afin de diminuer la résistance 
qu'elles éprouvent en sortant de l'eau. 

Les lanternes de 4 pieds (i m 3o c ) de diamètre, ont chacune 3o fuseaux: 
l'arbre des lanternes a 1 pied (o m 3a c ) de diamètre; il est plus ou moins 
long suivant les circonstances. On en a employé à Neuilly de 38 , 54 et 
de 108 pieds ( i2 m , 17™ et 34 m ) de longueur. 

La roue à godets est posée sur un châssis composé de quatre mon- 
tants, assernbles haut et bas par des traverses, et entretenus par des liens: 
chacun de ces montants est évidé dans son milieu sur 4 pouces (o m 11 e ) 
de largeur, pour recevoir les abouts des gissants qui portent la roue 
qu'on lève et baisse suivant le besoin. Un des points d'appui de l'arbre 
des lanternes est fixé au châssis avec le même avantage que les gissants ; 
c'est-à-dire, pouvant l'élever ou l'abaisser à volonté. 

L'utilité de ce châssis est de faire descendre également la roue et 
l'arbre des lanternes, sans rien arrêter, n'ayant besoin pour cela que de 
draguer autour du châssis. 
Cette machine , toute montée , est revenue à la somme totale de 444^ fr, 
$on poids total pris exactement était de 20,1 55 livres (9,866"). 

savoir: 

La roue à aubes toute assemblée 12,166} 

La roue à godets . âfl^W 

L'arbre de 38 pieds 6 pouces ( ia m 5o c ) de Ion- > ao,i55 liv. 

gueur sur ia pouces (o m 3a) de grosseur , et les i 

deux lanternes, chacuge de 4 pieds (i m 3o c ). . . . 3,a5o* 

N° iai du modèle. 

VIS D'ARCHIMÈDE, 

EN USAGE PRÉSENTEMENT EN HOLLANDE (i). 

dette vis est différente de celles dont on faisait autrefois usage ea 

(1) Ce modèle a été donné à l'École des ponts et chaussées , par M. Wicbeking, ingé- 
nieur d'un mérite distingué, conseiller intime de S. M. le Roi de Bavière, directeur 
général des ponts et chaussées, canaux, çtc. 

34. 



Digitized by 



Google 



268 MÉMOIRES 

Hollande pour dessécher les marais, en ce qu'elle n'est point revêtue 
4'un cylindre ; la demi-enveloppe qui existe à celle-ci est fixe et plus 
haute d'un côté que de l'autre ; le versement de l'eau s'opère de côté sans 
une perte considérable. Son produit est plus grand que si la vis était 
renfermée entièrement dans un cylindre; d'une part, à cause de la résis- 
tance de l'eau, et de l'autre à cause de son adhésion à l'enveloppe. 

La longueur de la vis (grandeur d'exécution) est de 21 pieds (6 m 82 e ), 
et son diamètre de 6 pieds ( i m 95), incliné à l'horizon sur un angle de 
3o degrés. L'intérieur du cylindre est partagé en trois hélices inclinées de 
i4 degrés sur sa circonférence. 

l<es essais faits avec ce modèle (construit sur ^ de grandeur), ont 
donné Ie$ résultats suivants. 

Le modèle remplissait un vase de cinq pieds cubes rhindlantiques 
qu'on plongeait dans Feau tant soit peu au-dessus du bouton de la vis; 

savoir: 

200 rotations se sont faites en iofiP 

220 en. . .. i65" 

a36 en. . . aaS* 

N° iaa du. modèle. 

CHAPELET INCLINÉ. 

Ce modèle est le chapelet incliné, mu à force de' bras, et employé 
aux épuisements dans les travaux hydrauliques. 

Sa longueur totale est de 20 pieds (6 m 5o c ); il est composé d'une 
buse et d'une coulisse au-dessus presque parallèles , toutes deux décou- 
vertes dans la partie supérieure; les côtés de celle inférieure dans laquelle 
l'eau monte, ont 12 pouces (o m 3a c ) de hauteur, et ceux de l'autre y 
seulement 6 pouces (o m 16 e ); la buse et la coulisse sont liées entre elles 
par six moises qui leur servent en même temps de point d'appui. La 
coulisse est élevée d'environ 1 pied (o m 3a c ) pour donner plus de facilité 
au chapelet de se plier sur les lanternes. Les chaînes sont de bois* 
garnies dans leurs jointures d'une feuille de tôle mince. 
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La lanterne qui trempe dans Feau a 20 pouces (o m 54 e ) de diamètre; 
l'autre qui répond au sommet du batardeau, a 2 pieds (o m 65 e ) de 
diamètre ; de sorte que les diamètres de ces lanternes sont dans la 
raison du nombre de leurs rayons, afin que les palettes se rencontrent 
toujours en haut et en bas entre deux rayons , quoique la petite lanterne 
aille plus vite que la grande. 

Les palettes ont 1 pouce (o m 27 e ) d'épaisseur, 10 pouces (o m 27 e ) de 
largeur, sur 6 pouces (o m 16 e ) de hauteur, et 3 lignes (o m 007) de jeu 
de chaque côté; leur distance de Tune à l'autre est de 6 pouces (o m 16 e ); 
les chaînes ont 2 pouces (o m 54 e ) d'épaisseur sur autant de largeur. 

Ce chapelet est mis en mouvement à force de bras, les manivelles 
sont accompagnées de crossettes pour rendre la manœuvre plus facile ; 
un homme, appliqué à l'extrémité, tire et pousse par un mouvement 
horizontal, et un autre qui lui est opposé agit de même. Il suffit qu'ils 
fassent chacun un chemin de 18 pouces (o m 49 e ) en arrière T et autant 
en avant , qui est la grandeur du coude de la manivelle , pour agir avec 
aisance ; au lieu que, s'ils étaient appliqués immédiatement aux poignées, 
la grandeur du bras de levier leur causerait plus 4? fatigue, puisqu'ils 
auraient un cercle à décrire de plus de 9 pieds (a m 92 e ) de circonférence à 

chaque révolution. 

N° 123 du modèle. 

CHAPELET VERTICAL. 

Ce chapelet (en grand) a été employé aux épuisements du pont de 
la Concorde à Paris, en 1789; il est déposé, ainsi que plusieurs autres 
machines, dans le grand magasin de l'école. Il a aa pieds (7* i5 c ) de 
longueur; le tuyau montant i3 pouces (o m 35 e ) extérieurement; son 
diamètre intérieur 6° (o m 16*); la face du dessous a plus de longueur 
quç celles des côtés d'environ a pieds 6 pouces (o m 81 e ) , afin de pouvoir 
y attacher le sabeft, ou espèce de caisse percée de trous et plongée dans 
l'eau que l'on veut élever; à travers cette caisse passe un boulon sur 
lequel tourne un cylindre conique dans son milieu, pour faciliter l'entrée 
des grains de la chaîne sans fin dans le tuyau. 
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Contre les faces extérieures du tuyau sont attachés , à droite et à 
gauche, des montants qui supportent l'essieu du hérisson avec des crics 
pour former 1 auge qui conduit l'eau de l'autre côté du batardeau. 

Le hérisson est composé d'un moyeu de 1 6 pouces (o m 43 e ) de diamètre 
dans le milieu, réduit à i5 pouces (o m 40* P ar ses extrémités. Ce moyeu 
est hérissé de six griffes de fer, ayant 7 pouces (o m 19 e ) de largeur par 
le haut, et 7 lignes (o m 16 e ) d'épaisseur, échâneré dan» le milieu pour 
faciliter le jeu de la chaîne : l'essieu a 18 lignes (o m o4 c ) en carré, arrondi 
aux sorties du moyeu. Les manivelles ont i5 pouces (o m 40 de coude, 
et les poignées 3 pieds 4 P (* m 08 e ), pour que deux hommes puissent y 
être appliqués de front. 

Les grains ont 6 pouces (o* 16*) de hauteur, y compris la tige et la 
queue. Leur diamètre est de 5 pouces 6 lignes (o m i4 c ). Sur leur plan, 
on pose une ou deux rondelles de cuir, dont le diamètre est égal à 
celui du tuyau montant. Sur ces rondelles , on pose une plaque de fer 
servant à serrer les cuirs par le moyen d'une clavette qui traverse 
la tige. 

L'intervalle, entre chaque grain, est de 4 pieds (i m 3o c ) de wlieij 
en milieu. 

Le produit de ce chapelet, mu par quatre hommes, agissant sans 
interruption pendant une heure, et faisant faire cinquante-trois révo- 
lutions aux manivelles dans une minute, donne environ 2000 pieds 
cubes (68 m 55 e ) d'eau par heure, élevée à 16 pieds et demi (5 m 20 e ). 

N° io5 du modèle* 

Une des grues employée à la construction de la nouvelle église de 
Sainte-Geneviève à Paris, en 1760. 

Cette grue faite sur le même système que celle employée à la cons-r 
traction de cet édifice, a moins de volée que celle construite, en 1763* 
par M. Brûlé, qui a servi à élever le dôme, et qui portait les pierres 
d'un poids quelconque, jusqu'à 120 pieds (4° m ) de distance de son 
point d'appui, et à 60 piçjjs (20 m ) de hauteur, celle-ci n'ayant servi quç 



Digitized by 



Google 



DE L'INSTITUT. * ? i 

pour çnlever les pierres lors de la construction des quatre pendentifs 
qui soutiennent le dôme; elle a aussi un avantage en ce que si, au 
moment où la pierre déjà élevée à une certaine hauteur , le cordage 
vient à casser, les hommes qui marchent sur les fuseaux fixés autour 
de la circonférence de la grande roue, ne courent aucun danger, au 
moyen d'une pression qui s'exerce alors sur la roue et qui l'arrête subi- 
tement. 

Gette pression est produite par une pièce de bois, placée horizonta- 
lement, mobile sur un axe à une des extrémités, dont l'autre est assem- 
blée à une aiguille verticale, qui, elle-même, est embrassée avec la volée 
par une moise horizontale, également mobile. Cette moise porte une 

des poulies, Sur lesquelles glisse la rorde. 

Le frottement de cette corde, au moment où la pierre monte, presse 
cette moise mobile sur un tourillon en fer qui lui sert de point d'appui 
sur la volée, retient la pièce de bois élevée, et laisse agir la roue; mais 
si la corde vient à se rompre, le poids de cette pièce, plus celui du poids 
qui est ajouté à soh extrémité, n'étant plus retenu élevé, s'abaisse sur- 
le-champ, presse sur la roue et l'arrête* 

N° 106 du modèle* 

Grue employée aux travaux du port du Havre, exécutée, en 1787, 
par M. Lamblardie , alors ingénieur en chef. 

Cette machine, uniquement destinée à la décharge des pierres qui 
arrivaient au Havre par eau , a été employée avec succès à ce genre de 
service ; elle a deux avantages particuliers sur les grues ordinaires : 

i° Celui d'avoir la position de sa volée indépendante de celle du 
corps de la grue; en sorte que la roue du treuil est placée dans un 
établissement fixe, qui, par conséquent, est susceptible d'une plus 
grande solidité que les roues suspendues et attachées à la queue qui est 
le prolongement de la volée dans les grues ordinaires. 

Le second avantage consiste en ce que la volée n'ayant pas une queue 
qui fait bascule, on peut employer des pièces d'un moindre équamssage, 
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et par conséquent un système de charpente pins léger, et cepadant 
capable d'un grand effort. Il ne faut pas «Tailleurs de poinçon , pièces 
difficiles à trouver par rapport à la force de son équarrissage et par la 
disposition du patin qui peut , sans inconvénient, avoir beaucoup d'em- 
pâtement ; cette grue n est pas exposée à basculer, ce qui exige beaucoup 
de précaution dans le système ordinaire. 

Quant à son service, il est facile à concevoir ; la volée dans la direc- 
tion perpendiculaire au treuil, et par conséquent au mur du quai, peut 
aller chercher les pierres dans la calle des navires : les pierres montées, 
on fait tourner la volée qui est susceptible de former un angle droit 
avec la position précédente, et le fardeau arrive sur le diable (ou charriot) 
qu'on a amené sous la volée : de» rouleaux empêchent la rupture du 
cable dans le pli que le mouvement de rotation de la volée lui Eut faire, 
et une écharpe, ou verge en fer, empêche la volée de baisser le ne? 
sous les fardeaux les plus considérables. 
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